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CHAPITRE II.

POME EGYPTIEN

Sur Isis ou sub. l j. Luie

I jA Lune
,
comme nous TaYons dj

dit (i), lut associe par les Anciens au
Soleil dans l'administration universelle

du Monde 5
et c'est elle , qui joue

le rle d'Isis dans la Fable sacre ,

connue sous le titre d'Histoire d'Osiris

et d'Isis. I<es passages, que nous avons

rapports de Diodore
,
de Plutarque et de

Diogne Larce, et d'autres, que nous

pouvons y joindre encore , ne doivent

(1) Ci-dess. 1. 2 , c. 3^



dj laisser aucune espce de dotite sitf

.cette proposition fondamentale de noire

explication. Et quand cette vrit sera

bien dmontre, nous conclurons que
les courses d'Isis sont ncessairement
celles de la lAine, iorsqu'eile n'agit pins
avec le Soleil dans l'organisation g-
iirade des tres

,
et qu'elle se trouve

abandonne ses seules forces , jusqu'
ce qu'eniinelle ait retrouv l'Epoux , cjui
versoit en elle les semences de la f-
condit , qu'elle transuiettoit la

Terre. Or comme a Lune ne fait

de courses cjue dans le Ciel ,
ce

sera dans le Ciel que nous tudierons

Fliistoire de ses voysges , et qi^e
nous clierciierons les diffrens per-

sonnages , et les aniiiiaux
, qu'elle

rencontre sur sa route ; car tout cela

dcoule de cette prendre vrit bien

dmontre , savoir que la Lune tott

la fameus sis , Epouse du bienfai-

sant Osiris.

Porphyre ,
dans Eusbe

(
"^

, nous
dit qu'Isis est la Lune

;
Chrmon

( 2
) , que c'est par le Soleil et a

iiUne, et par leur mouveriient, com-

par au Zodiaque et aux Astres Fa-

ranatellons, qu'on doit expliquer leur

(i) Euseb. Pra>p. Ev. 1. 4, e. ^,

(2) Porph. Epibt. ad Anneb.
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histoire. Abneph , historien Arabe,
assure , que de l'aveu de tous les

savans Oiientaux, Osiris est le Soleil,

Isis la Lnne. Outre ces autorits ,
et

celles que nous avons cites dans la

yie d'Osiris
, nous ajouterons que

risis Egyptienne avoit des attributs

et des qualits , qui caractrisent vi-

denirnerit la Lune.

Diodore de Sicile (
i

)
dit

, que
Ton donnoit Isis le nom ^ancienne ,

pour dsigner l'anciennet , ou plutt
l'ternit de son existence

;
et que

les cornes
,
dont on paroit son front ,

toient celles de la Lune croissante ,

et du Euf Apis , qui lui est consa-

cr en Egypte. Effecti veulent, le Buf
ou le Taureau cleste , est spciale-
ment consacr la Lune

,, parce que
cette Desse

,
dit Horus-Apollon ,

a.

son exaltation dans ce siene.

Plutarque ( i) observe fralement y

qu'lsis et la Lune toient reprsentes
par la mme image ; que les cornes,

qui paroient son iront ,
toient celiss

du croissant de la Lune
; que ses ha-

bits noirs retraoient l'obscurit du

disque lunaire
,

et la partie ombre

(i) Diod. 1. I
,

c. 7, p. 15.

(2) Plut, de Iside, p. yj%.
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de cet Astre

,
dans les phases voi-

sines de la nouvelle Lune, et dans

son occultation y tjue la Lune tot

invoque pour les piaibirs de PAmour,
auxquels prsidoit Lsis. Tous ces traits ,

cominims lsis et la Lune, prou-
vent bien que c'est la mme Divi-

nit ,
sous deux noms diftrens. Le

piemier est son nom sacr , et l'autre

son nom vulgaire. C'est ainsi que les

Argjiens ( Colonie Egyptienne )
don-

zioicnt la Lune un nom mystique _>

celui d'Io. Sous ce nom
,
on lui don-

olt des Cores de vache ,
et on di-

soit qu'elle loit l'Jsis Egyptienne () ,

comme on peut le voir (
r
)
dars H^

rodote et dans Ovide (2) l'article

de la Mtarnorohose d'Io , lille du
Fleuve Inachus

, laquelle fut place
aux Cieux

,
et devint la Constellation

du s'gne appel le Taureau. Ainsi le

Sgne Equinoxial du Printemps, poque
laquelle se faisoit Tentre d'Osiris

dans la Lune, suivant llutarque (3),
lorsque celle-ci recevoit du Soleil la

fcondit (pi'elle couimuniquoii: la

Nature subb;naire
,
fournit galement

ses attributs Obiris cornes de Tau-

() Heroc\ L 2 , c. 4i-

(2) Ovid.
?/'evair.(irph. 1. i , f. 16 et f 19

(3) De Lide, p. 36^.
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reau , et Isis cornes de vache ;

ce qui dut ncessairement arriver, s'il

est vrai qu'Osiris soit le Soieii , et

qu'Isis soit la Lune ,
et qu'on peignit

ces deux Astres avec les attributs des

signes , qu'ils occupoient.

,k.

C^est dans ce sgne Printaner, que
la Lune exeroit sa principale ner-

gie ; aussi les Astrologues anciens y
avoient-ils fix le lieu de l'exaltation
de cette Plante (

i
) , et les Sabens ,

adorateurs des Astres
, clhroient la

grande fte de la Lrftie
, sous ce

signe , lorsqu'elle arrivoit au lieu de
son exaltation (2). C'est par la mme
raison

, que le Scarabe , tte et

cornes tauriformes ,
fut consacr

la Lune , parce que , dit Horus-Apol-
lon

, cette Desse
(
3 ) a le lieu de

son exaltation au signe cleste du
Taureau. C'est par la mme raison ,

que le Scarabe toit un des carac-

tres clistinctiFs du buf Api3 ^ buf
soumis spcialement l'influence de
la Lune

, dans son union avec Osiris,
et consacr au Taureau cleste

,
sux-

(i) Firmic. I. 2 , c. ?.

(2) Hyde de vet. Fers. Rel. c. 5 , p. 125,
etc.

(4) Hor. ApoII. Kiero^Iyph. 1. i
, c. 10.



vaut Lucien (
i

). C'est cette filiation

d'idei cosmogoiiiques et symboliques ^

et cette correspondance entre le buf
Apis et le Taureau cleste , et entre

les deux Astres tconds qui s'vmissent,

qui lit dire qi^'Apis toit liis de la

Lune fconde
,

et qu'^paphus toit

fils d'o , fconde par l'ame active

du Monde , ou par Jupiter. Voil

aussi pourquoi Hrodcile nous dit ,

que rE[)aphus ,
iils cVlo ^ toit le

mme que i'Apis, ador par les Egyp-
tiens

(
2

) ;
ce qui iAt tre , si lo ,

Isis et la Loue sont la mme Di-
yinil.

Dans le livre X des Mtamor-
phoses ,

Ovide
, dcrivant une fte

Isiaque _,
dit qu'il y vit poite en

pompe la liile d'Ioachus (o), dont
le front toit surmont des^ cornes

de la Lune ,
et toit couronn d'-

jis. Elle toit accompagne d'Anu-
)is ,

ou du Chien cleste, et d'Apis,
c'est--dire des symboles \ivans du
Taureau cleste tt du grand Chien ,

Qui lui sert de Parauateiion ,
et qui le

garde. De-la, le nom de Gardien d'Eu-

rope donn ce Chien , parce que ce

() Luchn. de Astrolog. p. ^80
(2) Herod. 1. 2, , c. 153-

(a) Ovid. Met.im. 1. 9, Fab. 13.
*

Taureau

1
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Taureau toit celui dont Jupiter ])rit

la forme
,
dans renlvement d'Europe

Nous avons dj vu plus haut cette

union du Chien cleste au Taureau

quinoxial , dans la vie d'Osiris. Ce
Dieu lui-mme

,
dans la pompe dcrite

par Ovide , figuroit aussi comme Epoux
d'Isis

;
c'toit sa recherche , que s'at-

tachoit cette Desse. La Lune
, encore

aujourd'hui, s'appelle lo^ dans la langue
Cophte , qui est l'ancien Egyptien.
Car en dpouillant son nom' Cophte
(^Piioh) de l'article prpositif (j^i) ,

il

reste (/c>A) pour le vritable nom de
cette Plante. Or

,
Hrodote nous dit,

que les Egyptiens peignoient leur Isis ,

comme les Grecs reprsentoient lo
(

i
) ;

ce qui prouve l'identit d'Io et d'Isis ;

et comme lo est la Lune
,
Isis est donc

aussi la Lune.

Joignons l'appui de notre conclu-
sion ce passage de la Chronique d'A-

lexandrie (2,). Les Argiens, dit l'Au-

teur, eurent pour premier Roi Inachus.
Il btit une ville, qui il donna le nom
de Lime, ou de ville de la Lune (^),

par respect pour cet astre, qu'il adoroit ,

et il Ta nomma Io~PoliSj ou ville d'Io.

Donc lo
, et la Lime sont ici deux mots

synonimes : car, ajoute l'Auteur, la

(i) Herod. Euterpe, c. 41.

(2) Chron. Alex. p. 97. ^

.elig, Udiy. Tome lU G g



est encore aujourd'hui le nom mystique
cle la. Lune chez les Argiens. Il btit
dans sa yille un temple en l'honneur
de la Lune

,
et il y leva une colonne

de bronze
, sur laquelle il fit graver

cette inscription 5 Bicnheiireii.se lo
, qui

nous dispenses la Luinii^c. Inachus eut
une lille

, qui il donna aussi le nom
de Lune ou d'Io

5
cette iille toit d'une

rare beaut. C'est ainsi que, dans la Cos-

mogonie des Atlantes
, Uj^anus a de son

mariage avec Gh
,
le prince llios

ou Soleil ,
et la princesse Selen ou

Lune, qui toient d'une beaut ravis-

sante. C'est, dit l'Auteur de la Chro-

nique ,
cette belle lo

,
fille d'Inachus

^

dont Jupiter-Picus devint amoureux
,
et

qu'il rendit mre. lo, honteuse d'avoir

t ainsi dshonore , se sauva eu

Egypte, o elle fixa son sjour. Quel-

ques Auteurs prtendent, qu'elle y mou-
rut

(
1
).

D'autres la font mourir en

Syrie , prs du mont Silphius ,
o S-

leucus ,
dans la suite

, btit une ville

nomme Antioche, et dans laquelle

Vespasien fit lever une colonne de

])ronze, en honneur de la T^une, la base

de laquelle il plaa quatre Taureaux. L
toit autrefois la ville d'Iopolis, btie

dans, l'endroit mme o les fils d'Inachus

se fixient. Leur pre les ayant eii~

() Cedren. p. 21.
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Vtjy la recherche de leur sur ^

ommeAgnor envoya Cadmus ia pour-
suite d'Europe ,

ils s'toient arrts dans
ce lieu

,
la suite d'une vision

,
dans

laquelle lo leur apparut sous la forme
d'une Gnisse , qui articuloit des sons y

et qni leur disoit : Je suis io
, qui ha-

bite cesiieux; A leur rveil, ils s'empres-
srent de lui lever un temple , sous
l'invocation d'Io

,
et ils jetrent les

fondemens d'iopolisj qui devint leur

sjour (c) : car leur pre leur avoit d-
fendu de revenir Argos ,

s'ils n'y
i'amenoient point leur sur. C'est dans
C^eite ville d'Iopolis , que Perse

, plac
dans les Cieux sur le Taureau cleste y

et qui , par son lever Hliaque, annon-

^oit l'quinoxe de Printemps ,
et l'heu-

l^eux moment o le feu Ether embrase la

Nature
, lit, dit-on , descendre du Ciel

le feu sacr , destin tre conserv sur

les autels, et dont il confia le soin aux

Mages ( i). Parmi ceux qui furent char-

gs de chercher Io
,
on nomme Tripto-

lme (2. ) ,
ou le premier des deux G-

meaux
, qui se couche immdiatement

la suite du Taureau
j

et que nous

avons dj vu
j plus haut , jouer un rle

dans riiistoire d'Osiris , qu'il accompa-^

gna dans ses voyages. C'est un nouve^au

(1) Cedren, p. 23.

<^ Strabon, i. 16. p. 750.
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rapprochement entre l'histoire algor-
queVFIo, et celle dlsis , pouse cl'Osiris.

On ajoute qu'il l'a perdit de vue , prs
de Tyr.
Nous ne suivrons pas plus loin le

dtail des aventures d'Io
, parce que

nous ne la considrons ici, que dans ses

rapports avec la Lune
,

et avec le signe
cleste du Taureau

,
dans lequel cette

Plante avoit son exaltation
,

et con-

squemment avec sis , pouse d'Osirs
cornes de Taureau

,
d'Osiris qui s'unis-

soit cette Desse l'Equinoxe du

Printemps , poin^ la fconder ,
comme

nous l'avons dj dit. Nous avons cru

devoir rapprocher l'extrait de l'histoire

allgorique d'Io
,
et fahe voir leur rap-

port avec le Ciel ,
afin de donner toute

la vraisemblance possible cette tra-

dition sacre des Argiens , qui portoit ,

quTo toit le nom mystique de la Lune
chez eux^, et que la figure de vache , qui
servoit peindre leur lo

,
n'toit qu'une

image de la Lune
,
comme le dit Eus-

thate(i) ;
ce qui nous parot hors de

doute
, aprs tous lesrapprochemens que

nous venons de faire. Mais si lo est

la Lune
, comme cette mme o est in-

contestablement aussi risis des Egyp-
tiens, il s'en suit qu'Isis est aussi la Lune;
ce que nous savons dj, par une foule

de tmoignages rapports plus haut.

(i) Eustkat. Comment, in Dionys. Perieg. p. 94/
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Non-seulement il est dm-antr, qn'Isis

est la Lune , par les attributs qui lui

sont communs avec cette Plante
, ado-

re sous le nom d'Io, mais on le prou-
ve encore par des prop its communes

la Lune ,
lo ^ et Isis

,
et par l'exer-

cice des mmes fonctions dans l'ordre

du Monde. En effet ,
les Egyptiens at-

triburent galement Isis et la Lune
la crue des eaux de leur fleuve. Ils pen-
soient ,

dit Pausanias (i) , que leur fleu-

ve croissoit
'

tous les ans des larmes
d'Isis

,
et qu'on lui devoit ce dborde-

ment , qui fcondoit leurs champs. Oml

attribuoit la mme vertu lo. Jupiter ,

dans Lucien, dit Mercure (2) ,
de

tuer Argus ,
de conduire lo travers la.

Mer en Egypte , et d'en faire la Desse
Isis* Qu'elle soit charge ,

dit-il
,
de faire

monter les eaux du' Nil
, d'amener les

Vents , et de sauver les vaisseaux. Lu-
tatius , dans ses commentaires sur Stace

( 3 ) , nous dit que Coptos est une vill^

d'Egypte ,
o l'on adore lo

, sous le nom'

d'Isis; et que les crmonies religieuses
de cette Desse

, qui se font au son du
sistre , ont pour objet le dbordement
du Nil qu'elles provoquent. Plutarque (4)

prtend , que le sistre exprime le mou-

(1) Pausan. inPhocic, p. 350.
(2) Lijcian. t. i , p. 124.

(3) Scholiis S-tii Thebaidl, 1. 1 , c. 65;
(4) Plut, de Iside , p. 37^.

Gg 3



"veinent actif de la Nature
, qui doife

tre sans cesse rveille
;
et il ajoute, que

le sistre toit surmont de la figure de
l'animal symbolique consacr la Lune,
qui renferme dans son Orbite les

quatre Elmens^ au sein desquels se d-
veloppe l'nergie gnratrice (<:/) qu'elle
leur communique ;

ce qui forme un
nouveau rapport entre l'action d'Isis ,

et celle de la Lune. Servius, commen-
tateur de Virgile (

i
) , parlant d'Isis

nous dit
, qu'elle est un Gnie bienfai-

sant qui , par le sistre qu'elle tient

la main ,
nous fia^ure l'action impri^.

me aux eaux du INil ,
dans ses divers^

"inouvemens de crue et de diminution,

Or, cette fonction de Gnie moteur des
eaux ,

la Physique sacre des Egyptiens
'attribuoit la Lune.
Nous avons d)k cit cette statue

symbolique d'Elpliantine (2) ,
destine

reprsenter la Nomnie quinoxiale
du Printemps, laquelle, dit^^on , impri-
moit le premier mouvement de crue auX
eaux du Nil , et provoquoit l'intu-

mescence,qui devolt amener le dborde-
ment du Solstice d'Et. G' toit la nou-
velle Liine solstitiale , que l'on lixoit

cette sortie du Nil hors de son lit
,
la-

quelle s'oproit d'abord lentement, et

(1) Serv. Cc;nm. ad Jffieneid. 1. 8, v. ^96.

{2) Euseb. PrEp.. Ev. 1.. 3 , e. la.
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ensuite avec la plus grande imptuosit ,

au rapport de Pline (i). Alors se levoifc

Sirius
, qui on donnoit'le nom d'//y-

dragogos y
ou de moteur des eaux

,
et

c'toit cette Nomnie , que commen-
oit l'anne avec le dbordement , la

ifUn tant nouvelle, non plus dans le

signe de son exaltation
,

mais dans,

celui de son domicile. C'est ce rapport
de la nouvelle Lune

,
tant de celle de

l'quinoxe , qui donnoit le premier mou-
vement d'impulsion aux eaux , que de
celle du. Solstice, qui les faisoit sortir du
lit.du fleuve , pour s'pancier dans les

champs , qui a fait dire Solin
( 2-) , que

les eaux du Nil prouvoient leur

source un mouvement d'intumescence, le-

quel toit l'effet de l'influence des Astres,

qui agissoient sur 'elles, suivant certaines

to^s-, principalement au croissant de
la LuHQ. Fkit^irque (3) a crumme apper-
cevoir entre la graduation des diverses

coudes de hauteur du Nil
, dans les

diffrentes Provinces d'Eavote , une

correspondance avec la progressioji

gradue- de la lumire de la Lune
,
de-

puis le croissant , j usqu' la nouvelle Lu-
ne. Quoique cette correspondance n'ait

aucun fond de ralit,on peutau moins en
conclure que dans l'opinion la Lune tolv

(i),
Plin Hist. Nat. 1. 18^, c. 18.

(2) Solin. c. 35.

, (3) Plut, de Iside, p. 363

Gg4



cense exercer une grande nergie sni*

le Nil^ telle enfin que celle qu'on at-

tribnoit Isis; ce qui suffit, pour con-
lirmer la proposition que nc^us voulons
tablir ici, qu'Isis et la Lune sont abso-

lument une mme Divinit.

Les inductions , que nous avons tires
des attributs et des proprits d'Isis ,

qui li sont entirement communs
avec la Lune , ajoutes aux tmoignages
prcis des Auteurs qne nous avons cits

plus haut
,
et qui assurent formellement ,

qu'Isis est la Lune
, pouse d'Osiris oup

du Soleil ,
ne doivent plus laisser au-

cune espce de doute sur la nature de
cette Divinit ,

et sur son identit avec
la Lune. En consquence , nous pose-^
rons comme axiome fondamental der

la dmonstration qui va suivre , que
c'est par le Ciel qu'il faut expliquer le^

voyages d'Isis, comme nous avons ex-

pliqu par le Ciel les voyages de sort

poux Osiris. C'est tme consquence
ncessaire de ce principe, qui va a-
qurir la force de la dmonstration la

plus rigoureuse , par la comparaison,
que nous allons faire de la course da
la Lune

,
aux Cieux , avec les courses

attribues Isis, dans le trait fameux
de Piutarque sur Isis,

Prenons Osiris au moment desa jnort,
et suivons les pas d'Isis , depuis l'ins-

tant qu'elle a t prive de son pouj ,
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Jusqu'au moment o il lui est rendu
,

et qu'il revient des I^nfers ;
c'est--dire y

depuis l'qninoxe d'Automne , jusqu'
celui du Printemps. Car si Osiris meurt
au premier de ces quinoxes ,

il rsus-
cite au second

,
ou celui de Printemps;

lorsqu'il remonte vers ios rgions, et

qu'il vient encore s'unir la Lune,
pour la fconder.

Plutarque suppose qu'Osiris, de retour
de ses voyages, et revenu en Egypte,
est invit un repas par son frre

Typhon , qui lui donne la mort
,
et qui

jette son corps dans le Nil. L'Auteur
nous donne les positions du Soleil et

de la Lune dans les Cieux, au moment
de ce tragique vnement. Le Soleil ,

suivant les traditions que rapporte Plu-

tarque (
1

) , occupoit le signe du Scor-

pion , c'est--dire le signe qui, cette

poque loigne ,
toit plac l'qui-

jaoxe d'Automne. La Lune toit pleine ,

ajoute Plutarque (j) : donc elle occupoit
le signe , qui e^t oppos au Scorpion ,

ou le Taureau, qui rpondoit alors

l'quino^e de Printemps ; c'est--dire

qu'elle perdoit Osiris, au moment o
elle-mme se trouvoit pleine ,

et seule
dans le signe ,

o six mois aupara-
vant

, elle s'toit unie avec lui , pour

- (i) Plut, de side, p. 356.
(a) Ibid. p. 36^,
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recevoir les germes de la fcondit

universelle, que lui communi(]uoit le

Soleil
,
ou Osiiis

,
sous la forme du Tau-

reau printanier. C'est ce Taureau lu-

mineux
, qui toit le premier signe , par

lequel Osiris entroit dans Tempire de
la lumire et du bien. Il mon toit avec
le Soleil le premier jour du Printemps ^

il restoit six mois dans l'iimisplire lu-

mineux , prcdant toujours le char du
Dieu de la Nature

,
et se trouvant sur

riiorizon pendant le jour , jusqu' ce

qu'en Automne le Soleil tant arriv

au Scorpion ,
le Taureau se trouvt

entirement oppos lui
,
ne se levt

qu'aprs son coucher
,

et achevt sa

course entire sur l'horizon pendant la

Nuit. Alors il n'toit plus le Taureau ,

qui amne les longs jours, mais celui

qui prside, par son lever du soir , au
commencement des longues nuits. Voil

ce qu'on voulut peindre dans les c-
rmonies lugubres , qui se faisoient le

jour de la mort d'Osiris. On y portoit en

pompe un Buf d'or
,
couvert d'un crpe

noir , image frappante de l'on^bre dans

laquelle entroit le signe familier d'Osiris,

et qui alloit' s'tendre sur nos Rgions
Borales

, pendant l'absence du Soleil, en

prolongeant la dure des nuits, durant
tout le temps que la Terre resleroit sous

l'empire de Typhon ,
ou du principe du

Mal et des Tnbres (e).
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Comme la Lune se trouvoit pleine

dans le signe mme de son exaltation,
on faisoit une Image de cette Plante (i)
avec del Terre vgtale ^ mle d*eau,
et dans la composition de laquelle on
faisoit entrer des aromates et des es*

sences. On ornoit cette figure^ on Pliabil-

loit. Cette composition de terre et d'eau

design oit, dit Plutarque ,
la nature de ces

deux Divinits. Pour entendre ce Dogme
Thologique ,

il est bon d'observer, que
le Taureau

_, qu'occupoit Isis
,
ou la Lune ,

toit consacr l'lment de la Terre , et

que celuidu Scorpion,qu'occupoit Osiris,
ou le Soleil, toit consacr l'lment de
l'Eau

,
comme il est ais de le voir

dans le tableau
, que nous avons donn

ailleurs de la distribution des quatre
Elmens dans les douze signes ,

telle

que l'avoient imagine les Astrologues
anciens (/). Ceci est une nouvelle preuve
des rapports de cette crmonie avec

^

les divisions clestes. Quant au Boeuf
couvert d'an cre])e, Plutarque dit for-

mellement, que le Buf toit l'image
d'Osiris

; ce que nous avons prouv
nous-mmes dj ,

dans la vie de ce

Dieu
,
ou du Soleil Taureau.

Nous ne nous occuperons plus d'Osi-

ris, jusqu' son retour des Enfers. Mais <

. nous allons suivre Isis dans ses reclier-

(i) Fluid? side, p. 3^6,
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elles. Le point de d partnous est nh^
C'est le Taureau cleste

, ou le premier
des signes qu'elle occupoit , lorsquVll

perdit son poux, puisqu'elle toit pleine,
et que le Soleil toit au Scorpion 5

c'est--dire qu'elle alloit le chercher,
en parcourant tous les signes suprieurs,
dans chacun desquels ,

tous les mois

successivement, elle se trouvoit pleine ,

sans rencon trer son poux dans aucun des

signes affects son empire ,
et dans les^

quels il lui communiquolc ,
six mois au-

paravant y
les germes de bien

,
d'ordre ,

et de fcondit , qu'elle transmettoit

la Terre (^). Relevons donc la carte de sa

route dans les six signes suprieurs , en.

casant, dans chacun d'eux, les Paranatel-

Ions, qui en marquent les divisions, de
manire rtablir le Cale^idrier sacr ,

qui lixoit toutes les pleines Lunes
, qui

ayoient lieu pendant tout le temps, que
le Soleil toit absent de nos climats^ et

qu'il occupoit les Rgions infrieures du
Monde , appeles vulgairement les

Enfers.

Avec le Taureau ,
se couchent Orion

et son fleuve. Orion s'appelle ,
dan

Plutarque ,
Tastre d'Orus (1) ^

son fleuve

s'appelle le Nil (2) 5
nous les avons pro-

jets tous deux sous ce signe. Avec le

(i) Plut, delside, p. 357.

(a) Hy^iii. 1. 2, .
33.

'-
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^anreau ,
Perse achve de se lever ,

et le Cocher monte presque tout entier.

Nous les avons galement projets.
Perse toit le grand Dieu de Chemmis ,

en Egypte >
ainsi que Pan. Oi le Co-

cher, avec sa Chvre et ses Chevreaux,
fournissoit les attributs de Pan et de ses

Satyres. On peut voir , dans le Planis-

phre Egyptien de Kirker (1) , Pan re-

prsent au-dessus du Taureau
5 et c'est

videmment le Chevrier de nos Cons-
tellations ,

celui qui tient la Chvre,
appele Aiga , femme de Pan

,
et les

Chevreaux ses enfans. Nous pouvons
donc regarder ce Chevrier comme une
des images de Pan. Nous avons dj
plac sous le Taurea?.i les Constellations*

d'Orion et du Cocher dans le Planis-

phre destin peindre les voyagea
d'Osiris. Nous les avons galement pla-
ces sous ce mme signe , dans le Planis-

phre des travaux d'Hercule
,

et nous
avons rapport les autorits qui justi-
fient ces positions. Nous nous croyons
donc dispenss de les rapporter. Quant
eu fleuve d'Orion , qui porte le nom de
Nil

, Hipparque (2) le donne pour Pa-

rjEinatellon au Taureau , et l'inspection
seule d'une sphre prouve , qu' so^i
lever et son coucher , le Taureau est

(1) (Edip. t. 2 , part. 2 , p. 206.

(2) Uranolog. Petav. t. 3, Hipp. I. 2*
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accompagn du lever et du coucn^f
des deux extrmits de ce fleuve. Il n'y
a pas non plus de doute sur les rap-

porf^i du lever total de Perse avec l

Taureau. Hygin dit expressment : c avec
53 le Taureau,. Perse achve de se lever en
totalit

(
I.

)
. Eratosdine et Plipparque

(2) en disent autant. Ainsi il n*y a aucune
Constellation case dans notre Planis-

phre ,
sous la division du Taureau ,

qui n'ait droit d'y occuper une place >

comme Paranatellon de ce signe. Voil

donc quel toit le cortge de la Lune ,

lorsqu'elle perdit Osiris ,
et lorsqu'elle

commena ses voyages, pour aller le

chercher*

Le signe suivant est occup par deux:

enfans : ce sont les Gmeaux. Les Ora-

cles de Didyme toient ,
suivant Lu^

cien.(3) ,
sous l'inspection de ce signe :

un des deux enfans Gmeaux s'appelle

Apollon ,
Dieu des Oracles. Nous au-

rons lieu ailleurs de faire usage de cette

remarque. C'est dans ce signe , qu'avit
lieu la pleine Lune

, c|ui suivoit celle o

flrrlvoit la mort d'Osiris : car la Lune,

aprs avoir t pleine dans un signe , se

trouve pleine dans le signe suivant, le mois

d'aprs, par la raison que le Soleil change
de signe

tous les mois
5
et que le lieu de

(1) Hygin i. 3.

(2) Hippii h 2 , c. iS.

(3) Luclan. de Astrolog. p 993.
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ropposition du signe , o est le Soleil ,

change aussi ncessairement clans la

mme proportion. Cette observation, que
nous venons de faire sur les Gmeaux,
doit s'appliquer successivement au Can-
cer et aux signes suivans

, mesure que
le Soleil chemine dans les signes inf-
rieurs

, Sagittaire , Capricorne ,
etc.

jusqu' ce que ,
de retour au Taureau ,

3a Lune se trouve pleine au Scorpion.
Passons des Gmeaux au Cancer, et

examinons quels sont les principaux
Paranatelons de ce signe. Nous trou-

verons d'un ct la Couronne borale ,

qui se couche au bord occidental, et

qui descend au sein des flots , tandis

qu' l'orient
,
le grand et le petit Chien'

montent su;- l'horizon avec le Cancer.
(Je sont donc trois Paranatellons de ce

signe ;
en consquence nous les avons

projets sous cette division dans notre

Planisphre. La Couronne est la fameuse
couronne d'Ariadne

, ou de notre Pro-

serpine ;
Couronne compose , suivant

quelques Auteurs
,
de la feuille de M-

lilot (i). Un des deux Chiens est le fa-

meux Sirius ,
le Chien cleste ,

connu
sous le nom d'Anutis

; tous deux sont
lis au Cancer

, domicile de la, Lune ou
de Diane

, ou d'Isis
5

c'est pour cela,

qu'ils furent appels les gardiens d'Isis ,

(i) Photius
y ccd. 190.
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ou astres cl'sis. C'est par cette mme
raison

, que les Grecs donnrent leur

Dia"^ie deux chiens
;
c'est l ce qui fit dire

qu'elle toit chasseuse : car la Lune n'a

pas de chiens
,

et n'est pas plus chas-

seuse que le Soleil. Mais les chiens

Paranatellons, qui forment au ciel ce

cortge de son domicile
,

l'ont fait

appeler chasseuse , comme Orion
, qu'ac-

compagnent ces mmes chiens , est un
chasseur.

Le signe suivant est le Lion , qu'oc-

cupoit le Soleil au Solstice d't
,

au
moment du dbordement du fleuve. Il

est en aspect avec le Verseau^ ,
dont le

fleuve montoit le soir avec la nuit sur

riiorison ,
et faisoit la fonction de Pa-

ranatellon de ce signe. Nous avons donc

projet ce fleuve sous cette division ;

nous y avons aussi projet le Roi C-
phe , qui se lve avec le Verseau

, et

qui ,
suivant Horace (i) ,

s'unit au Lion
et la Canicule , pour augmenter les

ardeurs solstitiales. Il fut regard par
cela mme comme un Roi do la br-
lante Ethiopie ;

on lui donna les noms
d'enflamm ,

de brlant ,
de Roi du feu

et du Soleil
;

il toit Paranatellon du
Lion

,
domicile (Ju Soleil , qu'on ado-

roit Byblos ,
sous^ le nom d'Adonis.

Toutes ces circonstances doivent tre

(i) Horace
j

1. 3, Ode 2.3, v. 17.

' retenues :
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relennes : nous en ferons, l'cipplication.*
A la suite clu Roi d'Ethiopie se lvent

deux femmes
; c'est Cassiope , soix

pouse ,
et Andromde sa fille

;
elles

corresyjondent dans leur lever, au si^ne
de la Vi-erge , qui se couche alors. Les
anciennes sphres reprsentoient dans
ce signe vme femme,, qui allaitoit un en-

fant nouveau n ;
et ils donnoient

cette femme le nom d'Isis ;
car c'est le

nom qu'Eratosthne donne la Cons-
tellation de la Vierge (i). En aspect
avec la Vierge , au moment o elle se

couche
,

se lve aussi le Poisson , qui
est sous Andromde

,
et qu'on appeloit

Poisson Hirondelle , parce qu'on le pei-

gnoit avec une tte d'hirondelle. La:

raison de cet attribut vient de ce qu'il

occupe la partie du Zodiaque o se

trouve le Soleil
,
au moment o l'on voit

reparotre cet oiseau dans nos climats.

Perse
, gendre du Roi d'Ethiopie , se

levoit la suite de ce coucher de la

Vierge. Au lever de.cette mme Vierge,
montot l'Orientle navire Argo, qui est

au-dessous d'elle. Eratosthne et Hygin
placent tous deux le lever d'une partie
du Vaisseau avec celui de la Vierge {^i^i

Nous avons donc pu projeter toutes ce

Constellations sous le signe del Vierge j

(1) Frathosth. , c. 9.

(2) Hygin. 1. 4, c. 43-

Relig, Univ. TomIL Hh



ce seront elles qui formeront le cortg:
d'Isis ou de la Lune , lorsqu'elle sera

pleine dans ce signe.
Vient ensuite la Balance, avec la-.

quelle achve de se lever le Boots ^

appel le nourricier;- d'Orus
(

1
). Au

30. lever de la Balance ,
dit Hygin (2) ,

le

3? Boots parot entirement lev , ainsi

, que le Vaisseau. 35 Eratosthne les y
place aussi. Colunielle (3) iixe aii' inois

de Septembre le lever d'Arctrire et le

souffle du vent Favonius
5

il en fait

aussi mention vers la ini- Septembre.
Arcture est la belle Etoile du Bpots.
Cest vers la fin de la Balance,, et

sous le premier degr du Scorpion , quq
se couche le fleuve Eridan

, suivant Hy-
gin (4) ,'et suivant Eratosthne. Nous
l'avons donc projet aussi sous cette

division.

Enlhi
, avec le Scorpion , ou avec le

signe dans lequel lais ou la Lune est

pjeine ,
au mopiei^t o Osiris revient des

enfers, se lve la .grande Ourse ^ ap^
pele Chien de Typhon (5) , Porc d'E-

rymanthe , et que nous avons djprr^
jete ce mme lieu , dans notre Pla-

jii^phre d';^Iiei;ult.jo"s ce liine signe

. (1) Salmas. ann. Cii.n, p. 5^4.*

(-) I^ygin- 1^ 4 Cl 3

(3) Columell. 1. 11, c. 2^ p. 42^. .

(4) Hygin. i. 4,c. 13.

'^ ' '

(5) Plu:, de Isid.,P. 357.
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% couche Cassiope , Reine d'Ethiopie.
n voit aussi lever le Dragon du Ple ,

ou le serpent Python , qui fournit Ty-
phon ses attributs. C'est pour cela que ,

clans le Planisphre de Kirker (i) , o

iious trouvons le gant Typhon , dont les

pieds et les mains sont hrisss de r-

jiens ^
ce monstre est cas sous le

Scorpion, c'est--dire dans le signe
sous lequel il fait prir Osiris, Alors le

Soleil s'unissoit la constellation du

Serpentaire, appele Esculape ,
le rninc,

Dieu ,
dit Tacite (2) , que Srapis. Or ,

Srapis , nous dit Plutarque (3) ,
est le

Dieu Osiris au moment de sa mort ,

lorsqu'il entre dans so^i toii^beau. Nous
ayons projet toutes ces Constellations

sous cette dernire division de notre

Planisphre ,
au point du ciel o se

trouve le Solil , lorsqr^'o;^ clbre sa

mort ) et ap: point o se trouve la Lune

pleine , Iprsque Typhon la rencontre et

qu'il met en iaiiiheauxle cqrps,,d'Osiris ;

ce qui arrive peu de temps avc).nt la rsur-
rection de ce pievi. Voil quels sont les

principaux tableaux
, que .prsente le

ciel sur la route de la Lune , et quis'u*
laissent chaque mois toutes les pleines
Lunes , depuis le moment qu'Jsis ou la

Lun a perdu son poux , jusqu'au mo-

(i) Krk. iEdip. t. 2, part. 2, p. 206.

(2) Tacit. Hist. 1. 4, c. 84.

(3) Piwt. de Iside > p, 362.
H h a
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ment o elle le reccaivre. Coin parons-les
avec les tableaux ptteudus historiques
de la vie et des courses d'Isis.

Isis
,
aussi-tt aprs la mort d'Osiris ,

dont les membres sont jets dans le

Nil
,
ou dans le fleuve cleste

, qui se

trouve au couchant avec le Taureau ,

du moment o le Soleil occupe le Scor-

pion ,
et que nous avons projet sous

ce Taureau
,

o la Lune est pleine ;

Isis se trouve , dit l'Historien
, prs de

Chemmis , ville consacre
.

Perse et

Pan
, que nous avons projet sous

cette m^me division. Pan et ses Satyres ,

qui habitent les environs de Chemmis,
dit Flutarque (1) ,

sont les premiers

s'appefcevoir de cette in rt , et son't

aussi les premiers rpandre cette nou-
velle efrrayatite , qui produisit la ter-

reur qu'oi appelle panique. Isis aussi-

tt coupe une partie de sa chevelure ,

et prend l'habit noir, dans un lieu dont
le nom nous exprime une privation:
allusion manifeste son disque chan-

cr
,
et la diminution de lumire qui

guit la pleine Lune. Le mois suivant

elle se trouve pleine aux Gmeaux
, o

sont les deux enfkns qui prsident la

divination , comme nous l'avons dj
dit. La fable suppose qu'Isis passe dans

un lieu o elle i encontre de jeunes en*-

(0 Plut, de Isi^. p. 356.
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fans

;
elle s'adresse eux , pour savoir

en quel endroit peut tre le coffre qui
cache le corps de son poux. Ils lui in-

diquent la bouche du Nil , par laquelle
les amis de Typhon avoient envoy
la merle coiFre, qui contenoit le corps de
son poux. C'est de l

,
dit ilutarque ,

qu'a t donne aux enfans la facult

de prdire l'avenir , et de fournir les

augiu^es, que l'on tire souvent des propos
qu'ils laissent chapj^er en jouant dans
les temples. Il est bon d'observer ici ,

que Lucien nous a dit , que c'toit

des signes clestes que les Egyptiens
"4;iroient la science de la divination; que
les Oracles d'Ammon toient soumis
l'influence du Blier

; ceux d'Apis ,

Fiailuence du Taureau ; ceux des en-
fans seront donc soumis l'influence

des enfans Gmeaux. Aussi Lucien dit,

que c'toient eux qui prsidoient aux
Oracles rendus par Apollon Didyme(i) :

car Apollon est un des Gmeaux
, ap-

pels Didymes.
Suivons Isis. La Desse sut que , par

erreur
, Osiris avoit couch avec sa si r

Nepht ^ et elle en eut la preuve dans uue
couronne de Mlilot, qu'Osiris avoit lais-

s chez celle-ci
i^fi).

Elle se mita la recher-
che de l'enfant n de ce mariage , que sa
mre avoit expose par crainte des insultes

(r) Luchn. de Astrcl. p.993.
Hh 3
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de Typhon. Elle le trouva l'aide de ses

chiens : elle l' leva , et elle en t som

gardien , sons le nom d'Anubls.

Suivons actuellement la Lune. Elle

passe au Cancer ,
o trois paranatel-

ions l'accompagnent. Le premier Para-

natellon est la Couronne borale , ap-

pele Couronne d'Ariadne ,
la mme

que Proserpine , pouse du Soleil inf-

rieur^ ou de Pluton. Cette Couronne,
suivant un Auteur cit par Photius (i),
(toit compose des feuilles de la plante

lappele Mlilot par les Egyptiens. Les
autres Paranatellons sent le chien Pro-

cyon ,
et la belle toile Sirius

, qiT

Plutarque (x) dit tre consacre lsis\^

et qui fait partie du grand Chien
, qui

'toit honor en Egypte sous le nom
d'Anubis. Le Planisphre Ee,yptien de

Kirker (3) place ces deux cliiens sous

e Capricorne , en qualit de Paranatel-

lons de ce signe (
z

) 5 par consquent
ils le sont aussi du Cancer ou du signe

oppos. Aussi Servins dit-il , en parlant
du Chien cleste , qu'il est Paranatellou

du Cancer (4).
Eratosthne et Eudox

'liomment aussi les deux Chiens au

nombre des Paranatellons dii Canx^er (5),

(i) Phot. cod. 190, p. 483..

(2) De Iside, p. 359376.
(^3)

Kirker (Edip. t. 2
, parr. 2

, p. 206,

(4) Ssrv. Comm. ad Georg,^ 1. l , Y. ^iS;

(5} Theon, 6* i
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et tons les Auteurs Ai^atus , Hygin ,

Eratostline et Tlion (i) ^ comptent la

Couronne au nombre des astres qui ,

par leur coucher , fixent les divisions

de ce signe (2,).
Isis

, aprs avoir reil-^

contr les jeunes enfans des Gmeaux,
trouve donc sur sa route les mmes
ornemens et les mmes Chiens , que la

Lune rencontre dans sa station du
Cancer

,
c'est--dire une Couronne de

Mlilot
,
des Chiens

,
et entr'autres le

fameux Anubis
5

ce qui ne doit point
nous surprendre, si Isis et la Lune sont

la mme Divinit. Les tableaux du ciel

s'accordent donc encore ici entirement
avec ceux de la lgende d'Isis.

Suivons cette Desse dans son passage
sous le Lion

, signe qui sert de domi-
cile au Soleil

,
ou au Dieu de Biblos ,

Adonis
, qui mme en prend l'pi-

thte de Biblus-Adonis (3). La elle

trouve le Roi d'Ethiopie , ou Cphe ,

Paranatellon de ce signe ,
et le fleuve du

Verseau
, qui est en opposition avec

le Lion
,

et qui en fixe , par son ascen-

sion
,
les divisions : car le Lion se couche

toujours au lever du fleuve du Verseau,

Qu'arrive-t-il Isis aprs avoir trouv

Anubis ? Elle se transporte Biblos ,
et

va se placer prs d'une fontaine ,
o elle

I (1) Urarol. Petav. t. 3.

j (2) Hygin. 1. 4 , c. 13. Aratus. v. 572.

{3) Martian. Capell. Hymn. in Solem.

Hh 4
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avolt appris que s'toit arrt le cofFre

sacr , qui receloit le corps de son

poux : l elle s'assied triste et muette ,

et verse un torrent de larmes. Elle y
trjuve un Roi et une Reine

;
et des

femmes
,
attaches la Princesse, l'inyi-

tent venir la cour. On la charge de

nourrir un jeune enfant la mamalle :

c'toit le fils du Prince. Isis nourrit

Tenfant
;
mais au lieu du bout de son

sein
,

c'est le bout de son doigt qu'elle
lui met dans la bouche. Elle brle pen^
dmt la nuit les parties de son corps ,

qiil toient mortelles , et elle - mme
p l'end des ailes

5
et s'envolant sous la

orme d'hirondelle ,
elle va se placer

prs d'une colonne , laquelle renfermoit

le coffre
, qui contenoit le corps de son

poux.
Quels tableaux nous offre le ciel? celui

iVune Fontaine ,
celui d'un Roi et de

son pouse ,
c'est--dire Cphe et Cas-

siope ; celui d'une femme ,
c'est An-

dromde ,
leur Jille

;
celui d'une autre

femme
, qui allaite un enfant ,

comme
lit Isis ; c'est la Vierge cleste

, qu'Era-
tosthne appelle Timage d'Isis , ou Isis

;

celui du poisson hirondelle ,
ou de l'hi-

rondelle place sur le mt du vaisseau ,

qui crot et qui ,
montant peu--peu, de-

vient cette grandex:olonne prs de laquel-
le se trouve le coffre prcieux. Isis aussi-

tt s'embarque avec le lils an du Roi ;
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elle dessche un lleiwe cFou s'levoit le

matin un vent trop dur k).

^ Que trouvons-nous dans la sphre
la suite des tableaux que nous venons
de voir ? Perse

, gendre du Roi d'E-

thiopie , et son fils consqnemment ;

]e vaisseau cleste , appel vaisseau

d'Isis
5
et le fleure d'Orion , qui se cou-

che alors le matin ,
et que l'allgorie dit

avoir t dessch par Isis. On verra

dans la suite la mme ide exprime ,

dans l'Apocalypse , par l'image d'un
fleuve que la terre engloutit, au moment
o l'Auteur de cet ouvrage voit dans
le ciel une femme accouchant d'un

jeune enfant destin rgner sur la

inonde : cette femme a des ailes l'aide

desquelles elle prend la fuite devant le

Dragon qui la poursuit.
Suivons toujours Isis. O la conduit

son vaisseau ? Chez le nourricier d'Orus ,

Boutos. O va la Lune ? Elle entre

dans le sisne de la Balance , l'entre

duquel se trouve le Bootes
, appel le

nourricier d'Orus. Isis rencontre donc
ici tout ce que rencontre la Lune. Que
fait-elle alors ? Elle dpose l'cart le

cofret prcieux (1). Il est bientt trouv

par Typhon , qui chassoit au clair de
la Lune. Quel toit le chien de Typhon?
L'Ourse cleste

,
dit Plutarque ; cette

(i) De Iside; p. 358.
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Ourse fut appele autrement le Porc

cl'Erymaritlie. C'est-l ce C2ui donna lien

h la tradition Egyptienne , rapporte
par Plutarque (i) , lorsqu'il nous dit,

que Typlion poursuivoit la pleine
Lune un Porc

, quand il trouva le

coffre
(/) , qui renfermoit le corps d'O-

sifis. Il le brisa pour en tirer ce

corps , qn'il coupa en quatorze mor-
ceaux (2) 5

ce sont ces morceaux pars ,

que rassemble sis. Quels tableanx
nous prsente le ciel ,

dans la partie
o la Lune se trouve pleine , avant

qu'Isis retrouve son poux ressuscit ,

ou clans la dernire pleine Lune , qui
avoit lieu avant la nomnie quino-
xiale

, qui les runit Fun et l'autre

dans l'empire de la Lumire ? Nous trou-

vons le Dragon des Hesprides ,
celui

dont Typhon prend la l'orme et les attri-

l->ats
'y
nous trouvons TOurse cleste , ou

3 e Porc d'Erymanthe ,
le Chien d

Typhon. Voil les Paranatellons , qui

composent le cortge de la dernire des

pleines Lunes , qui arrivent pendant le

temps que le Soleil reste dans l'hmis-

phre inirieur
,
ou de celle qui prcde

l'poque laquelle il regagne l'hmis-

phre suprieur. Entre cette pleine Lune
et la nomnie quinoxlaie ,

il s*coui

(1) De Iside, p. 354.

(2) Ibid.p. 358-
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quatorze jours ;
ce sont les quatorze mor-

ceaux (i) dans lesquels est partag le

corps d'Osiris ,
ou la Lumire du Soleil,

que reoit la Lune pleine (/tx) ,
et qui est

une manation d'Osiris. Cette explica-
tion du dmembrement des parties du

corps d'Osiris , qui est la seule vrita-

ble ,
nous est donne par Plutarque lui-

mme. Quant au partage ,
dit Plutarque ,

ce du corps d'Osiris en quatorze parties ,

:>5 on doityvoirlesquatorze jours, qui s'-
5> coulent depuis la' pleine Lune jusqu'
>:> la nouvelle. C'est galement pour cela ,

:>y qu'ils donnent la forme chancre du

disque lunaire au coffre , qu'ils cons-
53 truisent en bois

,
dans les funrailles

'T> d'Osiris
, pour imiter la forme que

: prend laLune lorsqu'elle se rapproche
du Soleil et de la nomnie. Les vingt-

53 huit annes , que l'on donne la dure
M de la vie

,
ou

,
suivant d'autres

,
du

33 rgne d'Osiris, nous dit toujours Plu-

33 tarque (z) , rpondent a.ux vingt-huit

jours de ladure de lalumire lunaire ,

>> chaque rvolution ou chaque mois.3i

Ces traditions prcieuses , recueillies

par Plutarque , justifient le systme d'ex-

plications que nous suivons ici
,
dans

lequel toutes les aventures d'Osiris et

dlsis ne sont que les phnomnes luni-

(0 De Islde, p. 3(58.

(2) Ibid. p. 568.
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solaires ,

et se rduisent la course du
Soleil et de la Lune

,
considrs dans

leurs rapports entr'eux , et avec les

signes suyjrieurs et infrieurs , ave@

riimisphre diurne et riiinisphre noc-

turne ,
et avec les astres Paranalellons.

On se rappelera , que nous ne faisons

que suivre ici la marche
, que nous indi-

quent Chrmon et les autres Savans

gyptiens pour l'explication des fables

sacres en gnral ,
et en particulier

pour celle d'Osiris et d'Isis, qui n'est pas la

seule ,
dit Chrmon

, qui doive s'ex-

pliquer par ces principes. Nous avons

rapport ailienrs ce passage fonda-

mental (i) , queie Lecteur fera bien de
remettre sous ses yeux ,

afin qu'il voie

que notre marche est rigoureusement
conforme aux prceptes , qui nous ont
t donns par les savans Egyptiens ,

dans ce prcieux passage.

L'hmisphre diurne et l'hmisphre
nocturne , ont pour centre

,
l'un le

Soleil , et l'autre le point oppos cet

astre : c'est-l que se termine l'ombre

de la terre
,

et c'est ce point, qui dter-
mine le lieu de la pleine Lune, toujours
en opposition avec le Soleil

,
et qui ne

soufre clipse , que lorsqu'elle se plonge
dans ce cne d'ombre. C'est donc-l

le lieu du coffre obscur , dans lequel

(i) Cidessus 1. 1 , c. 2
, p. 9.
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ntroit Osiris

,
an moment o le Soleil

occupoit le Scorpion : car alors le

centre de la nuit <5c la pointe du cne
d'ombre tomboient sur le Taureau ,

ou
sur le signe , qui fournissoit Osiris ses

attributs , Taureau dont Apis , image
d'Osiris ,

toit la reprsentation. De-l
. eette crmonie ,

dans laquelle on pro-
menoit un buf d'or

,
couvert d'un

crpe noir ,
le 17 du mois du Scorpion ^

le jour de la pleine Lune, o l'on pleuroit
Osiris mort ,

et jour auquel le calendrier

Egyptien dePtolme marque lecommen-
cement de Thiver (1). On sent bien

, que
chaque mois le Soleil avancantd'un signe,
en parcourant les signes infrieurs

,
le

coffre obscur ou la cne d'ombre s'a-

vancoit aussi progressivement dans les

signes suprieurs , tandis qu' toutes

les pleines Lunes
,
Iss ou la Lune cher-

choit l'atteindre. Mais enfin , lorsque
la Lune se trouvoit pleine au signe
de la Balance ,

et que le Soleil cons-

quemment toit au Blier
, prs des li-

mites quiuoxiales ,
alors le cne d'om-

bre passoit dans l'hmisphre infrieure

Depuis cette poque , jusqu' la no-
mnie suivante , qui arrivoit au Tau-
reau

,
il s'couloit quatorze jours ,

du-
rant lesquels le cne d'ombre quittoit

l'hmisphre suprieur ,
et alloit se on-

(i) Urauolog. Pstav. t. 3 , p. 421



fondre avec les tnbres.,, qui rgnlll
dans l'hmisphre infrieur du mondei,
La Lune nouvelle rejoignoit le Tau^
reau et le Soleil

, et alors arrivoit cett,
belle nony^Bie s,'

o l'on cplbroit l'en*

tre d'Osris dans la Lune. Le Taureau
cleste devenoitle centre du jour , et reh

p^ssoit dns rhen^^.p,hi:e lumineux , tan*i

dis que six inois^ auparavant, il toit plour
g dan s les tnbn^e^s de la nuit, . l'extrnii^

t d,ticn^ d^Q^bre^qui en foVinele centre*
On retvouy^ des traces de cette exr

plication ,
et de la thorie qui en est

la base
, dans ce passage o Plutarque

rapporte l'opinion de ceux , qui enten^
doient par le coffre obscur, j dans lequel

Typhon enferme, Osiris , l'ombre de la

Terre ,
et le cne prolong _, ]ui clipse

|a pleine Lnne, quand elle y.eiitrje (i).
Leur erreur toit d'appliquer aux se,ule

clipses cette fable , qui tient , a' la v->

^it, aux rapports de la posidon dii

cane d'Qinbre de la Terre dansles Cieux ,

liais qui
- n'a trait qu'accidentelle-

nient aux clipses , c'est--dire toutes

les fpis seulement, qu'il y avoit clipse ,

dansles liniites q\iinoxiales (/j. Voici ce

qvie dit Plutarque.- << Beaucoup de gna
55 pen3ent,que cette fable nigmatiqued*
^ signe les clipses, et que le coffre obs-

eiir, d^ns lequel Osiris est enferm
;, est

(i) De Isid. p, 368.
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$3 Tombre de la Terre, dans laquelle entre

>5 laLune, au moment de son opposition
>5 avec le Soleil. >5 Les clipses de Lune
n'arrivent qu' la pleine Lune. Il n'y a

de vrai dans cette tradition que ceci,

savoir, que le coffre obscur, dans lequel
entre Osiris ,

et o l'enferme Typhon ,

principe des tnbres , c'est le cne
d'ombre, que projette la Terre, et qui
forme la nuit. Car la nuit n'est que Ig.

privation de la lumire solaire
, pro-

duite par l'interposition du corps opaque
de la Terre. Son centre est toujoyrs \
l'extrmit du cne d'ombre

, qui r-

pond ncessairement au point du Ciel

oppos au lieu du Soleil, et consquemr
ment au Taureau d'Osiris , quand le

Soleil est uni au Scorpion de Typhon.
Quoique l'hmisphre lumineux soit tou-

jours gala l'hmisphre obscur, quand
on considre la terre en gnral, il ne
l'est plus , quand on rapporte l'un et

l'autre i;n point particulier ,
et un

iorizpn doiin. Ainsi
, quand le Soleil

(est dans l'hmisphre snpi'ieur du
Monde, tous les peuples des contres
borales entrent pins av9-nt, et restent

pliis long-temps daps l'herpisphre lu-

inineux. Ils ont les jours plus long?
que les nuits. C'est le contraire , lors-

que le Soleil est dans rhmisphre in-

frieur , et qu'il voyage dans la partie
australe. Alors la partie borale de se
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Terre et les signes clestes

, fjui y rpon-
dent

,
entrent plus avant dans l'ombre et y

restent plus long-temps. C'toit alors

que le Taureau
, premier des signes sep-

tentrionaux
,
entroit dans l'ombre

,
d'o

il ne sortoit , que lorsque le Soleil le re-

joignoitau pr in temps , et qu'il repassoit

par lui dans l'hmisphre boral. Ce sont

ces alternatives et cette succession de

jours et de nuits prolongs ,
et les

rapports du lieu du Soleil et du centre du
cne tnbreux, qui produit la nuit,
avec les signes suprieurs et infrieurs ,

avec le Soleil
,^
et avec les phases princi-

pales de la Lune , qui font le sujet de
la fable sacre d'Osiris et d'Isis.

Lorsque Typhon , ou lorsque le prin-

cipe tnbreux de la Nature , dont le r-

gne commence l'quinoxe d'Automne,
enferme le principe lumire Osiris dans
le coffre obscur, la recherche duquel
s'achemine Isisj la fable suppose, qu'Osi-
ris toit de retour d'un long voyage ,

durant lequel il avoit combl toute la

terre de bienfaits (i). Typhon alors lui

dresse des embches
,
et fait entrer dans

sa conspiration une reine d'Ethiopie.
Il prend ,

sans qu'Osiris s'en doute ,

la mesure de son corps ,
fait faire un

coffre sur cette mesure
,

le fait bien,

orner
,

et ensuite apporter dans un

(j) De Iside, p. 35$,

festin ,
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festin , qu'il donne son frre. Ort

s'gaye pendant le repas ,
et Typhon,

dit artificieusement , qu'il donnera ce

superbe eoffre celui qui voudra en-

trer dedans, et voir s'il est juste
sa mesure. Tous essayent , sans qu'ii

puisse convenir aucuii d'eux. Osiris

essaie aussi ,
et peine est-il couch

dedans , que tous les conjurs se pr-
cipitent dessus ,

le ferment fortement ,

le clouent , et y coulent du plomb ,

pour en boucher toutes les ouvertures,

ils finissent par le jeter dans le Nil,
sur les eaux duquel il est port la

iner
, par l'embouchure de Tanis* Tel

est le dtail que Plutarque nous donne
de l'excution du plan de conjuration*

Nous ferons une remarque l'oc-

casion de cette reine d'Ethiopie , qui
conspire avec Typhon , au 17 du mois
du Scorpion 5 c'est que prcisment cette

'poque du temps de l'anne est fixe

par le coucher de Cassiope , reine

d'Ethiopie , qui est un Paranatellon du

Scorpion. Nous l'avons projete dj
sous ce signe ,

dans notre Planisphre
des travaux d'Hercule; elle trouve donc
encore ici sa place, sous une autre forme,
et c'est sa forme la plus connue. Colu-
melle marque le coucher de Cassiope ,

la fin d'Octobre , ou sous le Scor-

pion. Il nous dit qu'elle annonoit les

KeVig^ Vnv* Tome IL li
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vents impiueux (i). Plutarque dit aussi ^

<pe la reine d'Ethiopie , qui s'unit

Ty])lon , pour faire prir Osiris
, dsi-

gnoit les vents du Midi
, qui souifloient

d'Ethiopie ,
et qui dtruisoient les

vents Etsiens. Ceux-ci soulfloient du
Nord

,
et avoient amen les Pluies, qui

avoient fait crotre le Nil. Aussi digoit-on

d'Osiris^qu'iprissoitau temps o les vents

Etsiens cessent de souffler, etoleNilse
retirant, et laissant sec le sol d'Es^ypte,
coule phis paisiblement dans son lit (2).
C'est alors que les nuits prolongent leur

dure , et que la force de la lumire
s'affoiblii: et succombe sous l'empire de

Typhon. Or tous ces phnomnes ar-

rivent au coucher de Cassiope , dans
le mois pendant lequel le Soleil

parcourt le Scorpion. Il n'y manque que
le nom de la reine

, que Plutarque dit

s'appeller Aso^ du reste elle est, comme
Cassiope , reine d'Ethiopie.
Revenons Isis. Lorsque le coffre

ut t bris
,

et que le corps d'Osiris

eut t dchir en 14 morceaux , que
Typhon jeta et l, sans spulture,
Isis recueillit ces prcieux dbris , et

donna la spulture chacun de ces

membres , dans le lieu mme o elle

les trouva
^

ce qui explique ,
dit Plu-

(1) De Iside, p. 368,

(2) De Iside, p. 36^.
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tarque(i), la multiplicit des tombeaux

cVOsiris, qu'on rencontre dans l'Egypte.
J3'autres prtendent , qu'Isis ne dposa
que le simulacre du corps de son poux ,

dans tous ces diffrens tombeaux ,

l'exception d'un seul , qui avoit son v-
ritable corps, afin de tromper Typhon
dans ses recherches , et afin que la mul-

tiplicit
des tombeaux lui tt l'espoir de

pouvoir dcouvrir le vritable. Il ajoute,

que le membre viril d'Osiris fut jet par

Typhon dans le Nil
,
et avec lui les ger-

mes de la fcondit, qui restrentdposs
dans les eaux(o). Qu'Isis, en cons-

quence ,
en fit faire le simulacre qu*elle

consacra, et qu'on rvre encore dans les

crmonies religieuses des Egyptiens,
tablies en l'honneur d'Osiris. Le rcit de

Diodore s'accorde en cela avec celui de

plutarque (2). Ces crmonies sont les

fameuses Paamyiies ,
ou ftes de la

gnration , qui se clbroient tous les

ans , l'quinoxe du printemps ,
en

honneur du principe fcondant Osiris,

ou du Soleil
, agent puissant de la v-

gtation universelle ,
et qui ,

de concert

avec Isis ,
ou la Lune

,
versoit dans l'air,

dans la terre et dans les eaux du Nil
,

le germe de ieconit qui s'y dvelop-
poit. Les Grecs les adoptrent ensuite

(i) DeTside, p. 358.
(2) Diod. 1. I

j
c, 12, p, 24 , 3 5 p 2$;^

Il 2>
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dans le culte cle Bacchus. Nous avoiis

dj parl plus haut de ces ftes ins-

titues en l'honneur du principe fcond
de la Nature

,
et de l'action qu'il exerce

sur le Monde subluuaire ^ tous les ans ,

u moment o TEther ,
Dieu tout-puis-

sant, fconde la matire et tous les l-
lUens , qui entrent dans l'organisation
des corps.

Jablonsk prtend , que ces ftes r-
pondoient l'quinoxe (i) ,

et au temps
mme o nous clbrons la fte de l'An-

nonciation ,
ou de la fcondit donne

Marie par le tout-puissantyC*est--dire,

Tpoque o en Egypte on clbroit
l'entre d'Osiris dans la Lune ,

au mois

Phamenoth, ou au Printemps (2). C'est

alors en effet , qu'Apollon ,
ou Orus ^

le Dieu Jour, lils du Soleil du Prin-

temps , reprend sa lumire et sa force ^

et combat le princi]>e de tnbres ,
et

tous les mauvais Gnies , qui compo-
sent sa cour. C'est alors , qu'Apolloi

triomphe du Serpent Python, dont l'i-

mage est le Dragon du Ple ,
celui-l

mme qui se lve en Automne avec le

Scorpion ,
et qui fournit les attributs de

Typhon, ou dn principe tnbres. C'est

aii mois Phamenoth , que les Juifs cl-

(i) Jablon Ici , I. 5 , c 7. p.
3o6.

{2) Thcon p. 153. Aclill. Tat. Apud Petar*

^ranolog. t. 3, p. 96.
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roent leur Pque, pendant quelque

temps (i).
Ceci s'accorde parfaitement avec le

a:'cit de Plutarque (2), qui nous dit,

<|u'aussi-tt qu'Isis eut recueilli les mem-
bres (z^) pars de son poux, et con*

^acr l'image du Phallus d'Osiris par una
crmonie religieuse , Dsiiis revint des

Enfers au secours d'Orus , et le mit
en tat de combattre son ennemi , ou
le chefdes Tnbres. C'est alors en effet,

que la lumire du jour va reprendre son

empire sur les nuits. Le passage du So-
leil aux Rgions suprieures est annonc

par le lever du soir des toiles du Cheval
du Centaure, et de celles du Loup, que
perce le Centaure. La fable

(
3

) suppose ,

qu'Osiris interrogea son iils, et lui deman-

da, lequel il prfroit pourcompagnon de

combat,ou du Lion, ou du Cheval ; et que
celui-ci rpondit,qu'il s'associeroit de pr-
frence le Cheval. C'est la tradition rap-

porte par Plutarque. Synsius dit, que
le choix lui fut propos entre le Lion
et le Loup ,

et qu'il prfra le Loup.
Ces deux traditions, qui semblent diff-

rer,quand on en cherche l'explication ail-

leurs, que dans l'Astronomie, s'accordent

entirement donner le mme rsultat

dans le ciel; et leur diffrence mme
( i") -Uranolog. Petav. t. 5 , p. 213.

(3) Delside, p. 358.

43) Yoy. ci-dess. Art. Oskis, c. 1.

I 1 o
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ainsi coTcilie est une nouvelle preuve^
que c'est sur les Tableaux clestes que
,porte cette

allgorie.
En effet les uns

ont pris , pour signe du retour d'Osiris ,

t de la force rendue Orus au Prin-

temps ,
le cheval du Centaure : les

autres ont pris de prfrence le Loup ,

qui fait partie de cette constella-
tion. Ces deux constellations sont pla-
ces au bord oriental , lorsque le

Soleil est au Blier
,

et qu'il approche
du Taureau. C'est donc le lever du
Loup , ou du Cheval , qui indique le

retour du Printemps et ia rsurrection

d'Osiris, ou son retour vers la rgion
suprieure, ou vers le sige de la gn-
ration et de la lumire {q). De-l l'ori-

gine de cette tradition rapporte par
Diodore de Sicile , qui , pour rendre rai-

son du culte du Loup en Egypte , nous
dit que , lorsqu'Osiris revint des enfers
au secours d'Orus et d'Isis contre

Typhon ,
il avoit pris la forme du

Loup (i). Cette forme toit celle d'un
de ses iils Macdon

, plac prs l'qui-
noxe d'Automne

, et qui accompagna
son pre dans ses voyages , avec son
frre Anuhis tte de Chien. Elien a
vu avec raison , dans la constellation
du Chien cleste

, l'origine du culte
du Chien en Egypte. On doit par la

(i) Diod. I, I, c. 56, p. 99.
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mme raison chercher , dans le Loup
cleste , l'origine du culte du Loup
dans les temples (r), de mme qu'on
trouve dans le Blier , dans le Tau-
reau

,
etc. Forigine du culte du Blier

Ammon, du Taureau Apis, etc. comme
nous le dit Lucien

(
i

). Aprs la d-
faite de Typhon, ajoute l'Historien,

les vaincpieurs consacrrent le Loup
dans les Temples , parce que la vic-

toire avoit suivi son apparition : ce qui
est clair, jiuisque l'apparition du Loup ,

ou son lever du soir
, prcdoit imm-

diatement l'quinoxe du Printemps et

le triomphe de la Lumire. Alors Orion,

que Plutarque appelle V^stre d'Orus^
s'unissoit au Soleil et la nouvelle

Lune, et tous deux combattoient le mau-
vais principe. Ije Calendrier des Pon-
tifes place cinq jours l'un de l'autre ,

sous le Taureau ,
le lever du Loup ,

et le coucher Hliaque d'Orion ,
ou

son union Osiris ressuscit (si).
Orion

est peint avec l'attitude d'un guerrier

redoutable, qui combat toujours le Scor-

pion , lequel son tour fait disparotrQ
Orion. Ce sont ces couibats d'Orion ou
de l'Astre d'Orus , que nous a dcrits

Plutarque la suite du retour d'Osiris ,

lorsqu'il dit, qu'aussitt Orus engage (3)

(i) Lucian. de A'trol. p. 986.

(1) Ovide Fast. l. 5.

(3) Plut. 4s Iside, p. 3 5
S.

l 4
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un grand combat contre Typion , oit

contre le Gnie des tnbres, qui a
son sige dans ce signe ; qu'il Fattaqu
avec vigueur , qu'il tue un Serpent ,

qui poursuivoit une des concubines de

Typhon ,
la Couronne borale ,

ou Pro-

serpine sans doute , laquelle passe du
ct d'Orusf que le combat dura plu--
sieurs jours ; aprs quoi la victoire de-
meura Orus.

Typhon nanmoins ne mourut pas j

il ne fut que vaincu
,

et Isis le laissa

chapper. Orus ou le Dieu Jour
dont l'Astre voisin de l'quinoxe de

Printemps , Orion , toit l'image {s) ,

en est indign. Il te Isis son em-

pire , et les marques de sa royaut :

mais Mercure lui rend sa dignit en
mettant sur sa tte un casque forme de
ttedeTaureau. C'est--dire, qu'alors finit

l'anne lunaire, TaHcienne Isis
;
car on

peignit ,
dit Hor-Apollon , l'anne par

ne femme appele Isis, Le premier
jour o la Lune reparot , aprs s'tre

renouvele sous le signe du Taureau ,

elle se trouve dans le signe suivant ,

consacr Mercure , qui a son domi-
cile aux Gmeaux. Ainsi Mercure vient

rendre Isis sa parure , qu'Orion
avoit te la Lune de l'anne finis-

sante
, dans sa disparition au moment

de la Nomnie. Tel nous a paru tre

le sens de cette dernire allgorie. Plu-
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tarque (
i
)
a supprim ,

ce qw'il noua
dit

,
certains dtails

,
tels que ceux

d'Orus coupe par morceaux ,
comme

Osiris
}
d'Isis dcapite ,

ainsi que les cir-

constances des deux autres combats ,

entre Orus ou le Dieu du jour ,
et

Typhon, Dieu ou chef des Tnbres,
qui vraisemblablement faisoient partie
d''une longue Lgende ,

ou d'un Pome
sacr sur Osiris, sur Iss

,
et sur Typhon ,

dont le rcit de Plutarque n'est qu'un
abrg trs-mutil. Quant nous

,
mal-

gr les lacunes immenses
, qui ,

sans

doute
,

se trouvent dans cette histoire ,

nous avons la satisfaction de recon-

notre une correspondance parfaite ^^

entre les traits , qui nous restent de cette

ancienne fable
,
et les divers Tableaux ,

qu'offre le Ciel
,
dans les diffrentes

poques du mouvement des deux prin-

cipaux Astres
, qui rglent le cours des

Saisons et Tordre de la Nature
,
la suc-

cession des jours et des nuits
,

et la

marche de la vgtation. Nous allons

faire le rapprochemen t de ces Tableaux ^

que nous avonsfixs au nombre de douze.

(i)Put. delsid. p. 358.
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TABLEAUX COMPARATIFS.

Premier Tableau Cleste.

^E Scorpion , signe

qu'occupe le Soleil, au

moment de la mort

d'Osiris, a pour Para

natellons les Scrpeiis ,

qui fournissent Its attri-

buts des mauvais Gnies
et de Typhon , qui est

reprsent lui - mme
sous cette forme dans le [

planisphre Egyptien.
Dans la division du

Scorpion ,
se trouve

aussi Casslope , reine

d'Ethiopie ,
dont le

coucher produit les

vents imptueux. .

Premier Tableau Historique

o

Second Tableau Cleste.

Le Soleil alors s'unit

au Serpentaire, qui,
suivant tous les Au-
teurs

,
est le mme

qu''l:;sculape ,
et qui

(i) Plut, de Iside, p. 352.

siRis est mis mort
sous le siorie du Scor-

pion y par Typhon son
rival

,
Gnie ennemi de

Li Lumire , qui s'asso-

cie une reine d'Ethiopie
dans sa conspiration ,

et

cette reine dsisine les

vents , suivant Plu-

,tarque.

Second Tableau Historique,

Osiris descend au tom-
beau ou aux E 11 fers.

Alors
,
suivant diverses

traditions (ij, il prend le

nom de Serafis y
nom
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donne ses formes au] tir du tombeau d'Apis ,

Soleil
,
dans son passage jet changeant de nature

,

aux signes infrieurs ,ojil est Srapis , le mnie
il prend les noms de! que Platon.

Fluton et d'Ades,

Troisime TableauHlstorique,

Cemme jourisis pleu-
re la mort de son poux ;

Troisime Tableau Cchste.

Au moment o le So-
leil descend aux signes

infrieurs, et o il r- ;
et dans lamme crrao-

pond au dix- septime i
nie lugubre , qui tous les

degr du Scorpion , i
ans retrace cet vne-

poqiie . laquelle on nient tragique,on prom-
ixe sa mort, sous le'ne en pompe un Breuf
nom de mort d'Osiris

,
id'or

,
couvert d'un crpe

la Lune se trouve pleine 'noir
,
et l'on dit

, que ce

auTaureau cleste. C'est:Buf est l'imaie d'Osi-

lei signe dans lequel au ris. On y exprime le

Printemps elle s'unit
j

deuil de la Nature , quo
ce mme Astre , au mo- ll'loicnienent du Soleil

ment o Ja Nature re-l prive dvi sa parure et de
oit du Ciel !a fcondit, la binante du jour , cjui

et o le jour reprend va cder l'empire de
son empire sur la nii't. -la Nuit. On y pleure
Ce Taureau, oppos au

j

la retraite des eaux,
lieu du Soleil

,
entre que le Taureau du Prin-

dans le cne d'ombre
, temps avoit fcondes, l

que projette la Terre
,

avec lacpielle monte et

descend le Taureau , et

qu'elle couvre de son
voile

,
durant toute la

dure de son sjour sur

notre korizon.

cessation des vents qui
et qui lorme la nuit

, amnent les pluies qui
grossissent le Nil

, l'as-

courcissement des jours ,

le dpouillement de la

erre. Voil quels sont

les maux priodiques y

r[ui rsultent de son ab-

sence
,

et qui attristent

, i'iiomme, suivant le rcit

/le Plutarque (i).
(i) De Iside, p. ^66.



f
oa R E X I G I O

Onatricme TahUau Cleste.

La Lune seule va r-

gler dsormais Tordre

de la Nature. Tous les

mois, son dlsqiie plein
et arrondi nous prsente,
dans cliac|ue signe sup-
rieur

,
une image du

Soleil
, qui n'y est plus ,

et dont elle tient la

place , sans l'galer ,
ni

en force ni en lumire.
Elle se trouve alors oc-

cuper le premier signe ,

o Osiris avoit le sige
de sa fcondit

5 signe
consacr l'lment de

la Terre, tandis qu'Osi-
ris occupe le Scorpion
affect y. l'eljraent de

l'Eau.

Cinquime Tableau Cleste,

Le Taureau . o r-
pond le cne d'ombre

,

*"t o se trouve la Lune
e fleuve]ileine,asouGlui I

<i'Orion , appel le Nil
^

et au - dessous U cons-

tellation de Perse
, [

QuatnmeTa.hlciXuHlstori<iiic

Les Egyptiens ,
le

troisime jour qui suit

cette mort
,

vont la

mer pendant la nuit
,

forment une imaee sa-

cre
j qui reprsente la

Lune; ils la parent; ils

l'ornent y aprs avoir

dj cri d'avance, qu'ils
ont retrouv Osiris,

Cette Image est coni-

pose de terre
,
mle

d'eau
, pour dsigner ,

disent-ils
, que l'eau et

la terre composent la

Nature de ces deux Di-
vinits

; c'est--dire, la

Nature des signes, dans

lesquels le Soleil et la

Lune se trouvent au
moment de leur spa-
ration.

CinquimeTa bleauHistorlque.

Le coffre qui ren-

ferme Osiris
,

est
jet

dans le Nil. Ce sont

les Pans et les Satyres y

qui habitent prs de

Chemrais , qui les pre-<

miers s'apperroivent da
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f)eu ^e Cheramis, et

celle du Chevrier, qui
fournit Pan ses attri-

buts. La Chvre qu'il

porte, est appele la

Femme de fan ,
elle

a avec elle ses Che-
vreaux.

Sixime Tableau Cleste,

La pleine Lune sui-

vante aiTive dans les

meaux, dans le signe
o sont peints deux en-

fans
, qui prsident aux

oracles de Didyme, et

tiont l'un s'appelle Apol-
lon^ Dieu de la Divi-

nation.

569
cette mort

, qui Pan-
noncent par leurs cris 9

et rpandent par-tout
1 deuil et l'effroi.

Septime Tableau Cleste.

La pleine Lune
, qui

suit, a lieu au Cancer
,

domicile de la Lune.

Les Paranatellons de ce

sicne sont la Couronne
d'Ariadne

,
ou de Pro-

serpine , compose de

feuilles de mlilot
,

le

chien Procyon et le

Sixime Tableau Histori^nt,

IsisL , avertie de la

mort de son poux ^

voyage pour chercher le

coffre ) qui renfermfe

son corps.Elle rencontre

d'abord des enfans , qui
avoient vu le coffre

5

elle les interroge ,
et

les enfans reoivent
le don prcieux de la

divination
, depuis cette

aventure.

Septime Tableau Historique^

Isis apprend qu'Osiris
a

, par erreur ,
couch

avec sa sur. Elle en.

trouve la preuve dans
une couronne de mli-
lot

, qu'il a laisse chez

elle. Il en toit n im
crifant , qu'elle cherche

l'aide do e chiens.'
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grand Chien, dont une

itoiie s appelle Etoile

d'Isis : lui-mme lut

honor sous le nom

^Anuhis^ en Egypte {t^.

Elle le trouve
, l'lve

^

et se l'attache , sous le

nom 'Anubs
^ son

fidle gardien.

Huitime Tableau Cleste.

La Lune du mois sui-

vant se trouve pleine
dans le signe du Lion,
domicile du Soleil

,
ou

d'Adonis, Dieu de By-
blos. Les Paranatellons

de ce signe sont le fleuve

du Verseau et le C-
phe , roi d'Erhiopie ,

appel Regulus ,
ou

simplement le Roi. A sa

suite se lve^ Cassiope
sa femme

;
ou la reine

d'Ethiopie 5
Andromde

sa fille
,

et Perse son

gendre : tous Parana-
tellons en partie de ce

signe ,
et en partie du

signe suivant.

Neuvime Tableau Cleste.

La Lune suivante se

trouve pleine au signe
de la Vierge, qui le sa-

vant Eratosthne donne
le nom HIsis

, dont

Huitime Tableau Historique.

Isis se transporte
Byblos , et se place
prs d'une fontaine

, o
elle est rencontre par
des femmes de la cour
d'un roi. La reine et

le roi veulent la voir.

Elle est amene la

cour , et on lui pro-
pose d'y remplir la fonc-
tion de nourrice d'un
fils du roi. Isis accepte
la place.

Neuvime TabUauHistorique,

Isis,devenue nourrice,
allaite l'enfant pendant
la nuit. Mais

,
au lieu

de son sein , elle met
dans sa bouche le bout



mage. On peignoit dans

ce signe une femme ,

qui allaitoit un enfant.

Cet enfant ne peut tre

que le jeune fils d'Isis ^

dont elle accoucha vers

le Solstice d'hiver. Ce

signe a pour Parana-

tellon le mt du Vais-

seau cleste
5
et le Pois-

son hirondelle 5
ainsi

Uni V . s E t L E. 5ii

cette figure cleste est [de son doigt. Elle brle

Traisemblablement Pi- toutes les parties de

son corps , qui toient

mortelles^ et elle-mme,
mtamorphose en Hi-
rondelle , s'envole , et

se place prs d'une

, grande colonne
, qui

s'toit forme tout--

coiip d'une trs-petite

tige ,
et laquelle te-

noit le coffre
, qui ren.-

ferinoit son mari.

qu'une partie de Per

e f

d'Ethiopie.

gendre du roi

Dixime Tableau Cleste.

Sur les divisions
,

qui sparent le signe
de la Vierge , que quitte
la Lune

,
de celui de

la Balance
,
o elle va

devenir pleine ,
se trou-

vent placs le Vais-

seau
,
Perse

,
fils du

roi d'Ethiopie ,
et le

Boots
, qu'on dit avoir

t le nourricier d'Orus.

Le fleuve d'Orion, qui
se couche le matin

,

est aussi un Parana-
telion de ce sine.
J-.es autres Paranatei-

lns de la Balance sont
,

Dixime Tableau Historique,

Isis
, ayant trouv le

coffre prcieux ,
s'en,

empare 5 quitte Byblos

(v)^ monte un vais-

seau avec le fils an
du roi, dirige sa route

vers Boutos
,

o toit

le nourricier d'Orus ,

et tarit le matin un
fleuve , d'o s'levoit

un vent trop fort. Elle

dpose l'cart la

coffre
, qui renferme

le corps de son poux.
Mais ce coffre est d-
couvert par Typhon ,

c[ui j
au clair de la
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le porc d'Erymantlie ^

ou POurse cleste
,

Chien de Typhon 5
et

e Dragon du Ple
,

le fameux Python j qui
fournit Typhon ses

attributs. C'est - l le

cortge ,
dont se trouve

entoure la pleine Lune
de la Bahmce ou du
dernier des signes su-

iprieurs , celle qui pr-
cde la Nomnie du

Printemps , qui va se

reproduire au Taureau
,

dans lequel le Soleil

ou Osiris doit se runir
elle.

& t O ^

pleine Lune , dissot
alors

y et poursuivoit
un porc. Il reconnoit

le cadavre de son rival ^

et le Coupe en quatorze
morceaux ; c'est--dire ^

en autant de parties ,

qu^il y a de jours de-^

puis cette pleine Lune
^

jusqu' la nouvelle 5

intervalle de temps ^

durant lequel chaque
jour la Lune perd une

portion de la lumire ^

qui remplissoit la tota*

lit de son disque.

Ony.cme Tableau Cleste.

La Lune ,
au bout

de i4 jours ,
arrive

au Taureau
^

et s'unit

au Soleil
,

dont elle

\a rassembler les feux

sur son dique (a:) pen-
dant les autres qua-
torze jours , qui vont
suivre. Elle s'unit alors

tous les mois lui
,

tlans la partie sup-
rieure du monde

,
o

rgnent la lumire ,

l'ordre et l'harmonie
,

f^t elle emprunte de

On\lcm& tableau Historique,

Isis rassemble les i4
morceaux du corps de
son poux ,

leur donne
la spulture ^ consacre

le Phallus
j que l'on

promenoit en pompe
aux ftes du Printemps ,

connues sous le nom
de Paamylies ; poque

laquelle on clbroit
l'entre d'Osiris dans
la Lune. Osiris alors

est revenu des Enfers

au secours d'Orus son
fils

5
et d'Isis son pouse ,

lui
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h.n la force
j qui va

dtruire les germes de

mal
, <^ije Typhon ,

pendant i'iiiver
,

avoit

mis dans la Nature.

Ce passage du Soleil

au Taureah , qui lui

donne ses attributs au

Printemps , lorsqu'il
revient de rhmisphre
infrieur ou des enfers,
<st marqu par le lever

du soir du cheval du

Centaure et du Loup 5

et par le coucher H-
liaque d'Orion , appel
Astre d'Orus

, qui ,

tous les jours suivans,
se trouve uni au Soleil

printanier ,
dans son

triomphe sur les T-
nbres ou sur Typhon.

Doii\lmt Tah/eau Cleste.

qui il unit ses forces

contre
'

Typhon. La
forme

,
sous laquelle il

apparot ,
est le Loup ^

suivant les uns
,

et l

Cheval suivant d'autres-.

L'anne quinoxiale

Dou-^ieme Tableau Hcstorlq,

Isis
j pendant l'ab-

sence de son poux ^

avoit rejoint le terrible

Typhon , lorsqu'elle

dposa le coffre dans
le lieu o se trouvoit

finit
,

au moment o

e Soleil et la Lune
sont runis avec Orion

,

ow ave(yl'A8tre d'Orus
,

constellation qui est

place sous le Taureau
,

son ennemi. Ayant en-
fin rejoint Osiris

,
dans

le moment o celui-ci

se dispose combattre
est pri-

t qui s'unit la No-
mnie du Printemj,s.
La nouvelle Lune se

rajeunit dans le Tau- Typhon J
elle

teau
5

et la premire jve de son ancien dia

Reli^. Uuiv, Tome II. EL k
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fois qu'elle se ni outre, ;

sous la forme du crois-!

sant ,
c'est au signe sui-I

vant ou aux Gmeaux
,

j

do/nici/c' de Mercure. \

Alors Orion
,

uni au

Soleil, prcipite le Scor-

pion ,
son rival ,

dans

les ombres de la nuit^

et le fait coucher
,
toutes

les 'fois qu'il reparot
avec le Soleil le matin.

Le jour prolonge sa du-

re , et les germes de

mal peu--peu sont d-
truits. Ainsi le pome
de Nonnus nous peint

Typhon, vaincu la fin

de l'hiver ,
ds que le

Soleil ,
dit le Pote , par-

court le signe du Tau-

reau ,
et qu'avec lui

Orion , que Plutarque

appelle VAstre d'Orus\

parot aux cieux. Ainsi
,

dans Ovide , aprs que

L)rcaon a t chang en

Loup ,
arrive le dluge ,

et Apollon vainqueur
tuo le fameux dragon

Python , qui est au

Ple.

ft r o N
dme par son fils. Mai
elle reoit des mains de
Mercure un casque
forme de tte de taureau^

qui lui en tient lieu.

Alors Crus , sous l^s

traits
,
et dans l'attitude

d'un guerrier ,
tel qu'on

peint Orion, combat et

dfait son ennemi, qui
avoit attaqu son pre,
sous la forme du Ser-

pent du Ple
,
ou du fa-

meux Python. Ainsi ,

dans Ovide
, Apollon

dlait le mme Python ,

au moment ou o reoit
les faveurs de Jnpiter ,

qui la mtamorphose en
vache

,
et qui la trans-

porte dans le Taureau
cleste

,
o elle devient

Isis. Toutes ces fables

se tiennent et ont le

mme objet.

?

Une correspondance aussi complt
et qui porte sur tant de points de res-

seniblance ,
entre les tableaux de cette al-

le;orie ,
et ceux du eiel

,
ne permet point

de douter , que le Prtre
,
Auteur de cette
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Lgende sacre
,
n'ait fait autre chose que

peindre les courses de la Lune dans les

Cieux, sous le titre de courses d'Isis
;
d'au-

tant plus que nous avons dj prouv^
qu'Isis toitiaLune. Car il faudroit dire, ou
ou'lsis n'est pas la Lune^ ce qu'on ne peut
pas dire j

ou qu'Isis tant la Lune
,
les

courses d'Isis ne sont pas celles de
la Lune ;

ce qui ^mpliqueroit ma-
nifestement contradition. Donc les

voyages d'Isis
,
comme ceux d'Osiris ^

n'expriment que les courses des deux

Astres, Soleil et Lune^ dans les. champs
de l'Olympe. Tantt ils s'unissent dans
la partie suprieure du Monde

_, pour
y maintenir ce bel ordre

, que prsente
la Nature dans les 6 mois du Printemps
et de l'Et (j/^. Tantt ils se trouvent s-
pars ,

et la Lune, lorsqu'elle donne
ses plus lon2;s j

ours ^ (car la lumire
de la pleine Lune est bien le jour de
la nuit

) j,
se trouve seule dans l'hmis-

phre suprieur , tandis que son poux
est dans l'hmisphre infrieur

_,
o sont

les courts jours ^ et qui est le sige des

tnbres , que les anciens plaoient
vers le Ple infrieur ,

ou austral. Il

est vrai qu' chaque nouvelle Lune ,

cette Plante rejoint le Soleil ;,
dans les

signes infrieurs
5
mais alors il est sans

force
j
la dure du jour sur l'horizon

n'est pas longue ,
et il n'en rsulte pres-

que rien pour le bien de la Nature f2).
Kk %
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Cette vrit a t rendue par FAuteurcIe
cette Lgende, lorsqu'il dit

, qu'Isis eut

commerce avec Osiris dans les Enfers ;

niais que l'enfant, qui naquit de cette

union ,
fut foible, et sans nergie ,

priv d'une partie de ses membres, et

qu'il vint au Monde au milieu des t-
nbres du Solstice d'Hiver (i). C'toit
le foible Harpocrate, iils d'Isis et de S-
rapis^ ou du Soleil infrieur.

Orus au contraire
, qui Typhon ,

chef des Tnbres, voulut contester sa

lgitimit (2) ,
fut dclar vritable iils

d'Osiris et d'Isis. C'toit en effet ce jour

qui claire la Nature, depuis l'quinoxe
du Printemps jusqu' l'quinoxe d'Au-
tomne , lorsqu'Osiris rpand sur nous
les flots de sa kimire

,
et sa chaleur f-

conde^ et qu'il donne la Terre ses plus

longs comme ses plus beaux jours. Aussi

est-il confondu par Plutarque avec

cette heureuse temprature de l'Air (3) ,

qui tend nourrir et conserver toutes

les productions de la Terre. Telle est ce! le

que prend l'air
, l'quinoxe de Prin-

temps , lors(]u'iIest imprgn des germes
de fcondit que lui communique le

Soleil. De-l vint qu'Orus fut souvent

reprsent^ comme Priape, avec tous les

caractres les mieux prononcs de la

(1) Plut, de Iside, p. 377.

(2) Ibid. p. 358.

(3J Ibid. p. 366.
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,
ou du Gnie fcond du Prin-

temps. On lui donnoit des ailes , pour
mieux peindre la rapidit du mouve-
ment du Soleil

, qui est la plus grande
possible aux quinoxes, soit que l'on

considre son mouvement journalier,soit

qu'on ait gard son mouvement annuel
en dclinaison*. Suidas (i)dit,qiielastaLue
de ce Priape est celle du Dieu appel
Orus par les Egyptiens. L'attitude

,
dans

laquelle il nous le peint, ressemble fort

celle de l'homme couvert du bonnet

Phrygien , plac prs du Taureau qui-
noxial

,
dans le monument de Mithra ,

grav dans M. Hyde. On peignoit
ainsi la fcondit donne la Terre ,

comme on peignoit la cessation de cet

Astre fcondant
, par le Sorpion qui

dvoroit les testicules dumme Taureau.
Car ces deux emblmes se trouvent runis
dans le mme monument. De cette ac-

tion du Soleil
,
rsultent l'ordre et Thar-

monie du Monde,qui se manifestent dan s

toute la dure du passage de cet Astre

dans les signes suprieurs. C'est, sans

doute
,

ce qui a fait prendre Orus par
Plutarque (

2.
) , pour l'ordre qui nat dans

le Monde, de l'action combine du prin-

cipe actif et du principe passifde la Natu-
re. Il n'est point l'ordre

, le bien et la f-*

(i) Suidas in voce Priap.

(a) Ce Iside , p. 374,
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coidit, qui se reproduisent tons les ails.,

au Printemps ,
et qui sont v.n effet

; mais
il est

,
comme l'indique Elien

(
i

) ,
la

cause principale de cet ordre ^
de cette

fcondit et de l'abondance qu'on doit

attendre chaque anne
;

tel est le ca-

ractre du JDieu du Printemps. Voil

pourquoi les Grecs ont toujours vu en
lui leur divin Apollon , vainqueur de

Python , comme Orus l'est du Serpent ,

et le Dieu qui distribue les belles sai-

sons
,

et la ravissante lumire ,
enfin

le Dieu des beaux jours, qui rsultent
de l'action du Soleil et de la Lune
sur la Nature. C'est ce bel ordre

,
contre

lequel lutte sans cesse Typhon ^ et qu'il
russit enfin troubler

,
mais que le

Dieu du Printemps ,
lils d'Osiris et d'Isis ,

runi au Taureau quinoxial , vient -

bout de rtablir. Harpocrate toit le jour ,

fruit du Soleil dans sa vieillesse (2). Orus
est le jour , lils du Soleil dans sa jeu-
nesse , et dans le Printemps de la Na-
ture. C'est ce beau Soleil des longs jours,

qui arrivant au Solstice d't, occup par
le Lion, donna lieu de reprsenter le jour
solstitiiil

,
sous le nom d'Qi'us , plac sur

un trne ,
au bas duquel taient cou-

chs des Lions (3). De-l vint , qu'on
dit qu'Orus toit le nom du Soleil et du

(i) AF.lian. de x'^niraal. . 11 ,e. 10.

(2) De Iside, Plut. p. 355 372^

(3) Kor. Apollo 5 1. 1 , c. 17.
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Dieu, qui rgle les heures et les saisons.

C'est ainsi que Plutarque (i) prtend
qu'Orus est la force divine

, qui prside
au mouvement du Soleil. L'inscription
de l'oblisque Egyptien ,

dont Ammien
Marcellin(2) a donn la traduction ,

lui accorde l'pitlite de Matre des

Temps. La vrit est , qu'Orus est la lu-

mire
, ^or, CGqpme l'indique son nom ,

m ais la lumire dans son clat ,
dan s son

sige naturel ,
et dans son plus bel em-

pii'e ,
telle qu'elle est

, lorsque le jour
a repris la supriorit' sur les nuits ,

au

Printemps. C'est ce jour ,
fils du Soleil ,

ou d'Osiiis et d'Isis
, que l'on clbroit

au Printemps ,
au moment du renou-

vellement de la Nature
,

et qui a des

rapports si naturels avec le Soleil , qu'il

a t pris pour le Soleil lui-mme. Crus ,

si Ton veut, sera le Soleil, mais con-

sidr coQime source de Lumire ,
et

rgnant aux cieux o il tient le sceptre
de l'harmonie des diffrens corps , qui
nous distribuent la Lumire (/2^). Orion
fut son astie familier ; parce qu'Orion
est plac aux cieux ,

de manire fixer

les limites de la dure des beaux jours,
se levant avec le Taureau^ et se cou-

chant au lever du Scorpion. C'est-l ,

sans doute ,
la raison qui l'a fait appe-

() De Iside, p. 375.

(3) Ainraian. Marc. ^^lidn.

Kk 4
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1er VAstre d'Orus^ et qui l'a fait regarcTer
comme niie des formes clestes

, que
prenot le jour, lorsqu'au Printemps il

toit rintgr dans tous ses droits et

rtabli dans son empire. Ceci s'accorde

parfaitement avec ce que nous dit Ma-
crobe

(
i

) ; que c'est une article de foi ,

un dogme sacr des mystres religieux
des anciens

, que le Soleil s'appelle

Apolloji^ durant tout le temps qu'il

parcourt rhmisphre suprieur. Cet

hmisplire suprieur est l'iiinisphre

suprieur du monde
,

celui des six

signes du Printemps et de l'Et , du
beau temps , et du rgne de la Lumire
sur nos climats. 11 rsultera , par une

consquence assez naturelle , qu'Harpo-
crat

,
ou le second Orus , le vieux

Orus, sera le jour des signes infrieurs,

jour morcel et foible \ qui Osiris

mort donne naissance, dans son union
avec Isis aux enfers (2). Nous avons
cru devoir entrer dans ces dtails sur Orus

etsurHarpocrate, qui jouent aussiun rle
dans l'allgorie d'Osiris et d'Isis^ et qui
se lient leurs aventures^ par la rai-

son mme
, qu'il est juste que le jour,

suivant ses rapports d'accroissement et

de diminution aux diffrentes poques
de la rvolution annuelle

,
se lie avu^

(1) Macrob. Sat. I. i
, c i8^

^2)
De Isid, p. 358,
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positions qu'ont dans le ciel les deux

Astres
, qui dispensent la lumire du

jour et de la nuit , et qui prsident
la distribution des saisons et des

heures.

Nous terminerons ici l'examen de

cette histoire allgorique ,
dans laquelle

nous sommes persuads, qu'on ne doit

voir rien autre chose , que les tableaux

Cosmogoniques des phnomnes pro-
duits par les mouvemens du Soleil et de la

Lune
, considrs relativement la mar-

che des astres
', qui sont pars dans les

cieux, etrelativement aux priodes de t-
nbres et de mal, de bien et de lumire ,

la succession des
j
ours et des nuits ,

et

leur progression varie durant une rvo-*

lution annuelle, ou durant tout le temps,

que le Soleil met parcourir les douze

signes, diviss en deux parties entire-

ment opposes dans leurs influences

sur le monde sublunaiie
;

c'est--dire

enfin
, que nous n'y voyons rien, que ce

que Chrmon et les prtres Egyptiens
nous disent qu'il faut y chercher.

Ainsi nous ayons prouv par des auto-

rits multiplies, qu'Isis toitiaLunej et

rciproquement, par l'explication simple
des ligures de la Lune compares celles

d'Isis, il est encore rsult cettemme v-
rit

, qu'Isis ne pouvoit tre que la Lune.
Cepremier principe tabli nous a conduits

re5:plication^ et la simplicit et rviden-
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ce de rexplication ont prouv la sagess
des autorits sur lesquelles posoit le prin-

cipe. C'est ainsi que l'un s'est conlirm

par l'autre
5
ce qui est un des caractres

de la vrit.

D'aprs cela
, si sur un Planisphre

compos d'aprs notre thorie ,
et coll

sur un carton
,
on met au centre une

rgle , qui ait une de ses extrmits
rimae du Soleil , et l'autre celle de
la Lune, et si on les fait mouvoir, en
mettant d'abord la Lune au Taureau

,
on

saisira, d'un seul coupd'il, l'ensemble

de ses courses et des tableaux qu'elle
trouve sur sa route , depuis le moment
oii elle a perdu Osiris, jusqu' celui o

elle le retrouve. C'est par un procd
semblable, que nous avons dj prsent
aux yeux du Lecteur l'ensemble de la

correspor^dance des travaux d'Hercule

avec la marche du Soleil dansie Zodiaque.
Ainsi nous avons mis notre Lecteur

porte de suivre, dans ce double tableau,
le dveloppement de ce vers si connu
de Virgile. lolas, sur sa lyre d'or, clian-

toit les courses de la Lune et les travaux

du Soleil. 33 Les courses de la Lune
sont celles ^Isls

;
et les travaux du

Soleil sont ceux
'

Ile/tule , qui ont fait

la matire des Pomes sacrs et des l-

gendes anciennes. Ce sont l les deux

Divinits, que Virgile invoque dans son

Pome sur l'a griciiiture, lorsqu'il aposy
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trophe les deux flambeaux de la Nature ,

(i) qui conduisent l'anne dans le Ciel, et

qui en rglent la marche , sous les noms
de Bacchus et de Cres. Car on sait que
les Grecs, tels qu'Hrodote (2), disoient

que leur Bacchus et leurCrs toient

rOsiris et Tlsis des Egyptiens ,
c'est-

-dire le Soleil et la Lune
, ces deux

premiers agens de la vgtation annuel!.
Voil pourquoi l'on pensoit , que les c-
rmonies faites en l'honneur d'Osiris et

d'Isis
,
de Bacchus, de Crs, et de

Proserpine ,
toient relatives au labou-

rage, aux semailles, aux moissons et

aux vendanges ; ce qui toit assez na-
turel , puisque les travaux du laljourage
et les rcoltes sont lis la marche des

Cieux
,
et sur-tout celle du Soleil et

de la Lune. C'est oe titre
, que Bac-

chus fut le Dieu des raisins
,
Osiris celui

du labourage, etCrs ou Isis la divinit

des moissons. De-I ces crmonies,qui se

pratiquoient en Egypte en honneur d'I-

sis
, dans lesquelles on lui offroit les pr-

mices des pis au temps de la moisson ,
et

o on l'invoquoit prs des ger])es de bled.

Ce n'toit pas, quoiqu'en dise Diodore(3),
une ancienne Princesse, qui portoit le

nom d'Isis ou de la Lune
, qu'on prten-

doithonorer {bh)^ parce qu'elle avoit fait

(i) Vlrgil. Georg. 1. i ,
v. 5.

(2) Hrcd. Fiterp. c. 42, p. 59.

(3) Diodor. l. i
, c. 9 , p. iS.
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la dcouverte du bled

, dcouverte qui
ii'est gures l'objet des travaux des
Princes ;

mais bien la Lune cpi , avec
le Soleil

, agit sur la Terre
,

et rgle
Tanne et le labourage,, et cpii ,

dans les

fables sacre^ , fut personiiie sous le

nouj d'une Princesse, comme le Soleil

le fut sous celui d'un Roi. C'est en hon-
neur de Li Plante, qui mesure les mois ,

rvre sous le nom sacr d'Isis
, que

l'on portoit aux ftes Isiaques du bled

et de l'orge dans des vases
}
ce qui est

consquent aux principes tliologiqnes
des P^gyptiens, avous par Diodore lui-

mme. En eiFet il nous dit, que cesPeuples
attribuoient au Soleil et ia I^nne Pad-
ininistraiion de l'Univers et la cause,

productrice de tous les biens
, que la

Terre verse de son sein fcond
, enfin

de tout ce qui rsulte de l'action g-
nratrice de la Nature

(
i

).
C'est par

cette raison
, que l'on disoit

, qu'Osiris
aiinoit l'agriculture , qu'il inventa la

charrue ,
et qu'il planta la vigne , dont

la culture a besoin du Soleil.

On lit, il est vrai^ ce qui toit n-
cessaire pour persuader au Peuple , que
les Dieux , que l'on honoroit sous ces

noms ,
avoient exist autrefois ,

et avoient

t des Princes
, qui avoient bien mrit

des hommes
,

soit qu'on, voulut donner

(i) bid. 1. I > c. 9, p. 19.
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dans leurs personnes des leons aux

Pi-ois(i) , qui ne pouvoient aspirer la

mme gloire, qu'en, les imitant, et en
s'altachant leurs sujets parla reconnois-

sance (ce) ;
soit qu'on voult donner un.

encouragement lavertu diPeupIe {dd)y
en lui persuadant , que le sceptre autre-

fois fut le prix des services
,

et non

pas le patrimoine des familles ; soit qu'on
crt devoir couvrir de l'ombre du mys-
tre les oprations de la Nature

,
ain

d'imiter son secret
,

et de rendre plus
auc^uste le culte relisieux. Oi\ montroit
les tombeaux des dienx

,
et on clbroit

des ftes , dontJe but sembloit tre de re-

noLireller tous les ans le deuil, qu'avoit
autrefois occasionn -leur perte. Enfin
on rendoit leur mmoire tous les

honneurs, qu'on accorde aux hros
, aux

grands hommes et qui sojit les plus

propres faire germer les semences de
vertu dans les o;nrations suivantes.

On dcrivoit jusqu' la structure de leurs

corps \
on clisoit quelle avoit t la

teinte cle leur peau et de leurs cheveux.
Orus toit trs-blancjTyphon absolument
roux (2). Des inscriptions pompeuses
portoient jusqu' la postrit la plus
recule les tmoignages de leur gloire.
Telles sont celles que l'on voyoit gra-

(i) Diod. 1. I , c. i3, j?. ^3.

(2) De Iside, p. 359.
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ves sur ces fameuses colonnes
, levc^es

prs de Nyse en Arabie
,
o l'on dit

qu'ils avoient deux tombeaux. On lisoit

sur l'une (i) : ce Je suis Isis , Reine de
: cette contre

3 j'ai t instruite par
: Mercure. Personne ne peut dtruire
o:> les lois que j'ai donnes. Je suis la
p> lille ane de Saturne, le plus jeune
3 des Dieux. Je suis l'pouse et la sur
3> duRoi Osiris. C'est moi qui la premire
>5 ai dcouvert aux Mortels l'usage du

froment. Je suis la mre duRoiOrus.

C'GStenmonhonneur, qu'est leve la

ville de Bubaste. Rjouis-toi, Egypte,
rjouis-toi , Ter^^e qui m'a donn nais-

3> sauce .

Sur l'autre colonne, on lisoit (2) : ce Je
suis le Roi Osiris

, qui ai conduit mes
5> armes dans toutes les parties du
M Monde, jusqu'aux contres les plus

inhabites de l'Inde, de l'Ourse, du
> Danube

,
et de l'Ocan. Je suis le fils

5> an de Saturne
5 je suis n de l'uf

brillant et magnifique ,
et ma subs-

3> tance est de la nature de celle qui com-
D5 pose la lumire. Il n'est point de lieu

33 dau s l'Univers o je n'aie paru, poi;r
33 y faire prouver mes bienfaits

,
et y

3 faire part de mes dcouvertes . C'est

tout ce qu'on pouvoit lire sur cette der-

(1) DJod. 1. I , c. 16, p. 31.

(3) Diod. ibid. p. 32.
y
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ire colonne 5

le reste toit altr et

effac.
Voil deux inscriptions , qui semblent

au premier coup d'il graves en Fiion-

neur d'un Prince et d'une Princesse
, qui

avoient signal leur puissance _, par leur

bienfaisance envers tous les hommes.
Elles seroient peut-tre trop pompeuses
pour des hommes

;
mais elles sont sim-

ples ,
si elles sont consacres aux deux

pins puissans Agens de la Nature ,

aux deux Astres , qui est confie
l'administration nniverselle du Monde ,

et qui rpandent sur toute la Terre leurs

bienfaits. Il n'y a rien dans ces deux

inscriptions , qui ne convienne exacte-

ment an Soleil et la Lnne.
Diane toit adore Buijaste ; elle

toit la grande Divinit de cette ville (1).
Or Diane est la Lune

; mais la Lune
est Isis : donc Diane , Isis

,
la Lune ont

pu dire
, que la ville de Bubaste leur

toit consacre. Diane ou la Lune a son
domicile au Cancer, signe qui a pour
Paranatellon le grand Chien ou Sirius ,

comme nous Favons dj fait voir et

comme l'attestent Servius (2) et Por-

phyre. Ce dernier fait commencer l'an-

ne Egyptienne la nomnie du Can-

cer, au lever de Sirius ou du grand

(i) Herod. Euterp. c. 137 60.

(2,) Seryius, Comment. adGeorg, I. i.



Chien (i) : donc Isis a pu dire qu'ello^
naissoit avec le crand Chien. Elle dit

aussi , qu'elle est instruite par Mercure ;

ce qui est conforme avec ce que dit

Plutarque (2) , que les Egyptiens pen-
soient que Mercure dirige oit le mou-
Yement de la Lnne

,
et voyageoit avec

elle. Ce Mercure est sans doute le Mer-
cure Anubis , ce Chien dlsis , ce Chien
de Diane

,
ou l'astre Paranatellon

, qui
iixoit la nomnie du Cancer et le com-
mencement de l'anne , lorsque le Soleil

eut quitt le Lion. Voil
^
sans doute ,

pourquoi Sirius s'appela l'astre d'sis.

Isis se dit fille de Saturne ,
ou du Dieu

qui prside au temps : rien de plus na-
turel que cette hliation. Elle est sur
d'Osiris

,
comme la Lune ou Diane ,

est sur du Soleil ou d'Apollon ;
elle

est mre de la lumire
, qu^Orus ou le

Dieu du printemps dispense la nature.

On voit , qu'il n'y a pas un des traits de
cette inscription , qui ne convienne

parfaitement la Lune
,
adore

,
comme

nous le savons d'ailleurs , en Egypte
sous le nom. d'sis. Donc Flsis^ qui
cette colonne et cette inscription toient

consacres , toit la Lune
,
Reine des

cieux ,
et non pas une ancienne prin-

cesse
, qui et vcu autrefois en Egypte.

(t) Porphyr. de Ant. Nyraph. p. 2^4, Edit.

Cantabrig.

(2) De Iside, p. -367.

Il



lien est denimed'Osiris son poux et

son frre : car la nature de la sur nous
donne celle du frre. Sa naissance d'un
uTet d'un germe, foriDde la substance

luminease du jour, dcle videmment le

Soleiljl'astre brillant cjui distribue la lumi-
re la terre

,
et qui rpand ses bienfaits

dans tout F univers ,
de l'orient au cou-

chant ,
du nord au midi : car c'est ce

qu'indiquent ses voyages dans l'Asie et

dans lnde ,
dans Furope et aux sour-

ces du Danube
;
au nord

, prs des
contres glaces de l'Ourse

^
aa couchant,

prs des rives de l'Ocan. Le Soleil en
effet se montre toute la terre

, avec
un clat majestueux ,

et tout il a vu
sa gloire.

Il est le fils du temps 3
il sort

du sein de l'uf symbolique , qui repr-
sente le monde

,
dont la rvolution

chaque jour ramne cet astre sur notre
horison. Tel Phaus

,
ou Bacchus sort

galement de Tuf Orphique , pour r-
pandre par-tout sa lumire. Il n'est donc
encore ici aucun trait de l'inscription ,

qui ne caractrise videmment le Dieu
Soleil dans cet Osiris

, que d'ailleurs

nous avons dj prouv tre le Soleil
,

rx)i de ruiiivers
,

et qui est personiii
dans la lgende sacre du Soleil

, ou'

tort on prend pour de l'histoire.

D'aprs ces dmonstrations , nous ne
verrons dans l'histoire merveilleuse de
ce prtendu Prince et de la Princess

Kelig. Univ. Tome U, L 1
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son pouse, qu'une lgende sur le Soleil

et la Lnne ; et la croyance nniverseile

du peuple Egyptien , qui y voyoit des
hommes , qui avoient pass au ran^
des Dieux , ne nous en imposera point.
Ceci est une nouvelle preuve , qu'en fait

de religion , le consentement universel

de plusieurs sicles
,

d'un ou de plu-
sieurs peuples ,

est un argument nul
,

lorsqu'on veut en conclure Texistence

historique des tres qu'on adore
, et

que les Prtres imposteurs assurent

avoir vcu autrefois parmi les hommes
,

au milieu de qui ils ont fait connotre
leur puissance par des bienfaits et par
des miracles. La foi la plus universelle

ne prouve rien , lors mme que les c-
rmonies publiques ,

la pompe et l'ap-

pareil du culte ,
les reprsentations tra-

pioues des malheurs des hommes divins,

et tous les monnraens de l'art
,

se ru-
nissent pour l'appuyer. C'toit l le

^rand art des Prtres , et l'esprit du svs-

terne gnral de l'imposture sacerdotale.

V Ces funrailles d'Osiris ^ ces tombeaux
d'Osiris mort et ressuscit

^
ceux d^'Isis,

n'ont d'autre objet que le culte du So-

leil et de la Lune
,
dont l'allgorie et le

pnie mystique des Orientaux faisaient

des personnages , qui avoient vcu au-

trefois , qui ilsprtoient un caractre ,

despassions, des vertus, et qui nanmoins
n'toicnt autre chose que les Dieux iia-
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turels , oui on donnoifc une existence

facdce
,
entoure de tous les accessoires

del vie humaine. On les pleuroit,comme
s'ils eussent t morts

5
on se rjouis-

soit ensuite ,
comme s'ils eussent res-

suscit , quoiqu'ils brillassent ternelle-

ment aux cieux- Tel toit le gnie reli-

gieux de ces sicles et de ces peuples
anciens

, cpii ont transmis jusqu' notre

ge les formes de leur culte. Comme
on montroit en Jude le tombeau de
Christ-Agneau 5

en Crte
,
celui de Ju-

piter-Blier , ou d'Ammon
; Cadix

celui d'Hercule (i) , que pourtant nous
avons vu tre le Soleil

^ Delphes, celui

de Bacchus (2) 5
on montroit galement

par- tout en Egypte les tombeaux d'O-
siris et d'Isis

,
et le peuple alloit y

pleurer sur les dbris mortels de ses

Dieux. Plusieivs provinces se gloriiioient

(3) d'avoir chez elles ces prcieuses d-
pouilles ;

et comme ils ne pouvoient
avoir t cependant enterrs par-tout, on
accordoit ces contradictions en disant ,

que le corps d'Osiris ayant t mis en plu-
sieurs morceaux,chacun pouvoit en avoir

chez soi un membre, except le Phallus
,

dont Isis avoit rserv pour elle l'image ,

qu'elle avoit consacre. D'autres di-

(i) Porcpon. M. 1. 5 , c, 6.

{2) De Iside, p. 315.

(j) De Iside, p. 319.

Ll a
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sent(i) qu'Isis ,

voulant laisser ignorera
Typhon le lieu o elle avoit dpos le

corps de son mari
,

lit faire , comme
cela se pratiquoit Athnes aux fu-

nrailles d'Adonis
,
des ligures de cire

reprsentant un homme mort
, qu'on

avoit embaum. Ayant fait venir les

Prtres de chaque Tribu
,

elle leur

remit une de ces ligures , en leur

faisant prter serment, qu'ils ne feroient

connotre personne le dpt , qu'elle
alloit leur conlier

;
et ensuite elle as-

sura chacun d'eux en particulier (
2

) ,

que c'toit lui qui avoit le vritable

corps d'Osiris. Aprs leur avoir rappel
les bienfaits de son poux ,

elle les ex-

horta lui lever chacun chez eux un
tombeau ,

et rendre Osiris les hon-
neurs divins. Elle les invita en outre

lui consacrer chacun dans leur ville un
animal particulier , pour qui ils eussent

"le mme respect que pour Osiris
,
tant

qu'il yivroit
,

et qui , aprs sa mort
,

ils dvoient rendre le mme culte et les

mmes honneurs. De l vint le culte

'rendu aux Taureaux Apis et Mnevis ,

animaux consacrs Osiris et rputs
Dieux par tous les Egyptiens. L'Histo-

rien ajoute (3) , que pour mettre les

Prtres dans son parti , et les associer

(i) Di^fl. 1. 1
,'

G. 12, p. 34.

(2} Ibid. c. 13 , p. 2<;.

'(3)
Ibid. c. 13 j p- 25-
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cette imposture , la Desse leur assigna
la troisime partie des terres de l'E-

gypte , pour faire les frais du culte
,

et

pour fournir au salaire des Prtres. Le
souvenir des bienfaits d'Osiris

_,
et sur-

tout leur intrt personnel , les rendt
fort dociles aux invitations d'Isis

;
c'est

pourquoi chaque Tribu sacerdotale pr-
tend, qu'elle a le vritable corps d'Osiris.

C'est ainsi que chez nous chacun a le

bois de la vraie croix.

Diodore ajoute , que c'est par cette

raison que l'Egypte rvre encore les

animaux
, qui furent consacrs alors , et

qu' leur morL on renouvelle le mme
deuil y qui suivit la perte d'Osiris. Tel
toit le deuil que causoit toute l'E-

gypte la mort du Euf Apis , ima2;e
vivante d'Osiris (i). Ce culte des ani-

maux
,
ainsi li celui du grand Osiris ,

n'a rien que de trs-naturel
, si , comme le

ditLucien, (_) et,comme nous le croyons,
ces animaux sacrs n'toient que les

images vivantes des animaux clestes ,

qui se trouvent dans les signes et dans
les constellations , qui se lient la mar-
che du Soleil et de la Lune , et qui con-
binent leur acLon particulire dans

chaque mois avec celle de ces astres.

C'est ainsi
, que ores du tombeau d'Osy-

(i) Liician. de A<;trol. p. 9S6.

(3) Diod. Sic. c. 3i' c. 31, p. 57.



334 Religion
manclias (i) ,.^^^i> comme Hercule ou le

Soleil , paroissoit accompagne du Lion ,

lequel toit aussi une de ses victoires
, on

avoit construit un difice , o toient

peintes toutes les figures des animaux
adors en Egypte. Prs de ce tombeau
toit le fameux cercle d'or de 365 cou-

des
, qui reprsentoit le Zodiaque ,

et

les 365 jours de la rvolution annuelle ,

et sur lequel toient marqus les jours
et les constellations

, qui par leur lever

et leur coucher y prsidoient ,
et dont

on pouvoit tirer des pronostics (a). Tel

toit l'entourage du tombeau du fameux
Mends

,
ou Osymands , qui prenoit

le titre pompeux de Roi des Rois,

Cette union d'un zodiaque ou d'un cercle

d'or son tonibeau rappeioit la mm.e
ide^ qu'on avoit voulu exprimer , sous

une autre forme, par les 360 urnes (3) dis-

poses autour du tombeau, qu'on avoit

lev Osiris , sur les confins de l'E-

thiopie et de l'Egypte , Phyl ,
dans

une isle du Nil , qu'on appeloit le

champ sacr,parce que les dpouilles d'O-

siris et d'Isis toient censes y tre dpo-
ses. Tous les Prtres de l'Egypte avoient

une vnration particulire pour ce tom-

beau d'Osiris, & chacun des jours de

Tanne
, des Prtres destins pour cela

(i) Ibid. c. 52, p. 59.

() Ibid. c. 31 , p. 57.

(3) Diod. 1. I
, c. i3, p. 25.
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remplissoient ces urnes cle iait {ee)^ et in-

voquoient, d'an toj lamentable ,
les m-

nes de leurs Dieux. Les Prtres seuls

avoient droit d'entrer dans cette isle sa-

cre (i) ,
et tous les habitans de la haute

Egypte regardoient comme le plus redou-

table des sermens ,
celui qui se faisoit par

le corps d'Osiris , qui reposoi dans cette

isle (y^). Que d'adresse et de dpenses
pour tromper les hommes ! car enfin

nous avons dmontr qii'Osiris et Isis

n'toient que le Soleil. C'est ainsi que
dans la ville d'Achante, au-del du Nil,

du ct de la Lybie , \ \io stades d-e

Memphis ,
il y avoit un tonneau perc ,

dans lequel ':>6o Prtres toient chargs
de verser chaque jour de Teaudu Nil (2).

Toutes ces crmonies toient relatives

la marche de l'anne
,
dont Osiris ou

le Soleil est l'ame.

La ville de Memphis ,
en succdant

la premire splendeur et la puissance
de la haute Egvpte et de la superbe

' Thbes
,
eut aussi ses tombeaux d'Osiris,

et des crmonies religieuses^ qui s'y

pratiquoient : car A1:>ydos et Memphis (3)

furent les deux villes les plus renom-
mes pour la magnificence des tom-
beaux du Soleil

,
ou d'Osiris. Quoique

plusieurs villes se vantassent d'avoir en

() nlrl. p. 26. **

(2) Dlod. 1. I , c. 6t
, p. 29.

(3) Piut. de Isicle
, p. 359 36'.

Ll 4



536 Religion
dpt le corps d'Osiris , dit Piutarque ,

aucune n'avoit plus de
'

prtentions
cettp gloire , qu'Abyclos et Memphis ,

qui passoient pour tre les seules
, qui

eussent le vrai tombeau d'Osiris. Tous
les gens riches et puissans ambition-
l oient riiormeur d'avoir leur spulture
Abydos ,

aiin. d'avoir leurs tombeaux

prs de celui de leur Dieu Osiris. D'un
autre ct

, Memphis avoit le privilge
singulier d'tre le lieu o l'on nonrris-

soit Apis , image du Dieu Osiris , qui
y avoit sa spulture (irs^). Aussi disoit-

on , que son nom
sigiiiiioit , tombeau

d^^Osirls. Prs de la ville toit une petite
isle y dont on prtcndoit que les oi-

seaux eux-nicmes n'osoient approcher ,

ainsi que les poissons. Les Prtres seuls

s'y rendoient tous les ans un temps
marqu , pour y clbrer leiu's crmo-
nies au])rs du tombeau d'Osiris. Ils

le couronnoienfc d'une plante qui porte
beancoiip d'omb/rage ,

et qui appartient
un arbuste plus ^^rand que l'olivier.

Eudoxe
,. parmi la l'oue des tombeaux

d"Osi;s disperss en Egypte , distingue
celui de la ville de Eusiris

, cju'il dit

tre le vritable
,

cette ville tant la

patrie de ce Dieu. Quant celui qu'on
montroit Taphosiris ,

le nom seul parie
en &a iave^r.
Mais de tour, les tombeaux levs au

bienfaisant Osiris, celui qui a cot le



Universelle. 53/

plus de dpense ,
celui cjui tonne le

plus f)ar sa masse ,
et qui a le plus r-

sist l'injure des temps ,
c'est celui

qu'on lui avoit creus dans la grande

Pyramide ,
dans laquelle on trouve en-

core un petit caveau ,
ou un tombeau

de grandeur suffisante pour contenir un

corps ,
et qu'on disoit tre le tombeau

d'un des anciens Ptois d'Egypte (/z/z). Ce
.Roi , qui on a cru devoir lever ce

monument ternel ,
comme le Soleil

qui rclaii e , c'est le Iloi Bnjalsanty
le fameux Osiris , que l'on enseignoit
aux peuples avoir rgn aatrefois sur

l'Egypte. En eltet
,
ec-on jamais lait

une aussi grande dpense , si ce tombeau
n'eut pas t cens conserver les restes

ou les dpouilles mortelles de la pre-
mire divinit d l'Egypte , sur-tout

chez un peuple , qui n'pargnoit rien

pour donner de la pompe et de la ma-

gnificence au culte
,

et dont le plus

grand luxe toit le luxe religieux. C'est

ainsi que les Babyloniens , livrs tout

entiers au culte du Soleil
,

et celui

des autres astres , avoient lev un
tombeau au Soleil

,
sous le nom de tom-

beau de Jupicer-Blus ^
et on sait que

c'toit le Soleil
, qu'ils honoroient sous

le nom de Blus
,
comme le dit trs-

bien Nonnus (i). Or , ce tombeau de

() Nonnu j Diony^iac. l 40, v. 39'*$.

\
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Jupiter-Hiios ,^

ou de Jupiter-Blus ,

toit une immense Pyramide. Les pro-
portions de la grande Pyramide d'E-

gypte ,
sa position ,

relativement aux

quatre points cardinaux du monde , que
regardent exactement ses faces , justi-
fient notre conjecture _,

et nous la font

regarder comme un des plus magnifi-

ques tombeaux d'Osiris
,
et comme une

masse immense, destine couvrir le

petit caveau ,
dans lequel on croyoit qu'a-

voit t dpos autrefois le corps cle

l'poux d'Isis ^ de ce Ptoi bienfaisant ,

que la reconnoissance des hommes
ayoit d immortaliser

,
et dont les titres

fcoient gravs sur les colonnes
,
dont

nous avons parl cl-dessns. Quand il

s'arit de monumens Religieux , rien ne
cote a un peuple ptiissant ,

riche et

superstitieux , qui prtend la gloire
d'avoir donn la religion mie forme

majestueuse et savante. Telle toit la

prtention des Egyptiens , qui aspi-
roient la rputation de sagesse uni'

a)erselle.

Chazelles, qui fut envoy en Egyp-
te

,
. pour mesurer toutes les dimen-

sions de cette Pyramide ,
trouva qu'elle

toit exactement oriente
,

et que les

quatre faces regardoient les quatre

points cardinaux du monde
, auxquels

alx)utissoient les quatre cots prolongs
du carr partait , qui forme sa base.
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Cette position de la grande Pyramide ,

confirme par le tmoignage des antres

voyageurs ,
dcle dj un but astrono-

mique ou cosinique de la part des cons-

tructeurs. Il en rsultoit donc une

grande croix (^ii) , qui aboutissoit aux

quatre coins du monde
,

et dont les

branches se coupoient au centre de la

base de la Pyramide , sous laquelle
Osiris toit tendu mort.

Chazelles nous donne aussi tou-

tes les dimensions de cette Pyramide ,

et nous allons les rapporter (i).

Le ct de la

base
, qui est car-

re ,
1 1 o toises ou 66o pieds.

Les faces sont

des triangles qui-
latraux.
Ainsi la superfi-

cie de labase est 12, ICO toises carres.

La hauteur per-

pendiculaire 77 toises ~ ou. 4^6 p. ^.

La solidit 3 10, 5 90 toises cubes.

Telle est la mesure que donne Cha-
zelles ,

de l'Acadmie des Sciences
, qui

avoitt exprs sur les lieux en i6<y5{kk).
Marsham (2) nous donne des me-

sures un peu diffrentes
, d'ajn's la Py-

ramido- graphie de Jean GraVius , qui

(1) RoUinHist. Ane. t. 1 ,c. a.Sec.a.Edit. //i-4.^.

(x) Cancn. Chron, Marsh. P' 51. ->ec. 3"
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les prit avec le grafomtre. Le ct de
la base , qu'il fait aussi carre , est ,

suivant cet Auteur , de 6o3 pieds , an
lieu de 660 , que lui donne Cba-
zeiles. La hauteur est de- 4^9 pieds , au
lieu de 4^6 que donne Chazeiies ;

(//) mais ils s'accordent tous deux
faire les faces triangulaires quilatvales ,

ce qui nous suffit : car c'est l-dessus

que porte toute notre thorie.

En eltet , toute Pyramide dont la base

est un carr parfait ,
et dont les quatre

faces sont des triangles quilatraux ,

peut tre inscrite dans une demi-sphre,
ou peut tre regarde comme une moi-
ti de globe ,

taille en Pyramide ,
de

manire que sa base se prenne dans le

quadrilatre inscrit dans le cercle
, qui

forme la base de rhmis])hre ,
ou dans

l'quateur d'une sphre coupe en deux,
et eue les faces &e prennent dans la

nasse mme de la demi-sphre taille

fliceltes ,
de faon faire aboutir le

sommet des quatre faces ti^ianguaires ,

au sommet d'un axe lev perj[^endicu-
lairement au centre de la base

,
et qui

devient l'axe de la Pyramide. Far exem-

ple , prenons rhmisT)hre visible
,
ou

celte calote cleste
, qui nous couvre,

et qui s'appuie sur tous les points du
cercle de noire horizon. Supposons, que
Vou tire deux lignes en croix

, qui aient

leur direction l'une du aiidl au nord ,
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et Fautre de l'orient au couchant
,

telle

enln qu'une iniidienne coupe an-

gles droits par une ligne, qui va du le-

vant au couchant. Les quatre extrmits
de ces deux lignes marqueront excicte-

ment les quatre points cardinaux du
monde. Joignons ces extrmits par
d'autres lignes droites

; nous aurons
un carr inscrit dans le cercle de l'hori-

zon
,
et les quatre lignes qui le formeront,

seront des cordes qui soustendront cha-

cune Qo degrs,puisqu'elles partagent en
quatre parties gales la circonfrence
totale du cercle, qui est de 060 degrs;
voil donc la base de la Pyramide. Du
centre de la base

,
et sur la croise

des lignes, supposons qu'il s*lve une

ligne perpendiculaire, ou axe de l'ho-

rizon
, qui ncessairement aboutit au

Znith. Cet axe est un rayon de la

sphre, gal celui de chacune des
brandies de la croix-. Donc tous les

cercles que nous dcrirons du centre

de cette base
,

et qui passeront par le

sommet de cet axe
,
seront parfaite-

ment gaux ceux
, qui passent par

les extrmits de la croix. Donc les

cordes
, qui soustendent des arcs gaux

ceux du cercle de la base , sont gales.
Donc les lignes ,

menes du sommet de
cet axe aux extrmits de la croix

, sont

gales celles qui unissent ces extrmits
entre elles. Car elles soustendent toutes
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des arcs de 90^. ,

ou des angles droits ,

puisque Taxe fait avec les deux lignes ,

qui se croisent, et auxquelles il est per-

pendiculaire ,
un angle droit ,

comme
les deux lignes forment des angles droits

en se coupant. Mais les lignes, menes
du sommet de l'axe lev au centre ,

et conduites aux extrmits des quatre
branches de la croix

,
sont les cts

des faces triangulaires. Donc , puis-

qu'elles sont gales entre elles
,
et gales

aux cts du quadrilatre ,
ou aux lignes

qui unissent les extrmits de la croix ,

et qui 5
soustendant des arcs de

90"^.
ou

des angles droits
,
forment un carr ,

qui est la base de la Pyramide ,
il rsul-

te^ que les faces de ces triangles sont termi-

nes par des lignes gales, et que les trian-

gles sont consquemment quilatraux ,

comme les faces de la Pyramide Egyp-
tienne. Donc la grande Pyramide d'E-

gypte a toutes les proportions d'une

Pyramide inscrite dans une demi-sphre.
Elle peut tre regarde comme l'hmis-

phre suprieur et visible, taill en Py-
ramide

,
ou reprsent par la Pyramide

taille dans la masse,d'un hmisphre,
dont le Znith forme le sommet

,
et

les quatre points cardinaux les angles
d'un quadrilatre , qui en seroit la

base. En faisant tourner sur son axe
une telle Pyramide ,

de manire lui

faire faire un mouyeaieiit de 4^^ > alors,
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ce 'ne sont plus ses angles ,
mais ses

faces , qui regarderon: les points cardi-

iaux de l'horizon,comme celle d'Egypte;
et elle lui sera en tout sem'olable, et

dans ses proportions et dans sa posi-
tion. Donc c'est l ce ju'ont voulu repr-
senter les Egyptiens ,

en rduisant

la Pyramide ,
taille dans une demi-

sphre ,
toute la circonfrence concave

des cieux , qui couvre notre horizon,
et qui forme la partie du monde, dans

laquelle se montrent nous le Soleil,
la Lune et les Astres.

Cela suppos ,
examinons les pro-

prits d'une telle Pyramide , indpen-
damuient de la longueur de ses cts
et de sa hauteur; car toutes les Pyra-
mides quadrangulaires , qui ont des cts
quilatraux, sontsemblables, quelle que

soit la longueur des cts , puisque la

ressemblance nat de l'identit des pro-

portions. Nous remarquons , que l'in-

clinaison du plan des faces triangulaires
sur l'horizon ou sur le plan du qua-
drilatre de la base

,
est de 04^. 46' en-

viron. Donc ce plan prolong coupe
le Ciel 5/{^. 45' de hauteur, ,^t con-

squemment il se trouveroit dans le planmme de l'quateur ,
si la Pyramide

toit btie dans un lieu o la latitude

seroit de d^. i5' , autrement, ol'qua-
teur s'Lsveroit de Si\^, J^S^ sur le plan
de i'horizion. Dans ce cas ,

le pian ii
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rqiiateur et celui des faces inclnes
de ia Pyramide ,

seroient les mmes,
et le Soleil arrivant dans l'quateur ,

se trouveroit aussi dans le pa.n pro-

long de la Pyramide midi, de ma-
nire que cette face, ce jour4, ces-

seroit m.idi d'tre couverte d'ombre. Car
alors elle se presenteroit au Soleil arriv

au mridien ,
comme l'horizon lui-inrne

s'y prsente le matin
,
au lever prcis de

cet Astre ,
et avant qu'il se soit lev jus-

qu' 54. 45' de hauteur
,
o il monte

midi le jour de l'quinoxe _,
dans un

pays o Ton suppose que F^quateur
passe 54^- 4^' ^^^ hauteur sur l'ho-

rizon. Donc ,
si la Pyramide est btie

dans un pays, o l'quateur ait une

plus grande lvation
,
comme Mem-

pliis y o il passe 60^. de hauteur
,

le Soleil midi se trouvera dans le plan
de la Pyramide, qui se prolonge vers

54^. 4^' ^^ hauteur
, plusieurs jours

avant d'arriver l'quateur, qui coupe
3e ciel vers 6c^. Li diffrence, qui se

trouve entre le point o le plan des

faces de la Pyramide coupe le ciei
, et

celui o passe le plan de l'quateur
MemDhis , est de 5^. i5\ Donc

le plan prolong des faces coupe le

ciel, dans un parallle situ au midi
de l'quateu.r, et qui est b^. i5' de

Fquateur. Ce parallle est le cercle de

dclinaison ,
dans ler[uel se trouve le

Soleil ,
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Soleil, lorsqu'il a 5^. i5' de dclinaison
australe ; ce qui arrive deux fois l'an,
c'est--dire environ quatorze jours avant

l'quinoxe de Printemps ,
et quatorze

jours aprs l'quinoxe d'Automne. Car
il faut -peu-prs ce temps au Soleil ,

pour acqurir ou pour perdre 5^. i5' de
dclinaison. Donc une Pyramide , ainsi

construite et place cette latitude ,

doit midi cesser de rendre des ombres,
quatorze jours avant l'quinoxe de Prin-

temps ,
et commencer de nouveau

en projeter midi , quatorze jours

aprs celui d'Automne. Donc le jour
cil le Soleil se trouvoit dans le parallle
ou cercle de dclinaison australe, qui
rpond 5^. i5V de dclinaison j ce qui
arrivoit deux fois l'an aux environs des

cquinoxes ,
il passoit exactement raidi

sur le sommet de la Pyramide ,
et son

disque , pendant quelques instans
, plac

comme sur un pidestal, paroissoit s'y

reposer aux yeux de l'observateur ou
de l'adorateur d'Osiris , agenouill au
bas de la Pyramide ,

et qui prolongeoit
sa vue le long de sa face borale

, pour
y voir son Dieu. J'en dirai autant de
la pleine Lune des quinoxes , lors-

qu'elle arrivoit dans ce mme parallle.
Il sembleroit,que les Egyptiens eussent

conu le projet le plus hardi
, qui ft

jamais , celui de donner un pidestal
au Soleil et la Lune , ou Osiris

R.ellg, Uiv^ Tome II, Mm
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et Isis midi , lorsqu'ils arrivolent

dans la partie du ciel
, prs laquelle

passe ia ligne, qui spare l'hmisphre
boral de 1 hmisphre austral ,

et l'em-

pire du bien et de la lumire
,
de l'em-

plre du mal et des tnbres. C'est ce

dessin , qui parur. nonc dans Ammien
^ ircellin , lorsqu'il nous dit

, que les ^

Pyramides furent construites , suivant

des proportions telles
, qu'il toit un

temps de l'anne, o elles cessoient de
rendre de l'ombre. C'est--dire qu'on
voulut , que l'ombre dispart de dessus

toutes les laces de la Pyramide midi,
tant que le Soleil sjourneroit dans l'h-

inisplire lumineux ,
et que la lace bo-

rale se recouvrt d'ombre
, lorsque Ja

nuit commenceroit reprendre son em-

Fire

dans notre hmisphre, ou dans

hmisphre boral
,

au moment o

Osiris entroit dans son tombeau. Quelle
ide ingnieuse le tombeau d'Osiris

alors toit couvert d'ombres , pendant
six mois -peu-pr.^, , aprs quoi la lu-

mire l'investissoit tout entier midi,

lorsqu'Osiris ,
revenu des enfers

,
toit

rentr dans Tempire de la lumire,
^ et qu'il toit rendu Isis et Crus son*

fils, qui avoient enfin vaincu le chef
des Tnbres.

Il sembleroit naturel, que cette poque
du passage des Tnbres la Lumire
et de, la Luniire aux Tnbres, et
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4i fixe rigoureusement l'qua*
teur ou au jour mme des quinoxes,
et que les faces de la Pyramide eus-

sent d tre inclines , non de 54^.

45', mais de 60^. comme Fquateur
Mais, outre qu'une telle Pyramide n'et

plus reprsent le monde
,

et l'hmis-

phre suprieur ,
comme la Pyramide

quadrangulaire ,
dont les faces toient

des triangles quilatraux , qui ne
donnent que 54*^. 4^' d'inclinaison 5

cette Pyramide quatoriale n'et pu
servir qu'au Soleil

, et n'et pu com-

prendre les carts de la Lune , qui r-
sultent de l'inclinaison de l'orbite de
cette plante sur l'cliptique ,

et qui
font dvier sa dclinaison

, jusqu' 5*^. i5\

environ, c'est--dire
, quelques minutes

prs ,
de la mme quantit ,

dont le

plan prolong des faces de notre Py-
ramide s'carte du plan de l'quateur.
Au contraire la Pyramide Egyptienne ,

dans les proportions qu'elle a
, laisse

entre le cercle de l'quateur, et le

cercle de dclinaison australe , par lequel
se prolonge sa face borale, un inter-

valle du ciel
, gal celui qui comprend

.v.les plus grands carts de la Lune, re-

lativement -la route du Soleil. D'o
il rsulte , que la Lune tant en con-

jonction , ou en opposition, le jour de^

quinoxes , quelque grande que fut sa

. latitude et la dclinaison qui en rsul-
Mm 2.



548 REtlGIOW^
toit ,

elle ne sortoit pas cls Untite^
traces dans le ciel, par le prolonge-
ment de la face de la Pyramide 5

et

e[u'eile passoit avec le Soleil ce jour-l
dans riiiuisphre suprieur et lumi-
neux

,
dont le ternie tort alors noii-

l'cquateur, mais le parallle Tquateur ^

qui est 5^. i5' de dclinaison aus-

trale. En donnant ainsi une tendu'e

l'hmisphre lumineux
,
un peu plus

grande, que celle de riimisphre tn-
breux

,
on salisfaisoit aux ingalits de

la Lune, et on concilioit Les variations'
de cette plante avec la marche rgle
ctconstante duSoleil. Or,comme il falloit

([uatorze jours environ au Soleil
, pour

franchir ces 5^. i5' en dclinaison avant

Kquinoxe, et quatorze jours aprs, i

en rsultoit un excdent de vingt-huit

jours , de ladure du rgne de la lumire
sur celui des tnbres. Je ne sais si'

c'est l ce qu'indique cette tradition, qui
donne vingt-huit ans de vie, ou de

rgne Osiris (i). Ce qu'il y a de

certain, c'est qu'en partageant en deux:

galement cet excs de dure
, qu'a le

ro^ne de la Lumire sur celui des T-
nbres , nous aurons deux dures de'

quatorze jours chacune , l'une qui pr-
cde l'quinoxe de Printemps ,

et l'autre

<jui
suit l'quinoxe d'Automne. Comme-

{i) Plut^ de Iside , p. 444
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le Soleil fait alors i*^. de longitude par
jour, il s'ensuit que les points de son.

<3rbite, pu il se trouvoit , lorsque la Py-
ramide rendoit de l'ombre et lorsqu'elle
cessoit d'en donner, sont placs 14*^. en
de- des deux quinoxes ;

donc les deux

quinoxes se trouvent placs 14'^. plus
loin en longitude. Supposons actuelle-

ment,que la descente d'Osiris au tombeau
ou dans l'ombre

, rpondit au 17. degr
du Scorpion ,

et que ce jour-l notre Py-
ramide comment rendre des ombres 5

c'toit 14'*. plus haut ou au 0^. du Scor-

pion, que devoit tre l'quinoxe. Donc
rquinoxe oppos.toit au 3^. degr du
Taureau

, prcisment au point o les

anciens Astrologues fixoient l'exaltation,

de la Lune. Par consquent, puisque
la Pyramide cessoit de rendre des ombres

quatorze jours avant Tquinoxe ,
c'toit

donc quatorze degrs de longitude
en de-, que de voit rpondre le Soleil,

lorsque la Pyramide n-e donnoit plus
d'ombre midi, et que sa face borale
toit toute claire, comme alloit l'tre

l'hmisphre boral
, dans lequel le

Soleil passoit. Ce point ,
distant de 14^

du 3^. du Taureau, est le 19^. du Ee-
lier. Car 3^. du Taureau retranchs ,

plus 1 1^. du Blier ter
, nous donnent

bien
ij^.

Mais ii^ retranchs sur 3o^
du Blier nous placent 19^ ;

donc
le peint 19 du Blier toit le lieu du

Mm 3
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Soleil , le jour o la face borale de
la Pyramide cessoit de rendre de l'ombre

midi, le jour o le Soleil toit cens

arrivter
5*^.

i5^ de dclinaison, on an

parallle , qui sparoit l'empire de la

lumire, de celui des ombres, et o,
sorti de son tombeau , Osiris ^ ou le

Soleil , ressuscitoit. Or c'est prcisment
ce

19*^.
du Blier, que les Astrologues

anciens ont fix le lieu de Texaltation

du Soleil. Un accord aussi tonnant
entre les successions de lumire et

d'ombie midi, dans la face borale
de la Pyramide, avec les changemens,
qui , cette poque , s'oproient dans
notre hmisphre boral , par l'approche
ou l'loignement du Soleil

,
annonce

du dessin
,

et lie singulirement la

thorie mythologique d'Osirs et d'isis ,

que nous venons d'expliquer, avec les

effets produits par la Pyramide , qui
couvroit un tombeau, que nous croyons
tre celui d'Osirs ou du Uieu-Soleit

perso?iifi. Rsumons.
En supposant que , par la descente

d'Osiris , ou du Soleil au tombeau , et

dans le coffre obscur de Typhon ,

on doive entendre, comme nous l'avons

fait Voir, son passage la partie aus-

trale et infrieure du monde
;

et par le

retour d'Osiris, ou par l'exaltation du So^

leil, son retour vers les rgion s borales ,

t vers l'hiTiisphre suprieur ^ coier
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ces deux points nous sont donns dans
les constellations ,

l'un par Plutarqu
au 17^. du Scorpion, l'autre par ls

Astrologues au
19*^.

du Blier, il r-
sulte y que ces deux points n'ioicnt pas
les quinoxes. Car ils ne som pas di-
nitralement opposs; puisqu'au 17*.
du Scorpion est oppos le

17"^.
du Tau-

reau, etnon le 19*^.
du Blier. Or, comme

entre ce
17*^.

du Taureau et e 19^. du
Blier

,
il y a 28"^. d'intervalle

,
il s'ensuit

que l'quinoxe passe entre deux et ati

milieu, ou au 'd*^. du Taureau. Autres

ment, depuis le
19"^. d'Aries, jusqu'au

17*^.
du Scorpion, en comptant vSuivant

l'ordre des signes ,
il y a six signes

ou iBo*^. , |>lus un excdent de 28*^. Cet
excdent doit se partager des deux
cts

,
ou en deux parties gales. Or ,

c'est cette moiti de l'excdent , qui
dtermine de chaque ct l'quinoxe,
ou les deux termes distan s de six signes
oudeiBo'*. Consfjuemment l'quinoxe
doit se trouver

19^. plus 14^. du Blier,
ce qui donne 33^. du Blier; et comme
chaque signe n'a que ^o'^.jC'est donc au 3

degr du signe ^uivaut, ou du Taureau.

Rciproquement: ,
comme le point 17 du

Scorpion se trouve 1 4 '^. plusloinqtier-
quinoxe, c'est donc au 3^. de ce mme si-

gne , qu'il faut le chercher. Alors ncixxs

aurons pour quinoxes le 3"^. des cons-

tellations du Taureau et du Scor-

Mm 4
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pion , qui sont loignes exactement d
180"^. on de six signes ,

et diamtralement

opposs. Nous avons donc la vritable

position de l'quateur pour l'poque la-

quelle le ny*^. du Scorpion toit le com^
mencement de l'immersion du Soleil

dans l'ombre ,
et le point 19 du Blier,

celui de son mersion. Or , comme ces

points sont quatorze jours de distance

de l'quinoxe ,
l'un avant celui de

Printemps ,
l'autre aprs celui d'Au-

tomne ,
il s'ensuit

, que le jour o l'on

clbroit l'immersion
,
et celui o l'on

clbroit l'mersion , autrement la mort
et l'exaltation du Soleil

,
toient prcis-

ment les jours o la Pyramide commen-
oit rendre midi de l'ombre sur sa

face borale , et o elle ccssoit d'en

rendre. Car nous avons fait voir

que , d'aprs les proportions de la Py-
ramide et l'inclinaison de ses faces ,

ce phnomne arrivoit tous les ans

quatorze jours prcisment de l'qui-
noxe^ c'est--dire, quatorze jours avant

celui dePrintemps,etquatorze jours aprs
celui d'Automne, poques qui rpon-
doient au 1

9"^.
de la constellation du B-

lier, et au 17^. cle celle d Scorpion, lors-

que les points quinoxiaux toient au 3*^.

du Taureau et du Scorpion. Cette poque
remonte plus de 2700 ans avant l'Ere

Chrtienne, c'est--dire vers les sicles

o l'on chantoit en Grce les travaux
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d'Hercule ,
et o l'on peignot en

Perse (
mm

)
Mithra , mont sur le Tau-

reau. Nous avons eu soin, dans nos Pla-

nisphres d'Osirs et d'isis , de marquer
ces limites par des lignes, qui partent
du centre et qui vont aboutir ^ d'un ct ,

au
19*^.

d'Aries ,
lieu de l'exaltation

du Soleil ,
et de l'autre ,

au
17"^.

du Scor-

pion ,
lieu du Soleil au moment de

son entre dariS le coffre tnbreux o

l'enferme Typhon ,
et qui toit cens,

suivant nous, .dpos sous la base de

la Pyramide , qui scrvoit de tombeau
Osiris. Tous les ans

, quatorze jours

aprs l'quinoxe ,
ou la pleine Lune ,

qui suivoit la Nomnie qui arrivoit le

jour de l'quinoxe d'Automne , l'ombre

noire venoit l'enveloy^per , semblable

au crpe noir
, que l'on tendoit sur

Je buf d'or
, qui reprsentoit Osiris

mort. Une chose assez remarquable ,

c'est qu'au quatorzime jour , qui suit

l'quinoxe d'Automne , c'est--dire au

jour mme o l'on pleuroit la mort d'O-

iris
,
dont les Grecs firent leur Bacclius ,

nos calendriers Chrtiens marquent
le martyr de S. Bacchus ,

mort en
Orient. Ge n'est pas le seul Saint de

cette espce , qui soit pass dans notre

calendrier. On remarque pareillement,

que le quatorzime jour avant l'qui-
noxe, temps o autrefois on commen-
oit Tanne, et o l'on faisoit des sou-
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haits de bonne anne , les calendriers

marquent Ste. Perptue et Ste. Flicit,
dcomposition de cette phrase : Per-

j>tiiani FelicitateTTi
, qui exprime les

vux de bonne anne.
Revenons notre Pyramide. Nous

pensons , qu'elle n*toit que le vaste

tombeau d'Osiris ,
le Soros ou cercueil

,

dans lequel on dposoit tous les ans
son image; qu'elle toit destine mar-

quer, chaque anne, le quatorzime
jour, qui prcdoit le premier quinoxe,
et le quatorzime jour, qui suivoit le

second ; consquemment , les pleines

Lunes, qui avoient lieu dans les limites

quinoxiales , lorsque la Nomnie ar-

rivoit le jour mme de l'quinoxe. Car
il est clair , que la Lune qui se trou-

voit pleine, le jour o le Soleil arrivoit

dans le plan inclin de la face de la

Pyramide, ou quatorze jours avant l'-

quinoxe, toit nouvelle ensuite le jour de

l'quinoxe mme. Ces Lunes des qui-
noxes toient le sujet d'observations

importantes , puisqu'elles nous ont t

conserves dans les traditions sacres.

Car on se rappelle , que Plutarque (
i )

parle de la Nomnie de l'quinoxe
de Printemps ,

ou de celle l'poqu^
de laquelle on clbroit l'entre d'Osiris

dans la Lune, Elle suivoit la Lune , qi

(i) De Iside? p. 368.

vj
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avoit t pleine , lorsque Typhon brisa r

le coffre
,
dans lequel toit Osiris ,

et

qu'il partagea son corps en quatorze

parties ; consquemment elle avoit t

pleine, le jour o le Soleil toit entr

dans le plan prolong de la face borale
de la Pyramide ,

en supposant que la

Nomnie suivante arrivt le jourmme
de Tquinoxe. Car il y a quatorze jours
d'intervalle entre la pleine Lune et la

nouvelle
, comme il y avoit quatorze

jours entre l'arrive du Soleil dans le

plan de la face de la Pyramide ou au

parallle de 5^, 45' de dclinaison ,
et le

plan de l'quateur. Pareillement la

Lune
, qui avoit t nouvelle au 3*^. du

Scorpion , ou au jour de Tquinoxe
d'Automne

,
se trouvoit pleine quatorze

jours aprs, ou au 17*^. du Scorpion,
prcisment dans la position respec-
tive du Soleil etde la Lune, que nous don-
nent les traditions sacres

, pour le jour
o Osiris entre dans le coffre tnbreux.
Ce jour-l , comme nous l'avons vu ,

ou
le quatorzime jour, qui suit l'quinoxe
d'Automne

, toit prcisment celui ,

o la face triangulaire borale de la

Pyramide commenoit se couvrir
d'ombres midi. Donc il y a entre
ces pleines et ces nouvelles Lunes des

quinoxes , et entre les cliangemens de
la face de la Pyramide en lumire et

11 orobres, une trop grande coxres-
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pondance , pour ne pas s'appercevor ,'

que la thorie sacre d'Isis et d'Osiris

toit lie aux phnomnes produits par
la Pyramide. 11 y a plus que de la

vraisemblance, que*cet ancien roi, dont
le tombeau toit creus dans la solidit

de cette Pyramide , toit le fameux
Osiris , roi bienfaisant , qui rgna ,

disoit-on
, en Egypte ,

et qui on s'toit

empress par-tout d'lever des tom-
beaux

, qui se le disputoient les uns aux
autres en magnificence. Parmi ces tom-
beaux

, on vantoit sur-tout celui de

Memphis , ville prs des ruines de la-

quelle se trouve la fameuse Pyramide,
dont nous avons donn la description.
Nous ajouterons ce que nous avons

dit des proportions de la Pyramide ,

que l'angle au sommet, form par la

jonction des deux faces inclines ,
ou

par la face borale
,
et par la face m-

ridionale ,
donnoit un angle d'une ou-

verture de 71 73 degrs. Car l'incli-

naison tant de 5/\^. ou environ ,
le

complment est 36"*.
,
dont le double

est 72. On peut regarder cet angle so-

lide
,
comme la masse terrestre et tn-

breuse
, qui , prsente au Soleil , donne

un cne d'ombre, d'autant plus vas,
que cet angle est plus grand. Il se r-
duiroit une ligne ,

si les deux faces

toient appliques l'une sur l'autre ,
et

prsentes dans leur paisseur au SoleiL
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Ici l'angle tant de yi^. ya'^. ,
il r-

sulte une paisseur tnbreuse cle 72^.
ou une masse de tnbres pyramidale ,

dont l'cart au sommet est de
72'*.

peu-prs. C'^st peut-tre l ce qui fit

dire , que Typhon , lorsqu'il enferma

Osiris dans ce coffre obscur, ou lors-

que, sans figure, le Soleil entre dans

le cne d'ombre , son ennemi s'toit

associ soixante-douze compagnons.
Je laisse au Lecteur apprcier cette

conjecture, ainsi que toutes les ides,

que nous venons de hasarder sur le

but , qu'on s'toit propos en construi-

sant grands frais une masse aussi

norme , que la grande Pyramide ,
et sur

l'usage auquel cette espce de gnomon
sacr toit destine. Peut-on croire qu'on
ait employ tant d'ann-es, et les bras

de tant de milliers d'hommes, pour cou-

vrir un caveau de six pieds environ ,

s'il n'et renferm que le corps d'un

foible mortel? La Pyramide , sur laquelle
le Soleil venoit se reposer midi ,

deux
fois par an ,

aux environs des quinoxes ,

ainsi que toutes les pleines Lunes qui-
noxiales ,

toit un vritable autel lev

ces Divinits ,
un pidestal donn

leurs images ,
ide la plus hardie qui

soit jamais venue dans la tte dun
mortel. Aussi Lucain les appelle-c-il
les sublimes autels des Dieux, aux pieds

desquels on va acquiter d8S vux. Les
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Sabens , adorateurs du Soleil

, de la

Lune, et des Astres, pensoient que
les cendres de leur Dieu Agatliodmon
ou du bon Gnie, reposoient sous ces

monumens {nri) ;
ce qui confirme notre

opinion , que ce tombeau toit celui

du Gnie bienfaisant de la Nature, du
roi Osiris

,
mis mort par Typhon.

L'affectation mystrieuse , que Dio^
dore (

1
) suppose Isis , de cacher le

vritable tombeau d'Osiris, son poux,
ou plutt celle de ses prtres,semble favo-
riser notre opinion sur la destination de
ce monument , que l'on disoit tre le tom-
beau d'un ancien roi^ au lieu de dire-

sans mystre, qu'il toit celui d'Osiris

et du Soieil. Joignez cela l'oubli de
sa destination primitive, quia d natre^

pendant un laps de plus de vingt-

cinq sicles. Telle est notre opinion sur

l'objet religieux , qu'avoit la grande
Pyramide , qui couvre le petit tombeau

qu'on y retrouve encore.

Isis , aprs avoir donn la spulture
au corps de son poux (2) ,

vcut sous

les lois d'une austre continence, fit

le bonheur de l'Egypte*, et mrita elle-

mme de partager les honneurs im-

mortels , que la reconnoissance des

hommes avoit dcerns son poux

(i) Diod. 1. 1
, c. IJ, p. 24.

(2) Did. c. 15 ,'p. 25 , c. 16, p. 31

v>
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Elle fut aussi enterre Memphs (

1
) ,

o l'on voyoit du temps de Diodore sa

chapelle, dans un bois consacr Vul-
cain

, consquemment prs du lieu

qu'habitoit Apis , ou le Taureau sacr ,

qui portoit sur son paule l'empreinte
de la Lune

,
et qui , dit-on

, toit

conu au moment o la Lune rpand
sa lumire fconde et gnratrice (2).
Gar Apis avoit Memphis une habi-

tation sacre , adjacente au temple de
Vulcain (3), au rapport de Strabon.
Ainsi elle avoit son tombeau dans le

lieu mme o l'on montroit Apis ,
ou le

Dieu buf, l'image vivante du Taureau
cleste , dans lequel lo

,
devenue Isis,

fut place , et o la Lune avoit son
exaltation. On lui donna divers noms,
suivant Diodore. Les uns l'appeloient
Isis y

les autres Cers
,

d'autres la

Desse Thsmophore ou lgislatrice y

d'antres Ju/ion, , d'autres enfin
, sans d-

tour, l'appelrent /a lauia (4) ?
^^ quel-

ques-uns la dsignrent sous tous ces

diffrens noms. C'est ainsi , ajoute
Diodore , qu'Osiris fut appel tantt

Srapis ,
tantt Bacchus ,

d'autrefois

Pluton, quelquefois ^//^/.zo/z el Jupiter y

et souvent le Dieu Pan,

(i) Ibid. I. 1 , c. 13 , p. 25.

(2^ Plut, delside, p. 368.

(3) Strabo, p. 355.

j(4; Dio<i J? i . c. 15 , p. 29.
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On voit par ce passage de Diodore ,

et on reconnotra cette vrit dans la

suite de cet ouvrage , que le Soleil et

la Lune sont deux puissantes Divinits ,

(]ui jouent un grand rle dans la My-
thologie ,

sous une foule de noms dif-

frens
j ce qui doit justifier les expli-

cations
, que nous donnons de l'histoire

d'un grand nombre de Divinits , par
le Soleil et par la Lune , dguiss sous
ces diffrens noms. Comme Srapis
toit invoqu dans les maladies ,

on

invoqua pareillement Isis
, et on lui

attribua la dcouverte de plusieurs re-

mdes utiles. Car toutes les fois, qu'on
veut attacher les hommes au culte des

Dieux
,
il faut qu'on leur persuade qu'ils

doivent en attendre des biens, et sur-tout

la sant. Jamais l'homme n'est si reli-

gieux, que lorsqu'il est malade, et sa rai-

son l'al^andonne presque toujours avec
les forces de son corps. On clbra (i) les

bienfaits d'Isis
, comme on avoit clbr

ceux d'Osiris
, son poux, sur lequel

on lui accorda mme une espce de

prminence.
On rapporte le rgne d'Osiris et d'Isis

aux sicles fabuleux ,
dans lesquels la

terre eniantoit des Gans, c'est--dire

aux sicles des fictions sur les deux

principes , dont les combats nous sont

(i) Diod. c. i5, p. 31.

retrac.?
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retracs dans l'histoire allgorique d'Os-

ris et d'Isis ,
et dans celle de Typhon leur

ennemi (00). C'est la fable de Jupiter et

des Titans ,
sous un autre nom. Aussi

Diodore assure -t- il, que ces tres

monstrueux furent dtruits dans les

guerres , qu'ils suscitrent Jupiter et

Osiris. Four retracer ces vnemens
Cosmiques , ou la haine et le choc du
bon principe contre le mauvais , les

prtres d'Osiris fustigeoient en crmo-
nie des figures monstrueuses de Gans ,

qui toient places dans les Temples.
Ainsi les Perses faisoient, en un cer-

tain jour , la guerre aux productions
d'Arhiman. Ceci nous rappelle ce que
dit Hrodoie

(
1

)
d'une certaine Di-

vinit Egyptienne , que les Prtres

fustigeoient tous les ans , dans une c-
rmonie religieuse ,

o l'on faisoit sortir

des sanctuaires de Sais
,
ville consacre

Isis
, l'image d'une Vache

, qui av oit

entre ses cornes le disque dor du Soleil.

On disoit
, que ce simulacre toit le tom-

beau dans lequel toit renferm le corps
d'une ancienne princesse ,

iiile d'un roi

chri pour ses vertus et ses bienfaits
(/?/?)

On brloit tous les jours des parfums
autour de cette reprsentation 5

et la

nuit , on allumoit des lampes auprs.
Dans une chambre voisine , toient de

(1) Hrodote, 1. 2, c. 132. .

Relig, UnU\ Tome II. Nu



Statues colossales en bois , sur la na-
ture desquelles Hrodote ne peut pas,
dit- il

, s'expliquer , non plus que sui*

e Dieu que l'on fustigeoit. On disoit

seulement, que le pre de cette prin-
cesse ayant voulu la violer

,
elle s'toit

pendue 5 et que ces Statues colossales
toient celles des concubines

, qui avoient
voulu la livrer la passion de son

pre. Voil les contes que l'on faisot
au peuple. Mais le rcit de Diodore
semble jeter du jour sur celui d'H-
rodote ,

et soulever le voile mystrieux ,

dont il se Couvre. Cette princesse , dont
le corps toit renferm dans une vache
de bois, qui soutenoit le disque du
Soleil entre ses cornes

,
et qu'on rv-

roit Sais
,

ville spcialement consa-
cre Isis

(
1
) ,

ne peut tre que
l'image de la Lune

,
ou d'Iss , dans sa

conjonction avec le Taureau, Osiris,

lorsque Typhon et les Gans succom-
boient , et que l'on faisoit la gueri:e
aux principes du mal et des tnbres ,

ligures sous l'emblme de Gans. Les
sicles d'Osiris , d'Orus et d'Isis sont

les sicles pendant lesquels les Egyp-
tiens avoient pour rois les Dieux et

les Hros
,

suivant Diodore (2); c'est-

-dire les sicles, o l'on donnoit aux

(1) De Iside, p. 354.

(2) Ciod. 1.* 1, c. 29^ p. 53;
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Dieux naturels les noms de rois et d
hros

, et o on les reprsentoit sous
ces traits dans les allgories sacres.
Crus

,
fils d'Isis , fut ,

dit - on
, le

dernier de ces prtendus rois
', aprs

lui
, vint le rgne des hommes. L'his-

toire d*Orus
,

d'Isis et d'Osiris
, appar-

tient donc a un ordre de choses tout

autre, que celui qui caractrise le rgne
vritable de l'histoire. Cela est vrai ,

dans nos principes , puisqu'il appar-
tient la Cosmogonie, et aux histoires

merveilleuses
,
dans lesquelles l'allgorie

sacre se piaisoit peindre les ph-
nomnes de la Nature, et l'ordre ter-

nel du monde
,
dont l'administration

toit suppose confie aux deux grands
corps lumineux

,
le Soleil et la Lune ,

agens premiers des gnrations , dans le

systme thologique des Egyptiens ,
et

honors ce titre sous les noms sacra
*Osins et Isis, La philosophie an-

cienne et l'Astronomie ont fourni le

canevas de ces histoires
, que broda

ensuite la posie. Ce qui s'accorde parfai-
tement avec la rputation qu'avoient les

Egyptiens , et sur - tout les Thbains,
d'avoir t les plus anciens mortels ,

qui eussent cultiv la Philosophie et l'As-

tronomie ( 1
).

Aussi voyons-nous dans

Plutarque , que les ftes lugubres (^^) ,

(i) DlcKior, 1. I5 . 32., p. 59.
Nn ^
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dans lesquelles on faisoit commmora
tion de la mort d'Osiris , avoient quatre
objets principaux (

i
) , qui tous sont

tirs de l'ordre de la Nature et des
vicissitudes , que la terre prouve par
rloignement du Soleil (/r) 5

la retraite

du Nil
,
la cessation des vents Etsiens y

raccourcissement des jours, et le d-
pouillement de la terre. Si les crmo-
nies religieuses ,

tablies en l'honneur
d'Osiris et d'Isis , avoient pour objet
la nature et sesphnomnes priodiques ,

les aventures merveilleuses de ces Divi-
nits et toute leur histoire allgorique
peuvent-elles avoir un autre objet ? On
voit par-l comment la Thologie , chez
tous les Peuples, a toujours cherch

s'envelopper d'un voile mystrieux. Point

de franchise chez les Prtres de tous

les pays : tromper y et tromper tou^

jours , voil leur devise

(1) De Iside, p. 366.
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CHAPITRE IV.

THSE OIT iE SOLEIL*

ThSZIDE y POME SUR LE SoLEIL ,

SOUS LE NO31 DE ThSE
^
OU JJS

z -'Hercule Athnien.

THBsiBtoit pour les Athniens, ce

que Cadrnus et Hercule toient pour les

Thbains ; aussi la mme constellation ,

qui ,
dans les Cieux

_, reprsente le So-

leil avec les formes de l'Equinoxe d'au-

tomne
, Ophiucus ou le Serpentaire ,

porte les noms de Cadinics ,
de Th-

se et di FlejTule (i).

Thse d'ailleurs se trouve ml dans
la fable d'Hercule. C'est Thse qu'Her-
cule dlivre lorsqu'il descend aux enfers.

Tl est aussi ml dans la fable de Bac-

chus. Ariadne fut l'amante de Thse ,

comme elle le fut de Bacchus. Le Taureau
de Marathon,qu'Herculeamne de Crte,
et dont la conqute fait partie de son

septime travail
,
est aussi un des mons-

tres dont Thse triomphe. Thse a,

(i) Theon, p. ii6.

Nn 3
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comme Hercule ,

la terrible massue
, et

l'antiquit le reprsente , en grande
partie, sous les traits du Hros Thbain.
Sa vie

,
dans Diodore de 5^icile , fait

suite celle d'Plercule. Il fut comme
lui de l'expdition des Argonautes (i);
comme Hercule il fait la guerre des

Amazones , et prend prisonnire An-

tiope ; d'autres disent Hippolyte. Il toit

avec Hercule au combat des Centaures (i )
et des Lapithes. Aussi disoit-on de lui,

remarque Plutarque ,
c'est un autre

Hercule. Ce fut Thse qui lit rece-

voir Hercule l'initiation , et qui faci-

lita sa purification. Il dut y comme Her-
cule

,
l'immortalit ses hauts faits (3),

Il avoit les mmes armes
, les mmes

gots. L'un et l'autre se dclarrent
les vengeurs de l'humanit opprime (4)-
Leur caractre

,
en tout semblable , les

nissoit encore plus que les liens du

sang : car Thse toit de la mme
famille qu'Hercule ;

ils toient lils de
deux cousines germaines , et petits-fils
de la fameuse Hippodamie ou de la Plia-
de , qu'pousa Plops. C'est ainsi qu'Es
culape ,

ou le Serpentaire , dans une
autre fable

, est fils de Coronis
,
autre

Pliade. Toute cette famille est donc

i) Hygifl fab. 14.

2) Pausan. Heliac. i jp. 157.

(3) Isoc. Orat. ad Bemon. p. 6,

(4) Idiu. Liiudat. H&len. 4^6437^* .

,
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aux Ceux , o nous trouvons sous un
mme titre

, ou sous une mme Cons-
tellation

, les noms d'Hercule et de
Thse confondus. La fiction sur Th-
se et la fiction sur Hercule, sont deux
fables solaire faites sur le mme astre ,

honor sous des noms divers
,
et par

des peuples diferens. La fiction solaire,

connue sous le nom de Thse ou (^)
de pome sur Thse ,

noua parot ap-

partenir aux Athniens , qui le recon-

noissoient pour leur fondateur et leur

Dieu tutlaire.

Quoique la vie allgorique de Thse
semble devoir tenir de plus prs ITIis-

toire, que celle de Bacchus et d'Hercule ,

nanmoins la liaison qu'il a avec ces tres

allgoriques ,
tant par sa filiation , que

par plusieurs aventures o il figure
avec eux , ne nous permet point de
le soustraire au rgne mythologique ,

ni sa vie aux allgories cosmiques aux-

quelles elle appartient toute entire. Plu-

tarque lui-mme
, qui dans ses paral-

lles
,
ou dans les vies compares des

grands hommes
,
nous donne ce qu'il

appelle la vie de Thse
,
est forc de

convenir,qu'elle se prte difficilement aux
formes de THistoire

,
et qu'il n'est pas

toujours possible de l'y
ramener. Voici

ce qu'il dit au commencement de son
rcit (i).

ce Comme les Gographes ont

(0 Piut. Vit. Thesei,

Nn 4
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35 accoutum de mettre rextrmt
D> de leurs cartes les rgions qui leur

>> sont inconnues
,
et de marquer ct

de quelques-unes : au-del il n'y a
3? que des sables arides

, ^t pleins de
btes froces

,
ou des marais imp-

35 ntrables
, ou les frimats de la Scy-

5> thie
, ou la mer glace : de mme ,

mon cher Sncion
,
dans ces compa-

59 raisons des vies des hommes illustres ,

35 aprs avoir parcouru tous les temps,
qu'une conjecture vraisemblable a pu

55 pntrer , ou qu'une histoire circons-
35 tancie et. suivie a pu nous faire con-
35 notre

3
nous pouvons dire de tout ce

30 qui est plus ancien : au-del c'est le

33 pays des fictions et des monstres ; les

35 Potes et les faiseurs de fables habitent
35 ces terres : tout ce qu'on y trouve n'a ni
33 certitude,ni fondement. Le fondateur
35 de la belle et fameuse ville d'Athnes
nous prsente, dans son histoire,beau-

35 coup de fabuleux,que je dsirerois fort

35 accorder aux formes de l'histoire; mais
i Ton trouve des endroits qui s'y refu-

sent opinitrement, et qui ne puissent
33 souiTrir le moindre mlange de vrai-

>5 semblance, je prie 'e Lecteur de les ex-

cuser et de recevoir favorablement ce

qu'on peut leur donner d'une antiquit
aussi recule. PlutaiLjue , comme.on

vient de le voir
,
n'ose garantir la cer-

titude de r histoire de Thse ; i n'oae
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esprer de donner beaucoup de ses

traits la vraisemblance
, qui doit accom-

pagner le rcit de faits rellement arrivs.

Strabon appelle les malheurs de Thse ,

et les travaux d'Hercule ,
des aventures

Mythologiques (i) , ou des hauts faits,

qui n'ont d'existence que dans l'imagi-
nation des Mythologues. Ainsi

,
en ren-

dant la vie de Thse la Mythologie ,

comme nous lui avons rendu celles

d'Hercule
,
d'Osiris et de Bacchus ,

nous
ne choquerons point la vraisemblance ,

puisqu'elle est choque quand on veut
la classer dans l'Histoire. Cela pos ,

examinons dans ses dtails le roman
ancien, fait sur le fondateur d'Athnes ,

Thse , cousin d'Hercule et rival de
Bacchus dans ses amours avec Ariadne ,

dont la couronne est place sur le ser-

pent de Thse ^
et voyons si les traits

de cette fiction n'ont pas un assez grand
nombre de rapports avec la marche des

cieux
, pour qu'on doive regarder en-

core cette lgende comme une histoire

allgorique de la nature
,
et du Soleil son

principal agent.

(i) StraboH ,1. i , p. 19.
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Nous allons donner d^abord un prcis
de la vie de Thse

, d'aprs les

7'cits de Plutarque _,
de Diodore

de Sicile
_, d'ApoLlodore ,

de
Pausanias , d^Isocrate

,
etc.

Tlise , du cl; de son pre ,
des-

cendent de l'ancien Erecithe , et des

premiers habitans de l'Attique (i). Du
ct de sa mre, il toit issu de Plops ,

qiiii
fut le plus puissant de tous les Rois

du Ploponse, non-seulement par ses

richesses , mais encore par e nombre de
ses enffins

; car il maria plusieurs
de ses filles avec les plus grands Sei-

gneurs du pays ,
et il trouva moyen de

placer tous ses fils dans ies tats les plus
conildrables. Pithe

,
aeul maternel de

Thse
,
fut un de j-es enfans. Il fonda

a petite ville de Trzne
,
et il fut un

des Sages de son temps. La ville de
Trzne conservoit les mmes tradi-

tions
c|u'Athnes sur sa fondation ; car

Neptune et Minerve s'toient disputs
l'empire de ce terrlLoire , qu'ils liuirent

par se partager ,
suivant la volont de

Jupiter (2.). Aussi leurancienne monnoie

portoit d'un cot l'image d'un trident ,

et de l'autre la li2;ure de Minerve. Cette

ressemblance entre les fictions sacres

(i) Plut, vit Thesei. p. i.

(2) Pausan. Corinth. p. 73 5 Attic. p^ 24.
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de rAttk|tie et celles de Trzne, justifie

Topinion que nous avons , que Thse ,

petit-fils de Pithe fondateur de Tr-
zne

,
n'toit que l'Hercule ou le Dieu

Soleil, dont le culte fut tabli Athnes,
Cette conjecture acquiert un nouveau

degr de force, quand on sait que cette

ville toit dans le voisinage d'Epidaure,
ville clbre par le culte du Soleil ,

sous le nom d'Esculape , dont l'image

place aux cieux porte les noms de

Thse , d'Esculape et d'Hercule. On
, reprsentoit souvent Thse , tel qu'il est

aux cieux , plac entre la couronne d'A-

riadne et la lyre 5
et alors on mettoit

dans une de ses mains la lyre (^) ,
et de

l'autre cot on voyoit Ariadne tenant

une couronne (1). Cette lyre est celle

qu'on appelle encore lyre de \Ingenl-
ciilus ,

ou d'Hercule. C'est un des attri-

buts caractristiques du Dieu Soleil

Apollon. Les Muses , compagnes du
Soleil ,

soit Apollon ,
soit Bacchus ,

soit Hercule Musagte ,
avoient leur

temple Trzne ,
et un ancien autel

sur lequel on leur sacrifioit (2). On y
remarquoit aussi les autels des Divi-

nits souterraines, et le lieu par o

Hercule et Bacchus ,
deux noms et deux

formes du Soleil
, sortirent des enfers.

(i) Pausan. Helac. i , p. 166,

(2) Pausan. ibid. p- 73 74
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Or Thse , ou son image , soit Opklu-
CHS , soit \Infreniculus , placs atix li-

mites d'automne y se lient aux Divinits
infernales

, et la Couronne borale
,

ou Proserpine , amante de Thse
et de Phiton

,
et dont les mystres se

clbroient Athnes
, o l'on liono-

roit Thse.
Aprs avoir trac le tableau des rap-

ports qui lient la tradition de Trzne
et celle d'Athnes

,
revenons Thse

et Ege son pre ,
Roi d'Athnes (i).

Ege n'ayant point d'enfans
,

et sou-
haitant d'en avoir , alla pour cet effet

consulter l'Oracle du Soleil ou d'Apol-
lon. La rponse fut une dfense de
voir aucune femme, avant qu'il ft de
retour Athnes. Mais comme cette

rponse n'toit pas assez prcise , Ege,
son retour

, passa par Trzne , pour
communiquer Pitlie l'oracle du Dieu,
dont voici les expressions : Grand
Trliice y ne dlie point le pied de
l'Outre y oicdu Bouc , avant que tu sois

de j^etour au milieu do ton peuple (2).
On ignore ce que Pithe se promit

de cet Oracle
5
mais ou par persuasion ,

ou par adresse
,

il ht coucher Ege
avec sa fille /lEthra. Ege , ayant dcou-
vert que c'toit avec la fille de Pith

(i) Strabo, . 9, p. 392. Pausan. Attic. p. $37.
(2) Plut. vit. Ths. p. 2.
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qu'il avoit couch ,
et se doutant qu'elle

toit grosse , cacha sous une grande

pierre une pe et des souliers : il lit part
de ce secret JEthra seule

,
et lui re-

commanda en la quittant , que si elle ac-

couchoit d'un fils
,
et que ce fils

,
tant

devenu homme ,
et la force de lever

cette pierre, et de prendre ce qu'il avoit

mis dessous ,
elle le lui envoyt avec ces

signes de reconnoissance ,
le plus se-

crtement qu'il seroit possible.
JEthra accoucha d'un fils

, prs du

port de Trzne ,
dans un lieu nomm

depuis Genethlion (c) : il fut appel
Thse. Plutarque donne diverses ty-

mologies de ce nom. Si je pouvois ha-

sarder ici quelques conjectures , je pen-
erois que c'est le nom de Thasius ,

donn Hercule ador dans l'isle de

Thase ,
o les Phniciens portrent son

culte.

JEthra cacha long-temps la vritable

origine de Thse avec beaucoup de

soin ,
et Pithe fit courir le bruit ^ qu'il

toit fils de Neptune, que les Trzrdens
adoroient particulirement. Ds que ce

Prince fut parvenu l'ge d'a-dolescence,
et qu'il eut fait parotre qu'il joignoit
la force du corps ,

le courage et la

grandeur d'ame , la prudence et la

fermet
,
sa mre le mena prs de la

pierre. Aprs lui avoir dcouvert tout

le mystre de sa naissance , elle lui
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ordonna de retirer le dpt cach sottg

la pierre , et d'aller Athnes retrou-

ver son pre. Thse leva facilement

la pierre {d) ; mais il refusa de se rendre
Athnes par mer

, quoique ce ft le"

chemin le
plus

sr
, et que sa mre et

son aeul l'en priassent avec les plus
vives instances , parce qu'il y avoit

beaucoup de danger aller par terre.

l n'y avoit pas en efFet de chemin
,

qui ne ft rempli de voleurs. Ce sicle-

l portoit
des hommes d'une taille pro-

di odieuse ,
et infatigables dans les plus

grands travaux 5
des hommes qui , en

force et en vitesse , surpassoient tous

les autres ,
et qui abusant des forces

extraordinaires que la nature leur avoit

accordes , exercoient toutes sortes de

brigandages
et de violences. Hercule ,

dans ses voyages ,
dit Plutarque , en

avoit dj extermin une grande partie,
et les autres pouvants se cachoient

dans les cavernes. Le sjour de ce h-
ros en Lydie les encouragea repa-
rotre

,
et recommencer leurs incur-

sions sur le territoire de la Grce , de-

puis qu'il n'y avoit personne qui pt
les punir ni les rprimer. Voil pour-

quoi tous les chemins , par o l'on pou-
voit aller du Ploponese Athnes ,

toient trs-dangereux. La crainte de
ces dangers engageoit les parens de

Thse lui conseiller de prendre la



route de mer. Mais il y avoit dj long-
temps que la gloire et la vertu d'Her-
cule avoient secrtement enflamm le

courage de Thse. Il conut le projet
de marcher sur les traces de ce hros ,

et d'imiter ses glorieux exploits (i). Il

prouvoit ,
dit Plutarque , les mmes

agitations ,
et le mme travail d'esprit ,

que souffrit
, long-temps aprs lui

,
Th-

rtiistocle , quand il disoit que les tro-

phes de Miltiade ne le laissoient pas
dormir. L'admiration , que lui donnoit
!a gloire d'Plercuie , faisoit que les ac-

tions de ce hros lui reven oient la nuit
en songe , et qu'elles le piquoient le

Jour d'une noble mulation
, et exci-

toient en lui un violent dsir de l'i-

miter.

La parent , qui existoit entr'eux (2) ,

piquoit encore sa jalousie^ car ils toient

ils des deux cousines germaines ,
sa

mre AEthra tant lille de Pithe
, et

Alcmne ,
lille de Lysidice. Or , Lysi-

dice et Pithe toient tous deux enfans

d'Hippodamie et de Plops. Il pensoit,

qu'il* seroit honteux pour lui qu'Her-
cule et cherch par toute la terre des

brigands pour les combattre
,

et en

purger le monde (3) ,
et que pour lui

(1) Dlod. Sic. 1. 1, c. 59 , p. 303.
(2) Euripid. HeracUd. v. 208.

(3) Pausan. Corinth. p. 44. Luclan. t. 2. Jup
Trag. p. ao5. Bi5_ Accus, p. 32.7
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il vitt mme ceux qui se prsentoeiit
sur son chemin. Il et rougi de ne pr-
senter son pre que des marques de re-

connoissance
, qui ne portoient point

encore le sceau de la gloire ,
au lieu

de lui prouver son extraction par de

grands exploits ,
et par des actions

immortelles. Plein de ces sentimens
levs . il se mit en chemin

'

rsolu de

n'attaquer personne , mais de repousser

courageusement tous les outrages ,
et

toutes les violences qu'on lui feroit.

Ici commence le rcit des combats de
ce hros (1) ,

dont nous ferons bien-

tt voir les rapports avec la mar-
che du Soleil et de ranne. Comme il

passoit par les terres d'Epidaure , Pri-

phts y ou Corynts , qui avoit une
massue pour arme (2) ,

et qui , cause de
cela

, s'appeloit porteur de massue ,

eut rinsolence de mettre la main sur

lui et de Marrter. Thse le combattit

et le tua
(<?).

Ravi d'avoir gagn cette

massue
,

il la porta toujours , comme
Hercule porta la peau du Lion.Cette peau,
dit-on, servoit faire connotre l'norme

grandeur de la bte
, qu'Hercule avoit

tue \ et la massue , que portoit Tli-

(0 Hygn. fab. 38.

(2) Diod. Sic. 1. I, c. 59, p. 30^. Apollod.
Lb. 3 , Sub finem Suid. voc. Ths. Hesych. voc.

^ o-ryn, etPeriph. Isocrat. Helense Laudatio , p. 439.

fie
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se , faisoit voir, ajoute PlvTtarqiie,

ju'elle avoit pu tre prise dans les

mains de Priphts , mais qu'elle etoit

devenue imprenable entre les siennes.

De-l traversant l'isthme de Oorinthe,
il punit Synnis ,

le ployeur de pins (1) ,

de la mme manire que ce Gant avoit

fait mourir plusieurs passans. Ce Synnis
(2.)

avoit une grande lille fort belle ,

nomme Piigonc , qui avoit pris la

fuite , voyant son pre mort. Thse
couroit de tous cts pour la chercher ,

mais elle s'toit cache dans un bois

pais , tout plein de roseaux et d'as-

perges sauvages , qu'elle prioit de la

couvrir. Cependant Thse Fappeloit,
t lui donnoit sa parole, qu'il auroit soin

d'elle , et qu'il ne lui feroit aucun mal.

Prigone ,
touche de ses promesses ,

et

rassure ,
se montre enfin Thse ,

dont eRe eut un fils appel Mnalippe.
Il la donna ensuite en mariage Deo-
ne , lils d'Eurytus (f) , Roi d'OEchalie.

De ce Mnalippe naquit Joxus , lequel ,

avec Ornytus ,
fut chef d'une colonie ,

qui passa en Carie
,
et qui y conserva

une espce de vnration particulire
pour les asperges et les roseaux.

Il y avit alors Crommyon une laie ,

qu'on appeloit la Plia ye , monstre re*

(0 Pausan. Corinth, p. 44.
(2) Hesych. voc. Synnis. .

Rclig. Univ. Tome IL Oo
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doutable et difficile vaincre. Thse
la coiiihattit et la tua en chemin fai-

sant
, aim qu'on ne crt pas , que la n-

cessit seule lui lit entreprendre tout ce

qu'il exGCutoit. Quelques-uns ont crit

que cette Phaye toit une femme de

Crommyon , qui se prostituoit au pre-
mier venu ,.et qui vivoit de meurtre et

de brigandage ; qu'elle fut appele la

Laie , cause de ses murs corrompues ,

et de la vie dsordonne qu'elle menoit^
qu'enfin elle fut mise mort par Thse,
Ces commentaires sur des traditions sa-

cres
, qu'on ne pouvoit expliquer ,

sont

fort ordinaires chez les anciens. C'est

ainsi qu'on explique , par une femme

prostitue ,
la fable de la louve qui

nourrit Romulus , et que l'on prtend
n'tre autre chose, que Larentia, femme
dbauche , qui Faustulus confia l'-

ducation de Remus et de Romulus. Ces
sortes d'explications ne doivent tre

regardes,que comme de mauvaises con-

jectures ,
dont on ne doit tenir aucun

compte.
Ce combat fut suivi d'un autre , prs

des frontires de Mgare. L Thse
dfit Scyrron , et le prcipita des ro-

chers, dans la mer.(i). Ce brigand,
selon la plus commune opinion ,

d-
troussoit les passans , ou

, selon d'au-

(i) PauS Attic. p. 343. *
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trs , par une insolence et par un or-

gueil insupportables , il prsentoit ses

pieds aux trangers ,
leur ordonnoit d

les laver ,
et pendant qu'ils le faisoient ,

il les poussoit et les prcipitoit du haut
de ces rochers. On faisoit ce Scyrron
gendre de Cychre le Salaminien, qui
reoit des honneurs divins Athnes ,

et l3eau-pre d'AEacus. Il toit donc Faeul
de Pele et de Telamon , qui naquirent
tous deux de la Nymphe Endide

,
fille

de Chariclo et de Scyrron ; d'autres

disent de Chiron. Il y a sur ce combat

quelques variantes , que rapporte Plu-

tarque.
Thse

, passant ensuite par Eleusis
^

lutta contre Cercyon (i) l'Arcdien ,

et le dfit. Thse passoit pour avoir

invent la lutte , dont il fit un art. De-
l arrivant Hrmione

,
il fit prir le

gant Damdsts ,
ou Polypemoii

, qu'on
appeloit Frocruste (2) j

en l'obligeant

s'galer la mesure de ses lits , comme
il y obligeoit ses htes. Car Thse
mitoit Hercule

, qui punissoit ceux qui
l'attaquoient ,

du mme genre de mort y

qu'ils lui voient prpar. C'est ainsi,
dit Plutarque , qu'Hercule touffa Ant
en luttant avec lui

5 qu'il tua Cycnus dans
un combat singulier, et qu'il brisa le

(1) Pausan. Attic. p. 57.

(2) Pausan. Attic. p. 36. Hesych. voc. Damast4

O 3.



58o REtlGIOKT
crne Temerus

, lequel cassoit la tte
aux passans en la heurtant avec la

sienne.

D'Hermione
, Thse arriva sur les

bords du Cphise ,
o il trouva la fa-

raille des Phytalides , charge par Crs
de rintendaiice des mystres , et qui
vint au-devant de lui pour lui faire hon-
neur. La premire chose qu'il demanda,
ce fut d'tre puriii , pour tre admis
aux saints Mystres. Les Phytalides le

purifirent avec toutes les crmonies
accoutumes ;

et aprs avoir fait un sa-

crifice
, pour se rendre les Dieux favo-

rables
,

ils le logrent et le rgalrent
dans leur maison. Ce fut l le premier
bon accueil qu'il reut dans son voyage.

Il trouva Athnes
,

en gnral ,

remplie de troubles et de dissensions,
et

, en particulier , la maison royale
dans le plus grand dsordre. Mde ,

l'amante de Jason
,
s'tant sauve de

Corinthe, avoit cherch un asyle chez

Ege (
1 )> et vivoit avec lui dans un

honteux commerce, lui promettant que,

par la vertu de ses enchantemens , elle

le rendroit pre. Cette femme avertie

de l'arrive du jeune Thse et de ses

dessins
,
avant qu'Ea^e et le temps de

le reconnotre, sut si bien manier l'es-

prit de ce prince, dj affoibli par les

(i) ApoIIod. 1. 1.
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annes ,
et que les diffrens partis,

qui rgnoient dans Athnes , avoient

rendu timide et souponneux, qu'elle
lui persuada d'empoisonner son fils dans
un festin , qu'il lui feroit comme un

tranger. On alla donc de sa part in-

viter Thse. Quand il fut dans la salle ^

'il ne jugea pas propos de dclarer

qui il toit
j mais voulant donner occa-

sion son pre de commencer cette

reconnoissance ,
ds qu'on eut servi ,

il tira son pe ,
comiue pour couper

les viandes. Ege , reconnoissant tout-

^-coup cette pe ,
renversa d'abord la

coupe o toit le poison , fit ensuit

beaucoup de questions Thse : et

aprs l'avoir embrass
,

il convoqua
sur-le-champ une assemble gnrale ,

o il reconnut son fils devant tous les

Athniens , qui le reurent avec une

ti's-grande joie, cause de sa valeur.

On prtend , que le lieu o la coupe
fut renverse , est le mme que l'on

voit aujourd'hui dans le quartier ap-
'

pel T>elphiiiium , et qui est enferm
de murailles. De-l vient que le Mer-
cure

, qui est la porte orientale de
ce Temple , s'appelle le Mercure de
l -porte d'Ege.
Les lils de son frre Pallas, de ce

P allas
, qui , suivant Sophocle , donna

naissance des Gans , avoient jusques
l espr succder au trne d'Ege ,

Oo 3
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qu'ils croyoent sans enfans. Mais
Thse ayant t reconnu pour le v-^
ritable hritier du royaume , il na

purent supporter qu'Ege, qui n'toit^
disoient-ilsj, que le fils suppos de Pan-;

dion
,

et qui ne descendoifc point des

Erechthides, non-seulement ne se con-
tentt pas de rgner , mais qu'il voult
encore faire tomber le sceptre entre les

mains d'un tranger et d'un inconnu.
Ils prirent donc les armes

;
et s'tant

partags en deux bandes
,

ils allrent

droit la ville, et se mirent en em-?

buscade pour surprendre leurs ennemis.
Ils avoient avec eux un H?^aut nomm
Los

,
du bourg d'Agnos , qui dcouvrit

Thse tout ce secret : celui-ci les atta^

qua brusquement et les tailla en pices.
Thse

,
ne pouvant souffrir l'oisi-

vet ,
et voulant d'ailleurs attirer l'amour

du Peuple ,
alla contre le Taureau d

Marathon (i) , qni infestoit toute la r-

gion de Ttrapole 5
et Payant dompt

et pris tout en vie ,
il le conduisit

travers la ville ( 2 ) , et le sacrifia en-

suite Apollon Defphinien.Qe Taureau
est celui que subjugue l'Apollon des.

Perses ou Mithra.

Quelque temps aprs , arrivrent

Athnes les ambassadeurs du roi Minos,

(1) socrat. Helenae Laudat, 5. 437
(2) Pausan. Attic. p. 26.
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qui venoient pour demander le tribut ,

qu'on avoit coutume de lui payer pour
la mort de son fils. En effet

, Androge ,

fils de Minos
(

i
) , ayant t tu par

trahison dans l'Attique , ce prince y
porta le fer et le feu

5
et les Dieux ,

d'accord avec lui
, pour venger ce

meurtre
,
dsolrent tout le pays par

la peste et par la strilit
,
et firent tarir

la rivire. Les Athniens
,
accabls de

tous ces flaux*, eurent recours Toracle

d'Apollon , qui leur rpondit qu'ils ne

trouveroient la fin de leurs misres^ et

que le Ciel ne seroit appais , que quand
ils auroient accord Minos la satis-

faction qu'il exigeoit. Ils envoyrent
donc en Crte des ambassadeurs vers

ce prince , qui exigea d'eux que tous

les neuf ans
(
2

) , d'r^i?trs disent tous

les ans
,

ils lui envoyassent le tribut de

sept jeunes garons et d'autant de filles.

Pour rendre cette histoire plus tragique ,

la fable ajoute que ces .enfans toient

dvors par le Minotaure (o) , avec le-

quel on les enfermoit dans le Laby-
rinthe, dont ils ne pouvoient trouver

l'issue. Quant au Minotaure ,
c'toit ,

dit Euripide , icii monstre affreua^ ,

moiti homme y moiti taureau. C'est

(1) Virgil. AEneid. 1. 6 , v. 20.

(ji) Diod. SiC. 1. 4, c. 60, p. 304.
( 3) Pausan. Attic.

p. z.Isocrat.Helense Laudat

Oo 4
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l, sans doute, ce qui a fait Minos
une si mauvaise rputation sur le thtre
d'Athnes. Ce qui fait voir

,
dit Plu-

tarque , combien il est dangereux de
s'attirer la haine d'une ville , qui sait

bien parler , et o les Muses fleu-

rissent.

Fatigues d'un tribut aussi onreux
et aussi humiliant

, les Athniens se

nairent murmurer contre Ege. Ils se

laignirent ouvertement', qu'tant seul

a cause du mal
,

il toit le seul qui
n'et pas de part la peine; et que,
lorsqu'il faisoit passer son royaume entre
les mains d'ian tranger , ou d'un fils

naturel
,

il les vt sans douleur privs
de leurs enfans lgitimes. Ces plaintes
affectrent vivement Thse , qui recon-
noissant

, qu'il iroit juste de courir la

mme fortune
, que ses sujets, s'offrit

volontairement lui-mme
,
sans vouloir

profiter des hasards du sort. Cette gn-
rosit remplit d'admiration tout le

monde ; et l'on fut charm de voir

qu'il s'galt lui-mme au peuple , et

qu'il et des sentimens non de roi ,

mais de Citoyen. Ege fit tous ses ef-

forts pour l'en dtourner; mais voyant
qu'il ne pouvoit le persuader ,

et qu'il
toit inbranlable dans sa rsolution,

il y consentt et tira les autres enfans
au sort. C'toit une des conditions du
trait fait avec Minos, que la mort du
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Minotaure feroit cesser le tribut. Les

Athniens fournissoient le vaisseau , qui
devoit porter ces victimes infortunes ,

et on appareilloit toujours les Toiles

noires , pour marquer qu'ils alloient

un danger certain. Thse sut si bien

rassiirer son pre , par les esprances

qu'il lui donna de tuer le Minotaure,

qu'Ege remit au Pilote une voile blanche

et lui enjoignit trs-expressment de la

mettre son retour , si son fils venoit

chapper 5
sinon de revenir avec la

noire , qui lui apprendroit son mal-

heur. Les uns donnent le nom de Th-
reclus y

d'autres de Nausithous ce

Pilote , qui fut donn Thse par

Scyrrus , qui y joignit
\\n Matelot in-

telligent , appel Fnaeacc, On montre,
comme un monument 'de ce fait

, les

petites chapelles que Thse consa-

cra Nausithous et Phax, dans le

bourg de Fhalre , prs du temple de

Scyrron , On prtend mme que les ftes

Cybernefia ,
ou des patrons de navire ,

sont clbres en leur honneur.

Aprs que le sort fut tir
,
Thse prit

fec lui les enfans qui avoient t choi-

sis ;
il descendit avec eux du Prytane,

et il alla dans le temple Delphinien offrir

pour eux Apollon la branche d'o-

livier , qui toit prsente par les sup-

plians. Cet olivier toit entour de ban-

delettes de laine blanche.

avec
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, Aprs avoir fait ses,prires aux Dieux ^

11 s'embarqna le 6 de mai, jour auquel
pn envoie encore les lilles o:'trir leurs

prires dans ce mme tejnple. On assure

^ussi qu' Delphes Apollon Ira. rendit

pet oracle it^^p, Qu'il J)<t Vnus pour
guide, et qu'il la prit de naviguer
avec lui as.

Ayant immol pour cet efFet une
elivre sur le bord de la mer, la victime

fut tout-d'un-coup mtaaiorpliose n
bouc y c'est pourquoi il donna Vnu^
le surnom d'Epitrage ,

ou de Vnus sur

ie bouc.

. On dit qu'aussi-tt qu'il fut arriv en
Crte , Ariadne , qui toit devenue
amoureuse de lui ds la premire vue ,

lui donna un peloton de lil
,
et lui en-

seigna ,
comment

,
avec ce secours ,

il

pourroit aisment se tirer de tous les

dtours du iabyrintlie j qu'il tua le Mi-
notaure

5 qu'il enleva Ariadne (i) ,
et

qu'il la conduisit Athnes
, avec tous

les enfans qu'il avoit amens.
Quant Ariadne

,
d'autres traditions

supposent , qu'elle n'alla pas jusqu'
Athnes

,
et que son amant ingrat l'a-

bandonna dans l'isle de Naxe ,
o elle

fut trouve par Bacchus (2) ,
comme

nous ie verrons dans le pome des Dio-

(1) Lucian. t. 1. Hermotim , p. 578. Serv. Como
ad Jffinwid. 6, v. 14. Palsph. c. 3.

(2) Ncniius Dionys. i. 47 j v. 270.
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Bysaques. Dlodore de Sicile prtend j

que Thse ne fut pas infidle Ariadne,

mais qu'tant dbarqus dans TisleDia,
ou Naxe

,
Bacchus pris des charmes de

cette princesse ,
la lui enleva (i) ;

et

qu'aprs la mort de son amante ,
il plaa

aux cieux sa Couronne ,
et en fit une

constellation, connue sous le nom de

couronne d'Ariadne.

Des amours de Thse et d'Ariadne ,

naquirent le prince la Grappe ,
ou Stft-

phylus ,
et OEnopion ,

le buveur de vin.

L'Auteur du pome fait passer Th-
se Dlos ,

o il s'arrte quelque

temps. Aprs avoir fait un sacrifice

Apollon, et ddi Vnus une statue ,

que lui avoit donne Ariadne (1) ,
il

dansa , avec les jeunes Athniens ,
une

danse, qui est encore aujourd'hui de

mode Dlos ,
et dans laquelle il imi-

toit les tours et les dtours du labyrin-
the, Callimaque ,

dans son hymne pour
Dlos , parle de cette danse

,
sans la

nommer : il dit seulement qu'on dansoft

en rond
,
et que Thse en men oit la

marche. Plutarque prtend , que cette

danse s'appeloit dans le pays la Grue ,

et que Thse la dansa autour de Tau-

tel appel Ceraton , parce qu'il est tout

entier compos de cornes gauches d'ani*

(1) Biod. Sic. I. 4, . 61
> p. 305.

(2) Pausan. Boiotic. p. 314^
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maux , que Diane avoit pris la chassa*
Dans les jeux qu'il institua (i) en lion-

neur d'Apollon, il voulut que la bran-
che de palmier servt de rcompense
aux vainqueurs. Lorsque Thse ap-
procha de l'Attique _,

ce hros
, dans les

transports de la joie que lui causoit le

succs de son expdition ,
et le terme

heureux de son voyage , suivant les

uns
;
et suivant d'autres ,

au contraire ,

troubl encore par la douleur,qu'il avoit

conue de la perte d'Ariadne (i) , ou-
blia

,
ainsi que son Pilote , de faire ap-

pareiller les voiles blanches
, qui d-

voient annoncer son pre leur heu-
reuse russite ,

et le retour de Thse
et de ses compagnons. Cette ngligence
cota la vie au malheureux Ege , qui ,

croyant que son fils toit mort
,
se pr-

cipita du rocher
,
o il toit observer

le vaisseau ,
et se tua (3).

Cependant Thse entra dans le port
de Phalre

,
et d'abord il se mit en de-

voir de s'acquitter des sacriHces , qu'il
avoit vous avant son dpart ;

mais au-

paravant ,
il envova un Hraut la

ville apprendre son pre son arrive.

Ce hraut trouva beaucoup de gens
affligs de la mort du Roi

;
mais il en

trouva aussi beaucoup qui , comme on

(i) Pausan. Arc. p. 276.

{i) Diod. IbH. p. 3c 5.

(3j S*rv. ad jffinei'd. I. 3, v. 74.
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peut penser , plus touches de la joie

publique , que sensibles au malheur
d'une seule maison

,
le reurent bras

ouverts et lui offrirent des chapeaux de

fleurs ,
dont on couronne ceux qui por-

tent de bonnes nouvelles. Il prit des

couronnes ;
mais au lieu de les mettre

sur sa tte
,

il en entoura le bton que
les Hrauts portent la main

;
et tant

de retour Fhalre
,
avant que Thse

et achev son sacrifice , il s'arrta la

porte du temple pour ne le pas troubler.

Quand tout fut fini
,
et lorsque les liba-

tions furent faites , alors il lui annona
la mort de son pre Ege. Thse

, et

tous ceux qui toient avec lui
,

s'en

allrent en grande hte vers la ville ,

remplissant tout de leurs plaintes et de

leurs cris. De-l vient , dit-on
, qu'en-

core aujourd'hui ,
dans les ftes des

Rameaux ,
le Hraut n'est point cou-

ronn , mais qu'il n'y a que sa baguette ,

et qu' la lin des libations
,
toute l'assem-

ble s'crie
,
Eleleu et Jou ,

Jou , dont
le premier cri

, suivant Plutarque , est

celui de gens qui se htent ,
et se pr-

parent au combat
,
et le second est le

cri de ceux qui sont dans le trouble et

l'affliction. J'observerai
, que ce sont

^eux mots consacrs dans les mystres
du Soleil

,
sous le nom de Bacchus

,
et

que ces mots ne sont pas Grecs ,
mais

tirs des langues barbares ou orientales,
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et des pays d'o les Grecs emprtitlt*
rent leurs crmonies religieuses et tous
leur^ mystres.

. .Thse
, aprs avoir achev les fun-

railles d'Ege , acquitta ses vux au
Soleil

,
ou Apollon ,

le mme joiir , qui
toit le septime jour du mois appel

Pyanepsion. Ce jour-l on pratiquoit
ime certaine crmonie

, qui consistoit

faire cuire des fves
,

et bouillir en-
semble toutes sortes de lgumes. Ort

emprunta encore de la mme fte la

coutume de jjorter VEirsione
, comme

Tlise l'avoit porte avant son dpart
pour la Crte. C'est une branche d'oli-

vier sacr
,
tout environne de bande-

lettes de laine et garnie de toutes sortes

de fruits
, jiarce qu'alors on vit cesser la

strilit ,
dont toute i'Attique avoit t

afflige {g).
Le vaisseau ,

sur lequel Thse fit ce

voyage ,
toit une galre trente rames^

que les Athniens conservrent jusqu'au
temps de Dmtrius de Fhalre

, et

qu'ils evoyoient tous les ans Dlos,
dans les ftes appeles Thories

, ou
visite du Dieu Soleil ,

ador dans cette

ible. On avoit Grand soin de mettre des

planches neuves la place de celles ^

quise pourrissoient ou qui vieiJiissoient 5

ce qui lui donnoit une espce d'ter-

nit.
On attribue Thse toutes los cr-
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monies de cette fte des Rameaux

,
et

en particulier l'usage de cofFer et d'ha-
biller en iilles les jeunes garons, qui
portent les rameaux le jour de cette

ite
(/i) , laquelle a pour objet Bacclnis et

Ariadne, qui arrivrent en automne
,

aprs la rcolte des fruits. On consacra
une portion de terre et un temple ce
Hros. L'administration du sacrifice

fut confie la famille des Pliytalides ,

qui l'avoient reu dans leur maison
son arrive de Tizne, et qui l'avoient

purifi (i) , aprs le meurtre de Syn-
nis et des autres Brigands , comme
lui-mme avoit purifi Hercule (2).

Aprs cet tablissement
,
Thse ex-

cuta un trs-grand dessein : car il runit
en un seul corps de ville tous les habi-
tans de l'Attique , qui avoient t jus-

ques-l disperss dans les bourgs ,
et

par consquent trs-difficiles rassem-
bler , quand il falloit prendre leur avis

sur les mesures de bien public. Souvent
mme il nalssoit de-l entr'eax des

querelles et des guerres. Isocrate ,
dans

son loge d'Hlne , nous dcrit l'tat

malheureux auquel toient rduites les

peuplades de l'Attique , parses sous

l'empire de petits chefs et de petits

tyrans*, se faisant souvent entr'elles la

(i) Pausan. Attie. p. 35.

(2) Apoilod. 1. 2,
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guerre (i).Leur situation toit -peu-pr3
telle que celle de nos villages ,

sous la ty-
rannie fodale des seisineurs. Il semble ,

ditlsocrate
, que les distinctions que r on

obtient d'un peuple esclave n'ontrien de
bien flatteur

^
en consquence ,

Thse
chercha relever l'ame du peuple en
faisant passer en ses mains rautorit,et en

f)roclamant

la souverainet du peuple ou
a dmocratie (2). Afin d'y russir ,

Thse
alla lui-mme de bourg en bourg, et de
famille en famille

, pour tcher de les

persuader. Les simples particuliers et

les pauvres gotrent ses raisons sans

peine ;
mais quand il vint parler aux

plus riches et aux plus puissans , quoi-

qu'il leur propost une forme de gou-
vernement populaire , qui ne reconno-
troit point de Roi , et o il ne se rser-

voit que l'intendance de la guerre et le

maintien des loix , et o il laissoit le reste

au peuple , qui auroit une gale autorit ^

il trouva de la rsistance : tant l'galit
a toujours trouv, dans les riches et les

puissans , des obstacles son tablisse-^

ment. Il en gagnapowrtant quelques-uns ;

et enfin les autres, considrant que sa

puissance toit dj fort grande ,
aim-

rent mieux lui accorder de bonne grce
ce qu'il demandoit , que d'attendre s'y

(1) Isocrat. Helene Laudat. p. 440.

(2) Ibid. p. 44.1 j 443.

VO
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voir rduits par la force. Thse fit donc

abattre, dans toutes ls bourgades ,
tous

les palais ,
et toutes les salles d'assemble

de chaque bourgade, et il litbth un |^;alais

commun, dans le lieu o il est encore au-

jourd'hui ,
dit Piutarque. Il unitaussi tout

le peuple par un sacrifice commun, qu'il

appela Panathnes. Il dposa ensuite

l*autorit royale (i) ,
et ne pensa qu'

rgler et policer la rpubli ]ue ^ aprs
avoir consult l'oracle du Soleil

,
ou

d'Apollon ador Delphes.
Pour peupler et augmenter sa ville

,

il fit une proclamation digne d'un lgis^
iateur , qui tablit la dmocratie (2) ,

et

qui donne son gouvernement la fra-

ternit
,
la libert et l'galit pour base ,

comme on le suppose dans cette fiction

solaire. Il appela les trangers , pour y
jouir des mmes droits , que tous les

anciens citoyens. Il voulut qu'Athnes
ft la patrie de tout le monde ,

et la

proclamation qu^il ft est la mme,qui se

rpte encore aujourd'hui ,
dit Plntar-

que, dans certaines crmonies, o le

hraut crie : Tous TeupJs ,
venez ici.

Malgr qu'ij et consacr le principe
de l'galit ,

base du gouvernement po-

pulaire, il tablit nanmoins trois clas-

ses de citoyens ,
distinction qui toit

(1) Ibid. p. 535.

(a) Pans. Attic. p, 3.

Relig. Univ. Tome IL P p



plutt relative leurs fonctions qti'

eurs droits politiques. La premire
classe toit charge du dpt de la

religion et des loix
,
et du soin de con-

notre de tout ce qui concernoit le droit

divin et humain. La dignit mme des

fonctions, qui lui toient confies^ rejail-

lissoit en partie sur les personnes qui
les exeroient ,

et teur donnoient une
haute considration. La seconde classe

comprenoit les laboureurs
, que leur^

utilit et le besoin
, qu'on avoit d'eux

,

mettoit en tat de balancer le crdit
de la premire. La troisime classe

toit celle des artistes , qui par son

nombre empchoit les deux autres clas-

ses d'accprir sur elle de la prpond-
rance. Par ce moyen ,

dit Plutarque ,
il

mit une espce d'galit entre tous ,

malgr la diffrence des tats. l est le

premier , ajoute cet Auteur , qui ait

consacr le nom de FeupLe pour les

Athniens. Aussi Homre ,
dans son

dnombrement des vaisseaux , ne donne
e nom de peuple qu'aux seuls Ath-
niens.

Je n'ai pas cru cette digression trangre
mon abrg de la vie de Thse par

Plutarque , parce qu'encore bien qu'il
ne s'agisse ici que d'une fiction sur le

Soleil
,

il n'est pas indiffrent d'obser-

ver , que l'Auteur de cet ancien pome
n'ignoroit pas combien le nom de

,'*,,>>''
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jplipl toit sacr , puscju'il
met au

nombre des bienfaits de son Hros en-

vers rhuraanit l'hommage, qu'il sut

rendre la souverainet du peuple ,

laquelle il sacrilia la royaut , dent il

avoit hrit de son pre. Il en est de

mme du principe d'galit , qui met
au mme niveau tous ceux que le So-

leil appelle la jouissance de sa lumire,
de sa chaleur ,

et des autres bienfaits

. qui en dcoulent.
De mme qu'on suppose qu'Hercule j,

Osiris et Bacchus levrent des co-

lonnes ,
et y gravrent des inscriptions,

de mme on parle d'une fameuse co-

lonne leve sur l'isthme de Gorinthe.

On y lisoit cette inscription simple d'un

ct : Ce n'est pas ici le Ploponse ,

mais Vloiie ; et de l'autre ct : C'est

ici le Ploponse ,
et non pas l'Ionie.

Comme Hercule avoit tabli des ftes

et des jeux dans la Grce , Thse en
tablit aussi dans Tlsthme (1) , afin que

les Grecs <:;lbras.sent les jeux Istlimi-

ques , par ses ordres ,
en sa mmoire ,

et en honneur de Neptune , comme ils

clbroient en Elide , par les ordres
,
et

en mmoire d'Hercule
,
les jeux Olym-

piques en honneur de Jupiter.
Thse entreprit aussi le voyage du

Pont-Euxin
, pour suivre Hercule dans

(1) Hygm, fxb, 273,

Fp %



59^ RBi.feiow
son expdition contre les Amazones J
au rapport de Pliilochorus et de quel-
ques autres Ecrivains

;
il en reut An-

tiope pour prix de sa valeur.

Toute la Grce (i) , et Athnes en

particulier, renfermoit Ijeaucoup de mo-
numens (i) , qui retraoient le souve-
nir des anciennes ictions faites sur les

Amazones , et sur leur prtendue inva-
sion dans l'Asie et dans la Grce

; et

nanmoins nous avons vu dans le neu-
vime Travail d'Hercule

, ce qu'on doit
entendre par cette fable des Amazones.
On les faisoit combattre jusques dans
Tenceinte des murs d'Athnes, et dans
le Pnyx. On y montroit encore du
temps de Plntarque les tombeaux de

plusieurs d'entr'eiles
(2). Mais nous

savons rduire leur juste valeur ces
sortes de monumens , puisque la plu-
part des astres

,
le Soleil et les Cons-

tellations , avoient es tombeaux ,

comme ils avoient des autels. Aprs un
combat opinitre , dont les succs fu-
rent varis , la paix enfin se conclut

par l'entremise d'Hippolyte , une de
ces Amazones, qui s'toit attache
Thse. D'autres prtendent , qu'ell
fut tue en combattant vaillamment

prs de Thse , en mmoire de quoi

( i) Pausan. Cor. p. 75.

(2) Pausan Attic. p. 39.
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on leva sur son tombeau la colonne

qui est prs du Temple de la Terre

Olympique ou de la Lune. Le lieu o

cette paix fut jure s'appela Orcomo-
sion ; il est vis--vis du temple de Th-
se. Tous les ans on fait un sacrifice

aux Amazones la veille des ftes de ce

Hros.
Le pote de la Thside

,
dit Plutar-

que ,
crit qu'elles avoient entrepris

cette guerre contre Athnes , pour ven-

ger l'affront que Thse avoit fait

Antiope en la quittant ,
d'autres disent

en la tuant (1) , pour pouser Phdre ,

et qu'Hercule les mit mort. Plutarqiie
observe , que Thse n'pousa Phdre
qu'aprs la mort d'Antiope , dont il

avoit eu un fils nomm Hippolyte ,
ou ,

suivant Pindare
, Dmophoon. On dit

aussi de Thse
, qu'il avoit enlev la

Nymphe Anaxo ; cju'il pousa Pribe ,

mre d'Ajax , et Phrbe et lopp ,

filles d'Iphicls (2) ; qu'tant devenu

perduement amoureux d'iffigl ,
fille

de Panope , il quitta honteusement
Ariadne , qui il avoit de grandes obli-

gations ; qu'enfin l'enlvement d'H-
lne mit toute l'Attique en feu, et

causa son exil et sa mort. Il avoit cin-

quante ans, dit-on,quand il ravitHlne ,

(i) Hygin. fab. 241.

|) Athen. 1. 13 , c. 2.

Fp 3
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qui toit encore trop jeune pour tr

marie
;
d'autres supposent , au con-

traire
, qu'elle devint mre , et qu'elle

accoucha Argos (i).

Ici Plutarque entre dans quelques d-
tails Sur cet enlvement. Quelques Au*-

teurs ont prtendu , que ee ne fut pas
Thse qui l'enleva , mais qu'Ida et

Ijynce , les tritables ravisseurs , la

mirent en dpt entre ses mains , et

qu'il la garda ,
sans vouloir la rendre

es frres Castor et PoUnx. D'autres

disent, que ce fut Tyndare lui-mme ,

pre d'Hlne , qui la lui donna en

garde , pour la mettre l'abri des pour-
suites d'Enarsphorus ,

lis d'Hippocoon,

qui cherchoit toute force l'enlever,

quoiqu'elle n ft encore qu'un enfant 5

mais voici une tradition plu vraisem-

hflable et plus accrdite.
On publie , que Thse et son ami P-

rithoiis allrent ensemble Sparte ,
et

ravirent Hlne (2), qui dan&oit une

fte, dans le temple de Diane, surnom-
me Orthia. Ceux qu'on envoya pres
eux se contentrent de les poursuivre

jusqu' Tge ,
et n'allrent pas plus

loin. Ces ravisseurs se voyant en sret,
aprs avoir travers le Ploponse ^

(1) P-uis. Cor.
p.. 65:.

\2\ Pausan. Laconic. p. 101 , 102. Cor. p. 6-^
75. Hygin. fol. 79. Clem. Alex. StroHl.. ! jP 3.^^*

. isocrat. Klen^Laud. p. 43 J.
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tirrent au sort qui auroit cette Prin-

cesse , et ils convinrent , que celui qui
l'auroic

,
aideroit son compagnon en.

enlever une autre. Le sort favorisa

Tkse,_qui, en attendant qu'Klne
ft en ge , la mena Aphidnes, o

il fit venir AEthra , sa mre ,
afin qu'elle

en et soin. Il la confia celui qui com-
mandoitdans cette place ,

et qui toit son

ami ; et aprs lui avoir recommand le

secret ,
il ne songea qu' accomplir

l'engagement qu'il avoit pris avec Piri-

thoiis. Ils allrent donc tous deux en

Epire (1) ,
dans le dessein d'enlever Pro-

serpine ,
fille ( Aidonus , roi des Mo-

losses (2). Ce prince avoit un cliien ,

appel Cer!3re , contre lequel il faisoit

combattre les amans de sa fille
, promet-

tant de la donner en mariage celui

qui l'auroit vaincu. Les deux amis (3)
ne furent pas plutt arrivs en Epire ,

<jue le pLoi
,
averti que Piritliolis venoit

dessein
,
non de demander ouvertement

sa fille
,
mais de l'enlever

,
les fit arrter

sur l'heure mme
5

il donna Pirithoiis k
dchirer Cerbre , et il garda Thse
prisonnier. On doit regarder ce rcit ,

plutt comme une explication et un
commentaire des anciennes fictions smr

(i) Tzet, Chiliad. 2 , v. 745 , etc.

(2) Pausan. Ibid. p. 65.

(3) f^ygJi^- f^at). J257. Plut, de Amco. p. 9^,'
Moichus et BQn. Id. in Hyacinth.

Pp 4
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Thse, que coinnie la fable

originale,^
que i'on trouve dans d'autres traditions

qui fout debceudre Ihsee aux enl'er

(i), pour y enlever Iroberpine , pouse
de Hiiton

, ai;pel Aus ou Adouus.
La iabledes Tiavaux d Hercule le su[>-

pose, comme on peut le voir dans notre

explication du oraifi e Travail de ce
Hros, travail

qi^i rj ond au signe des
G-eiiieaux, fierestl Heire Hsiodeavoit
fait un pc.ine sur l descente de Thse
au)>' nieis

(2). On sent
, que si Thse

est, le Soleil , il n'y a pas de raison

ponr qii'on ne l'ait pas fait descendre
aux enjers, comme Hercule

, JBacchus ,
Osiris

, Acionis
, Christ

, etQ. qui ne
sont que le Soleil sous diFrens noms.
Quoi qu'il en sot du choix , qu'on
pourra faire entre ces deux fictions

, il

est in fait sur lequel tous les Auteurs
s'accordent; c'est que, j)endant ce teujps-
l, Mnebthe (3) llattoit ie peiq>le dA-
thnes

,
et excicoit contre le fondateur

de leur dmocratie les phis pui&sans
citoyens , qui ne supportoient qu'avec
peine Thse, depuis qu'il leur a voit ts

tous l'empire , qu'ils exeroient au*

(1) Tsorat. Helen Laud, p. 443. Luc. t 2 ,
de Luctu , p. 420. Hygm. Fdb j^j er Fab. 131,
A} ollod. 1. 2. Servius Coinment. ad ^iiwidU 6^
V. 618 ia2.

{2) Psusan. Eoiotic. p. 306,

(3) Fausan. Lwon. p. ioo
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trefols dans leurs bourgades. D*un autre

ct , Mnesthe remua aussi le peuple

|)ar le fanatisme , en lui reprsentant

qu'on l'a voit priv de ses ftes et des

sacrifices, rjne chacun dans sa bourgade
faisoit ses Dieux, et qu'il n'avoit plus
le bonheur d tre 5011vern par plusieiu^s

B(ns naturels et tgiiimes. ?vlais ce qui
favorisa le plus les desseins de l'usurpa-
teur ,

ce fut la guerre que Castor et

PoUux ,
fils de Tyndare , portrent dans

l'Attique pour rclamer Hlne. On
prtend mme, que Mnesthe les y avoit

secrtement attirs.

D'abord ils ne firent aucune hostilit;

ils demandrent seulement qu'on leur

rendt la Princesse leur sur. Les Ath-
niens rpondirent, qu'ils ignoroient o

Thse l'avoit dpose. Les Tyndarides

regardant cette rponse comme une

dfaite ,
ne songrent plus qu' se ven-

ger , et ils alloient commencer la guerre ,

quand Acadmus leur dcouvrit qu'on
l'avoit cache Aphidnes. Les frres

d'Hlne le rcompensrent de cette

confidence , par les honneurs dont ils le

comblrent pendant sa vie. Castor et

Pollux allrent ensuite attaquer Aphid-
nes (1) , qu'i's prirent d'assant

,
et qu'ils

rasrent. Le brave Al^cus ^
fils de Scyr-

(i) Pausan. Attic. p. 15.
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row

,
fut tu dans ce combat de la msdf

mme de Thse.
- La prise de cette place donna de
a crainte aux Athniens. Mnesthe
en profita, pour leur persuader d'ou-
vrir leurs portes aux Tyndarides , et

de les bien recevoir
,

les assurant ,

q'ils n'en vouioient qu' Thse
, qui

4es avoit outrags le premier , et qu'ils
toietit naturellement les bienfaiteurs

et les protecteurs de tous les hommes.
Effectivement ,

Castor et Poliux
,

de-

^t^enus matres d'Athnes , ne deman-
drent qu' tre initis , allguant pour
raison, qu'ils toient parens des Ath-
niens ,

au mme degr qu'Hercule. lis

furent donc reus aux grands mystres,
aprs avoir t adopts auparavant par
Aphidns ,

comme Hercule l'avoit t

par PyUus. On leur rendit des horneurs
divins

,
et on les appela Anaces

,
ou

Dieux protecteurs et tutlaires des peu-

^pies. Quelques-uns prtendent, que ce

nom leur fut donn cause de leurs

toiles , qui paroissent dans le Giel.

On aj oute o^jiEthra
, mre deThse ,

fut mene Lacdemone (
i
) , et que

de-l elle suivit Hlne Troye (2).
D'autres disent que Paris ayant t d-
fait par Achille et par Patrocle , prs

(i) Paus^n. Atic. p, 39. Heliac. i
> p. i64a

(2) Pausan. Phocic p. 342.
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du fleuve Sperchius ,
en Tliessalie ,

Hector alla prendre le bourg de Tr-
zne

,
et emmena AEthra prisonnire.

Cependant le roi des Molosses
, ayant

reu chez lui Hercule ,
et tant venu par

hasard parler de Tlise et de Piri-

tlioiis , lui raconta le projet qu'ils
avoient form ,

et la vengeance qu'il
en avoit tire. Hercule fut fch d'ap-

prendre la mort de l'un , et ne songea
plus qu' sauver l'autre. Il le demanda
au roi des Molosses

, qui le lui accor-

da
(

1
).

Thse
, dlivr de sa prison , alla

Athnes
,

o son parti n'toit pas
entirement opprim. Ses premiers soins

furent de tmoisner sa reconnoissance
son lil)rateur

5
il consacra Hercule

tous les parcs et toute^ les terres, dont
les Athniens lui avoient fait prsent,
et au lieu de TJisla

, il les appelaH mel la.

Il voulut gouvern erAthnes^comme au-

paravant; mais il ne fit par l que provo-
quer des sditions et des dsordres. Ceux
qui le hassoient

, avant son dpart
avoient ajout l'insolence et le mpris

la haine
;

et le peuple toit si gt
et si corrompu , qu'au lieu de dfrer,
comme autrefois ses avis, il ne vou-
loit plus qu'tre flatt et caress, Thse

() Pausan. Attic. p, 15.
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essaya vainement de le rduire par la

force lies moyens qn'il p en oit ne
faisoient qu'irriter le mal. Ne voyant
plus de moyen de rtablir l'ordre ,

il

son;ea se 'bannir lui et sa famille.

Il envoya secrtement ses enfans en
Eiibe

,
chez Eiplinor (i), iiis de

Chalcodon ; pour lui
,

il se rendit au

Lourg de Gargette ,
et pronona des ma-

ldictions contre les Athniens, dans
nn lieu appel depuis Aratrion

,
ou

le lieu des maldictions. Le fruit de
ces maldictions prononces contre

lin peuple , qu'il avoit rtabli dans tous

ses droits
,

et dont il avoit reconnu
la souverainet

,
fut sa propre mort.

l songea d'abord migrer en Crte ,

chez Deucalion
5 mais les vents le re-

poussrent sur lle de Scyros.
Thse y dbarqua, croyant y trou-

ver des amis. Lycomde ,
la cour

duquel fut lev Achille ,
toit alors

roi de cette le. Thse
,
en arrivant

chez lui
,

le pria seulement de lui ren-

dre ses terres
,
afin qu'il pt y demeurer

le reste de ses jours. D'autres prtendent
qu'il lui demanda du secours contre

les Athniens. Lycomde, soit qu'il

craignt la' rputation d'un aussi grand
personnage ,

soit qu'il et t gagn par
Mnesthe, le mena sur la plus haute

(1) Pausan. Ibid. Plut, de Exil, p 507,
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montagne ,
comme pour lui faire voir

son le
, et il le prcipita du haut des

rochers (i). Sa mort assura Mnesthe
Ja tranquille jouissance duArne d'Ath-
nes

,
et les fils de Thse suivirent

Elphnor au sige de Troye , comme
de simples particuliers. Aprs la mort de

Mnesthe, ils retournrent Athnes,
et y rgnrent. Quelques sicles aprs,
plusieurs choses obligrent les Ath-
niens honorer Thse

,
comme un

Dieu. On crut voir son image la

bataille de Marathon
,

et il sembloit

y combattre les Barbares.

Les Athniens se repentirent de leur

ingratitude envers Thse. Ils firent

chercher ses ossemens., et les foent

rapporter Athnes
,

o les honneurs
divins lui furent dcerns (3). Ils b-
tirent chez eux un lieu sacr

, sous le

nom de Thsiutn ,
ou azyle de Thse.

Plutarque prtend , que ce fut Toracle
du Soleil ou d'Apollon, qui leur donna
cet avis , et qui leur ordonna de ra-
masser les os de Thse ,

de les placer
chez eux honorablement , et de les

garder avec beaucoup de soin. La dif-

ficult toit de les trouver , et d'obte-
nir ce dpt des Barbares , qui habi-

toient l'le de Scyros. Mais Cimon,s'tan

(i) Hesych. voc. Scyria.

(2) Diod. Sic. l. 4, c. 162. Suid Yoc. Thesea

Hesych. voc. hessii.
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rendu matre de leur ville, voulut que^
que prix que ce ft trouver ce tom-
beau ( I ).

Pendant que Ton cherchoit

de tous ctf
,

il vit heureusement l'Oi*

seau du Soleil et de Jupiter, ou l'Aigle^

qui becquetoit un lieu un peu lev
,

et qui s'ei'oroit de l'entre-ouvrir aved

fies serres. Fr^.pp d'abord,comme d'une

inspiration: divine
,

il fit fouiller dans
ce mme endroit

5
on y trouva la bierre

d'un homnje d'une trs- grande taille ,

avec le fer d'une pique et une p*
Cimon fit charger le tout sur son vais*

seau
,

et le porta Athnes. Les Ath-
niens charms reurent ces restes de
Thse

,
avec des processions et des

sacriiices
,
comme si c'et t Thse

lui-mme, qui ft revenu, et ils le firent

enterrer au milieu de leur ville. Ce
lieu devint dans la suite l'asyle des es-

claves, et de tous ceux qui craignoient
la violence des plus puissant ,

comme
Thse avoit t durant sa vie le pro*
lecteur des opprims , et avoit tou*

jours reu favorablement les prires de
ceux , qui imploroient son aide. On
lui fait un sacrifice solemnel ,

le

huit novembre , qui fut justement I0

jour de son retour de Crte. Mais on
ne laisse pas de l'honorer encore tous

(i) Pausan. Lacop. p. 84. Plut, vit Cim. p.

483.
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Igs liultime^ jours des autres mois 5

soit qu'il ft arriv de Trziie k
Athnes ,

lehuitime jour d'aot , comme
Ta crit Diodore le Gographe ; soit

parce qu'il passoit pour fils de Neptune ,

qui l'on faisoit des sacrifices Cbus les

huit du mois. On voyoit ( 1
) , prs du

Gymnase d'Athnes
,
le temple de Th-

se
,
o toient peintes ses diverses

aventures ,
telles que la guerre qu'il fit

contre les Amazones , son combat
contre les Centaures et les Lapithes. On
le voyoit aussi peint sur le Portique
Athnes , prs des Images des douze

grands Dieux
,
dont le Soleil

,
sous les

noms de Thse et ^Hercule
,

-est la

chef (2).

Aprs avoir trac de suite la srie des
cvnemens feints de la vie de Thse ,

revenons sur nos pas ,
et analysons-les ,

d'aprs leurs rapports avec la marche dn
Soleil ,

et avec le mouvement des Cieux.
Thse est fils d'Aiga ou d'^ga , et

d'AEthra. Le premier de ces noms d-
signe clairement la belle Etoile Aiga ,

la Chvre , qui fait partie du Cocher,
qui lui-mme prend le nom d'Hippolyte,
fils de Thse , ou petit-fils d'Ege,
iffithra est le nom mme du Ciel, ou
de la vote azure, sur laquelle est plac

(i) Pausan. Attic. p. 1530.
{2) Pausan. Attic. p. 3.
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T^hse ,

et o circule le Soleil
, donf

Aga , la Chvre ,
an nonce le dpart dans

no5 Rgions borales. Il dsigne un Ciel

pur et lumineux ^ et un air calme, dit

Hesychius (i). Le coucher d'Aiga ou
de la Chvre fait lever le Serpentaire
l'hse, qui, son tour , par son coucher,
fait lever le cocher Hippolyte , ou le fils

de Thse, que toute lantiquit a plac
dans cette belle constellation (2). Nous
avons dj vu de ces gnalogies, dans

lesquelles il y a une gnration rci-

proque. Ainsi le Taureau engendre le

Serpent, que tientThse , et le Serpent,
son tour , engendre le Taureau sur

lequel sont placs Aiga et Hippolyte ,

dont l'une figme comme pre ,
et l'autre

comme fils de Thse , ou de la cons-

tellation, qui porte le Serpent d'automne,
et qui dans sa marche est toujours prc-
d dAriadne , ou de sa couronne. Celle-

ci est cense g-uider Thse dans le

labyrinthe , qu'habite le fameux Tau-
reau ou le Minotaure , fils de la Flade
Pasipha (

3
)

. Ege toit un des petits-

neveux d'ErIcthonius. Or Ericthonius ,

c'est le Cocher cleste , suivant tous les

Mythologues , qui ont crit sur les cons-

tellations, tels qu'Hygin(4) , Germa-

(1) Hesych. voc. AEthra.

() Pausan. Corinth. p. 74.

(3) Pausan. Attic. p. 5.

(4) Hygm. l. 2. Ge.rman.c. i2. Eratosth. c. 13 ;

rid. 1. 3. c. 47.
nicus-Csar ,



UWXVEB-SEtLE 609
icus-Csar

, Eratosthne, Isidore, etc.

Ainsi la constellation du Cocher cleste
,

place sur le Taureau qulnoxial , qui
donna naissance Minos, pre de Ph-
dre

, pouse de Thse ,
runit en elle

Hippolyte , petil-fiis d'Ege et d'Eric-

thonius , grand-pre d'Ege ,
dont le

nom offre la synonymie la plus par-
faite avec AE/gea ou Aiga ,

la belle toile

de cette constellation. Elle remplit les

fonctions de Paranatellon du Taureau

par son lever Hliaque, l'entre du So-

leil dans ce signe ,
comme le Serpen-

taire Thse , par son lever du soir,

remplit la mme fonction, cettemme
poque quinoxiale. Ainsi ces deux cons-

tellations, qui mutuellement se font

lever, renferment toute la famille de
Thse

,
et se Lent un sii^ne, le Tau-

reau , qui ,
dans sa totalit et dans ses

parties, joue un rle important dans
l'histoire de Thse et de la famille de

Minos ,
avec lequel Thse eut tant de

rapports.

Ege n'ayant point d'enfan s, dit-on,
et souhaitant d'en avoir

,
alla

, pour cet

effet ,
consulter Apollon (1) 5

et Ton dit ,

que la Prtresse lui recommanda de
ne point voir de femme

,
avant qu'il

ft de retour dans sa viller, ou Athnes :

la rponse de l'Oracle toit conue en

(1) Plut. vit. Ths. p. 2.

Relig. Univ* Tome 11^ Qq
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ces termes : Grand Prince, ne dlle
>5 point le pied de Voutre ou du Bouc ,

>> avant que tu sois de retour au mi-
M lieu de ton Peuple )?. Cette rponse
nigmatique semble contenir une allu-

sion au nom d'Ege , et confirmer ce

que nous avons dit
, que le pre de

Thse toit la belle Etoile Mga^ la
Chvre et ses chevreaux, placs sur le

Taureau , et qui par son coucher fait

lever le Serpentaire Thse, 111s d'Ege.
Conon pensoit qu'il tiroit son nom
d'Ege, de la Chvre Pej^cania{\). Ce

prince, ne comprenant pas assez le

sens de l'Oracle , passe par Trzne (
A- ) ,

chez Pithe, pre d'Hnioch, fils de

Plops et de la Pliade Hippodamie.
Ce Plops avoit pour Cocher Myrtile ,

ou le Cocher cleste Hniochus. Il lui

ft part de la rponse des Dieux. Pithe
ft adroitement coucher sa fille AEthra (2)
avec Ege , et elle devint mre. Dans
lamme nuit

,
il la fit aussi coucher avec

Neptune , qui laissa Ege tous les

honneurs del paternit (3). Ege avant

dpartir cacha sous une grande pierre
une pe et des souliers, et fit part de
ce secret sa seule amante

,
en lui re-

commandant que ,
si elle accouchoit

d'un fils , et qu'il ft assez fort

(1) Nat. Com. 1. 7, c. 9, p. 732.

(2) Plut. vit. Ths. Ibid.

(3) ApoUod. 1. 3 , Hygia, Fab. 37.
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pour lever cette pierre ,
et en tirer ce

qui toit dessous , elle et soin de lui

envoyer ce fils portant avec lui ces

marques , auxquelles il pourroit le re-

eonnotre (
i

).
Il retourne ensuite

Athnes pour y clbrer les Panathnes,
dont rtablissement toit attribu au
Cocher cleste , Erichtonius (2). Cette

circonstance n'est pas encore ngli-
ger.

AEthra accouche d'un fils , qui l'on

donna pour gouverneur Chonnidas
,
au*

quel les Athniens sacrifient tous les

ans un Blier
,

le jour qui prcde la

fte de Thse ; nouveaux rapports avec
le signe cleste , qui se lie au Cocher

,
au

Taureau, et qui par son lever Hliaque,
comme nous le verrons encore dans
le pome de Jason ,

fixe l'poque qui-
noxiale

, que le Serpentaire dtermine

par son lever du soir. Le jeune Th-
se fut faire offrande de sa cheve-
lure au temple du Soleil ou d'Apollon.
Sa mre laissa quelque temps ignofet
son origine ,

et le fit passer pour fils

de Neptune, ou du Dieu
, qui^ prside

l'lment ,
sur lequel le Serpentaire,

sous le nom de Phorbas
, avoit tant d'em-

pire (3), que lesRhodiens ne s'loignoent
jamais du rivage , sans sacrifier cette

(1) Apollod. 1. 5.

(,i) Hygin. 1. 2 , c. 14;

(3) J^ysil' a, Cf 15.

Qq
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constellation. Enfin

, lorsqu'il fut devenu

grand , iffithra lui dcouvre le mystre
de sa naissance

,
et l'engage se mon-

trer ilis d'Ege , en tirant de l'endroit

obscur, o Ege les avoit caches , Tpe
et la chaussure

, auxquelles il devoit re-

connotre son fils.Thse
, jeune et vigou-

- reux, remplit la tche qu'on lui impose ,

et se dispose marcher vers Athnes ,

pour se faire reconnotre par son pre.
Le coucher du Cocher, et de la Ch-

vre pre de Thse
,
ou sa descente

au sein des flots
,

est prcd de celui

de Perse^ remarquable par son pe
et sa chaussure aile. C'est cette dispa-

rition, qu'on a voulu peindre dans la

Fable
, sous l'emblrne d'une pe et

d'une chaussure , que le pre de Thse
cache dans un lieu obscur. Pendant plu-
sieurs jours , l'approche de l'quinoxe
du Printemps, cette pe et cette chaus-

sure se lvent liliaquement , repa-
roissent devant le char du Soleil ,

et annoncent le lever de la Chvre ott

d'Ege , qui monte la suite de Perse ,

et qui vient le matin , par son lever H-
liaque ,

fixerl'poque quinoxiale ,
la-

quelle Thse prside par son lever dil

soir. Telle est la base de cette fiction ,

sur l'pe et la chaussure, qui dcou-
vertes annoncent Ege l'arrive de

son fils
, et facilitent leur mutuelle union,

dians l'indication de la mme poque de
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la rvolution solaire. Le Soleil alors tire

de l'obscurit
, ou fait passer dans l'h-

iriisphre lumineux l'pe et la chaus-

sure
, qui annoncent , par leur dga-

gement de ses rayons , l'quinoxe du

printemps, et l'aurore du jour, que
termine Thse

,
ou le Serpentaire , par

son lever du soir.

Le jeune Thse , jaloux d'imiter en
tout Hercule son cousin-germain ,

en-

treprend par terre la route de Trz-
nes Athnes

,
sans que les bris;anc]s

et les monstres
, qui infestoient les routes,

pussent l'effrayer. Il n'y vit au contraire

qu'une occasion de signaler sa valeur,

L.es combats de ce Hros ne forment

pas une suite aussi marque, que ceux
d'Hercule. Nanmoins

,
dans le peu de

traits qui nous restent de cette histoire

allgorique , on observe es rapports
assez frappans avec les tableaux du
Ciel. Comme Hercule

,
Thse triompha

del Laye de CrommYon(/) , sanglier
aussi redoutable

, que celui de la foret

d'Erymanthe. Ce combat est le troi-

sime de ceux qu'on lui attribue (i) ,

comme la victoire d'Hercule sur le san-

glier d'Erymanthe est aussi son troi-

sime travail. Dans le second travail ,

qui rpond la Vierge Erigone, fille

d'Icare
, Thse triomphe d'un Gant

i) Diod. Sic. 1. 4, c. 59, 303.

Qq 3
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appel Synnis , qui avot une belle-flle
,'

appele rrigone : la ressemblance des

>noms est trop marque /pour ne pas y
voir Erigone fille d'Icare , qui est dsi-

gn ici comme un Gant, ou la constel-

lation du second signe, auquel rpond
le second travail d'PIercule. L'eptlite
de Ployeur de Pins , que la Fable donne
ce Gant

,
caractrise assez une cons-

tellation yenteuse (m). Coumelle ,
en

parlant du coucher de l'Arctui e
(

i
) , qui

en fait partie, marque ce jour-l, Grand
Vent. D*ailleurs

,
les amours de Thse

avec cette Prigone ou Erigone , lille

de Synnis, dont il a un fils nomm
Mnalippe , prouve que cette Prigone
est Erigone, ou la Vierge cleste , ap-

pele aussiGrs , qui de ses amours avec

Neptune ,eut le cheval Arion(2), ou le

Pgase, que d'autres traditions appellent

Mnaljppe y
et qu'elles font fille de Ghi-

ron, plac la sidte de la Vierge, et sous

la Balance (3). Gette fiction vient de ce

que le coucher de la Vierge Grs ,
ou

d'Erigone ,
et celui du Gentaure font

toujours lever le Pgase. Ainsi
,
la mre

de Mnalippe ou du cheval cleste tant

Grs
, ou la vierge Erigone dans une

tradition ,
et dans l'autre Prigone ,

il

(1) ColumelIe , I. 11, c. 2 , p. 432.

(2) Pausan. Arcad. 257.

(3) ^ygii- 1. 2, C 19 , Gerraan. c. 1. Erath.

<e. 18.
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est clair qu'Erigone et Prigone devien-

nent le mme tre. Or Erigone a pour
pre Icare

, ou le Boots , et Prigone ,

Synnis. Donc ,
si Erigone et Prigone

ne sont que la mme constellation ,

le Ployeur de Pins, Synnis, devient Icare ,

ou le Eoots , et le venteux Arcture
,

qui en fait partie , et qui monte avec
le signe , auquel rpond le second tra-

vail d'Hercule. D'o il suit
, que le se-

cond travail d'Hercule rpond au se-

cond de Thse
; avec cette diffrence ,

qu'au lieu de l'Hydre , qui est au-des-
sous de la Vierge ou au midi

, on a

pris, dans la Fable de Thse, le Boots ,

qui est au-dessus
,

et son nord.
Le premier travail d'Hercule est le

passage du Soleil sous le Lion, marqu
par le coucher de \lngeniculus , qui est

reprsent dans la Sphre arm d'une
massue.
Le premier combat de Thse est

son combat contre un guerrier redou-
table

,
arm d'une terrible massue

5 guer-
rier , que les uns appellent Priphte ,

d'autres Corynets, qui on donne le

surnom de Porteur de massue
(

1
).
Th-

se le combattit , le tua
5
et ravi dWoir

gagn cette massue ,
il la porta toute

sa vie, comme Hercule porta la peau
du lion, qui fut la matire de son pre-

(i) Dk>d. Sic. 1. 4, c. 59, p. 3C9. Apollod, l. 3^.

Qq 4
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mier triomphe. On voit donc

, que dan
la Fabie d'Hercule, on a chant la

victoire du Soleil sur le signe du Zo-

diaque , qui fixoir le dpart de l'anne
soistitiale

,
et que dnns celle de Thse,

on a chant sa victoire sur le tarana-
tellon du signe ,

ou sur \lugenicii lus ,

qui par son coucher amenoit cette

poque ( ti).

On voit aussi
, que les trois premiers

combats de Thse correspondent aux
trois piemiers travaux d'Hercule ,

quelques difierences prs ,dans les noms
et les sujets de la fiction. Car le pre-
mier est un triomphe sur un brigand,
anii de la massue

;
le second , un autre

triomphe sur le pre d'Erigone ou de
la Vierge ;

et le troisime
,

la dfaite
d'un sanglier ,

ou d'un animal pareil
celui que tua Hercule

,
dans son troi-

sime travail , lequel rpond la Ba-
lance.

A la suite de ces trois premiers tra-

vaux
,
Diodore en compte quatre aur

tres(i)) ,
savoir le combat contre Scyron,

qui fbroitles voyageurs lui laver \^s

pieds, et qui les prcipitoit dansla mer
5

puis le combat contre Cercyon , qui d-
ioil: la lutte

,
comme Ante ,

tous ses

htes (1) ; ensuie le combat contre Pro-

cruste
, qui mettoit dans un lit les tran-

(1) Pausan. Attic. p. 36, 37
' '
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gers ,
et les foroitd'en galer la mesure,

soit en tiraillant leurs membres, quand
le lit toit trop long, soit en les cou-

pant, quand il toit trop court. Voil
six combats ,

en comptant les trois pre-
miers

,
commencer par la yictoire sur

le gant Porte-massue. A la suite de ces

six combats
,

\'ient un septime , savoir

la victoire de Thse sur le Taureau de

Marathon, c'est--dire, sur le mme Tau-
reau

, qui fait le sujet du septime travail

d'Hercule. Voil donc encore une corres-

pondance bien frappante entre les chants
de la fable d'Hercule

,
et ceux de la

fable de Thse ou de THercule Ath-
nien. Thse dfit ce Taureau, et l'im-

mola Apollon Delphinien (1) : allusion

manifeste au Daupliin Paranatellon de
ce signe, et que , dans la fable de Bac- '

chus
,

nous avons dj cas sous le

Verseau ou sous le septime sio-ne. Apol-
ion

,
disoit-on

, prenoitce titre de Del-

phinien , parce qu'il avoit donn un

dauphin pour guide une Colonie de

Cretois, quien reconnoissance consacra
le temple d'Apollon Delphinien. On dit,

que le quartier appel Delphinien
Athnes toit le mme o Ege ren-

versa une coupe 5
allusion la Coupe

cleste qui se couche alors (2). Ici se

(i) Plut. vit. Ths. p. 6,

{2) Pausan. Attic. p. 17.
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trouve une espce de lacune dans le

pome , ou plutt dans riiistolre pr-
tendue

, qui nous en a conserv les d-
bris et les titres des principaux chants.
On trouve seulement

, que , comme Her-
cule

, Thse se lit purifier afin d'tre
admis aux mystres. Mais ces fictions ,

ainsi que celle du combat contre les fils

de F allas
, ou contre les Pallantides ,

peuvent faire partie des pisodes , qui
se lient aux six premiers chants

, puis-

que ,
dans Piutarque ,

ils prcdent la

dfaite du taureau de Marathon, qui
forme le septime travail de Thse,
dans le rcit de Diodore.

Les Historiens nous transportent
tout de suite, aprs une lacune de deux

signes ,
au chant du pome, qui con-

tient la victoire du Hros sur le Mino-
taure

, c'est--dire, Farrivedu Soleil

au Taureau quinoxial, au lever des

Hyades et des Pleades ,
au doucher d'O-

rion et de la Chvre ou d'Ege,, et au
lever d'Ariadne ou de la Couronne bo-

rale ,
et de Thse , qui la suit ,

et

qui monte avec elle sur l'horizon , pr-
cd du vaisseau Argo. Car telle est la

base de toute cette grande fiction ,
con-

tenue dans le chant le plus clbre de

tous ceux de ce Pome. C'est pour
nous prparer ce chant, que Diodore
de Sicile , Piutarque , ApoUodore ,

&c. nous parlent de l'enlvement d*Eu-
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rope , sur de Cadmus et mre de
Minos

, prince qu'elle eut de Jupiter ,

mtamorphos sous la forme du Tau-

reau
, qui est aux Constellations. C'est

la suite de cette naissance, qu'ils nous

parlent de celle du Minotaure
,

fils de

Pasipha , qui elle-mme toit une H-
liade

,
ou une liile du Soleil (i) , suivant

quelques-uns, et suivant d'autres, uneiille

de Minos, et une des sept Pliades. Il y est

aussi question de la mort d'Androge ,

son frre
, ou du fils de Minos, tu

dansPAttique (2), par ordre du soupon-
neux Ege. Minos en veut avoir satis-

faction. Ne pouvant l'obtenir
,
il invoque

Jupiter son pre ,
ou Jupiter taureau ,

qui envoie la strilit dans l'Attique.
L'oracle consult annonce aux Ath-
niens , qu'il n'y aura de remde leurs

maux , qu'autant qu'ils livreront tous

les ans Minos sept jeunes garons
et sept jeunes filles

, pour tre exposs au
Minotaure , ou au monstre qui est le

fruit des amours de Pasipha et du Tau-
reau. C'est ce prix que le sol de l'At-

lique recouvre la fertilit et l'abon-

dance (3).
Thse

,
fils d'Ege ,

est un de ceux

qui doivent tre livrs pour victimes.

Ege recoramande au Pilote du vaisseau,

(1) Isocrat. Helen Laudat. p. 438.
(2) Diod. 1. 4, c. 60 , p. 304,
(3) ibid. c. 61. p. 30 j.
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qui doit porter c5es jeunes gens , de
mettre les voiles blanches

,
si son fils est

vainqueur du Minolaure y et de mettre
les noires, s'il est vaincu.

Arriv en Crte
,
Thse rencontre la

belle Afiadne
, iille de Mmos , qui de-

vient amoureuse de lui
,
et qui lui sert

de guide dans le labyrinthe o est en-
ferm le Mino taure. Elle lui facilite la

victoire et sa sortie hors de ce labyrinthe.
Thse, fidle son amante

,
l'emmen

de nuit avec lui dans l'isle de Naxe ,

on Bacchus la lui soustrait
,
et en fait

son pouse. Sa tendresse pour elle lit

mme qu'aprs sa mort ce Dieu plaa
a couronne de cette princesse dans les

Constellations. Thse
, dsol de la

perte de son amante
,
oublie les ordres

que lui avoit donns en partantEge ;
il

appareille les voiles noires au lieu des
blanches. Ege est tromp par cette

vue, et pntr de douleur
, il seprci-

, pte du haut de son palais. Thse lui

succde et rgne sur Athnes , dont il

rassemble les tribus.

Voil le prcis du rcit de Diodore (i)
sur Thse

, fondateur d'Athnes et de
ses douze tribus (2) , dont il fut chef ,

comme Hercule est le hros du pome
aux douze Travaux.

(1) Dioc. c. 62
, p. 3^6.

(2) Jul. Pllux, 1. 8, c.
5>,

. 3i.

K
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iJ rcit de Pluiarc|ue , que nous

avons donne plus haut , quoique beau-

coup plus dtaill ,
se rduit -peu-prs

aux mmes lmens
,
sur-tout dans ce

qui concerne la victoire sur le Mino-

taure. On y remarque seulement quel-

ques circonstances de plus : c'est que ce

fut sous le signe du Taureau
,

alors r-

pondant Mai
, que s'embarqua Thse

(1) pour aller combattre le Minotaure,
et que l'empreinte de sa monnoie por-
toit l'image du Taureau de Marathon ,

que Thon (2) dit tre le mme que le

signe cleste ,
dont le Serpentaire ou

Thse est le principal Paranatellon (p),
comme nous l'avons dj plusieurs t'ois

remarqu. Le jour o Plutarque fixe le

dpart de Thse , pour combattre le Mi-

notaure^ est le 6 mai, jour o les ca~

lendriers Romains fixent le lever du soir

\i Scorpion ,
et consquemment celui

d'Ophiucus plac dessus
,
deux jours

avant le coucher d'Orion , fils de Tau-
reau

, comme le Minotame , et pers-
cuteur des sept Pliades et des sept

Hyades.
Le signe du Taureau est consacr

Vnus , qui y a son domicile. Il a au-

dessus de lui la Chvre cleste. C'est ce

qui a fait imaginer que l'Oracle
,
au mO'

(i) Plut. vit. Ths. p. 7.

(3) Theon, j). ix4'



inent du dpart deThse pour son exp^-
dition contre le Minotaure ,

lui avoit dit :

qu'il prt Vnus pour guide, qu'il la

prit de voyager avec lui
;
et que pour

cet effet il immolt ^ la Desse une
chvre sur le bord de la mer. Celste vic-

time se changea aussi-tt en bouc;
c'est pourquoi il donna Vnus le-

surnom d'Epitrage ,
ou de Desse du

bouc (i). Les rapports de cette fiction

avec les Signes et les Constellations
, qui

se trouvent unies au Soleil ,
au moment

de son passage aux signes suprieurs ,

et l'hmisphre blanc et lumineux ,

sont trop frappans , pour ne pas saisir le

but de cette allgorie : suivons-en les

dtails.

Le Soleil arriv au signe quinoxial
du printemps , occup par le Taureau

d'Europe ,
au lever du matin des Plia-

des et du Cocher d'Ege ,
et au lever

du soir de Thse ou du Serpentaire ,

qui prcde la couronne d'Ariadne ,

repasse dans notre hmisphre ,
et

prolonge Tempire des jours sur les

nuits. Alors se couche Orion , fils

de Taureau
, plac sous la Pleade Pasi-

pha ,
et qui natra bientt des rayons

solaires , lorsque le Soleil aura pass aux
Gmeaux , comme on le voit dans Hy*
gin (2) et dans Eratosthne. Orion ^

(i) Plut. vit. Ths. p. 8.

(2) Hygin. 1. 4, c. 13.
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plac sous le Taureau amant de Pasi-

pha ,
car le Taureau cleste porte ce

nom ,
semble donc natre de Lui. Il

rgne alors tout l't aux cieux
, pour-

suivant toujours la trouj:^e des Hyades
et des Pieades , chacune au nombre
de sept j

ce sont les sept jeunes garons
et les sept jeunes filles qui le fils du
Taureau ^ soit le Minotaure, soit Orion,
est redoutable : car, comme observe trs-

bien Thon (i) ,
il parot toujours mettre

en fuite et poursuivre les astres
, qui se

couchent avant lui. Orion est reprsente
tenant en sa main les dpouilles du
Taureau

, dont le peau fconde lui

donna naissance. Nous ne doutons
donc pas , que le lils du Taureau amant
de Pasipha et l'ennemi terrible des

sept jeunes garons et des sept jeunes
filles , ne soit Orion. Jusqu' quelle

poque durerasa victoire? Jusqu' ce que
le Soleil ait atteint le Scorpion, qu'il
se soit uni au Serpentaire Thse ,

et

que le lever de la Couronne d'Ariadne

prcde son char. Alors Orion se cou-
che

, piqu du Scorpion que le Serpen-
taire a sous ses pieds ; et le Soleil , sous
le nom et sous la forme astronomique
du Serpentaire Thse , auquel est unie
la Couronne , reparot. Mais cette po-

que la nuit a repris son empire sWc le

(i) Theon p. 172,
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jour ;
et les ombres de l'hiver , et les

longues nuits , deviennent les voiles

noires , qu'il met sur son vaisseau. Alors

ce couche ^ga la chvre
, ou prit

Ege , prcipit au sein des flots.

Enfin Thse reparot ou revient au

lever des Pliades , en automne ;
car

c'est cette poque ,
ou six mois aprs

son dpart , que Plutarque fixe le re-

tour de Thse Athnes , avec son

Vaisseau aux voiles noires (i).

Il sort du labyrinthe victorieux ,
allu-

sion la route des signes du Zodiaque
et aux douze maisons du Soleil. Car on
se rappelle , qu'en parlant d'un pareil mo-
nument en Egypte , qui servit de mo-
dle au labyrinthe de Crte

,
nous

avons rapport le passage de Pline ,

qui dit que c'toit le Palais du Soleil.

(2) Ariaclne ,
ou la Couronne borale ,

qui le matin brilloit devant le char du
Soleil (^) uni au Serpentaire Thse,
toit cense lui avoir servi de guide

dans sa route , au moment o prit le

matin Orion ,
ls de Taureau

,
et o le

soir
,
le Chur des Hyades et des Plia-

des se montre aux cieux ,
avant qu'on

voie encore Orion. Les unes et les autres

forment deux groupes de chacun sept
toiles. C'est au lever du matin de la

(i) Plut. vit. Ths. p.
lo.

(2} Voy. ci-des8. 1. i , c. j , p. 50.

belle
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belle Ariadne
, que se font les vendan-

ges. De- l vient la fiction
, qui lui donne

pour fruit de ses amours avec Thse (1),
le prince Stapliyle , ou grappe de rai*-

sin , et Oinopion , ou le buveur de vin ,

hros qui figure aussi dans la fable d'O-

rion ,
et qui rgnoit Chio

, lors-

qu'Oriony prit bless par lapiqure du

Scorpion (2). On ftoit Athnes le

retour de Thse le 8 novembre
,
ou six

mois aprs son dpart du Taureau. Tous
les huitimes joursdu mois lui toient con-
sacrs. C'est par la mme raison

, que
dans les mystres d'Eleusis le huitime

jour toit consacr la clbration du
Dieu d'Epidaure ,

ou d'Esculape , autre
nom du Serpentaire Thse. Or ces ftes
toient celles de Crs et de Proserpine ,

ou de Libra , nom qu'Ovide donne
Ariadne

, lorsqu'il parle de la Cou-
ronne de cette amante de Bacchus pla-
ce aux deux. Cette Constellation monte
avec les pieds de la Vierge et avec le

milieu de la Balance, signe consacr
Vnus

, qui y a son domicile. Leshabi-
tans d'Amathonte disoient, que Thse
ayant t jet par la tempte sur les

cotes de Cypre (3) , fut oblig de mettre
terre Ariadne

, qui toit grosse. Les
femmes del'islela recueillirent, et mirent^,

() Plut. vit. Ths. p. 9.

(2) Theon, p. 170, 171.
. (3) Piut. vit Thcs. p. 3.

E.elig, UiUv, Tome H, Rr



02.6 Rei.in'
tout en oeuvre pour la secourir dans ses

couches 5
mais elle mourut sans qu'on

pt lui porter secours. On l'enterra

avec beaucoup de pompe. Thse arriva

pendant le convoi
5

et pour immorta-
liser son amour et sa mmoire

,
il laissa

aux habitans du pays une grosse somme
d'argent, qui sert lui faire clbrer un
service solemnel tous les ans en sep-
tembre

,
ou au lever Cosmique de la

Couronn e borale.Dans cette crmonie,
on met au lit un jeune garon qui imite

du geste et de la voix les femm es en travail.

Le bois sacr
, o l'on montre le tom-

beau de cette princesse , s'appelle lo

ois de Vnus-Aradne , Thse leva

deux statues son amante
,
l'une d'un

mtal consacr la plante Vnus , ou
de cuivre , et l'autre d'argent , mtal
Consacr la Lune : ce qui feroit croire

qu'Aiiadne est la Lune d'automne qui
nat au domicile de Vnus.

Flutarque parle de deux sortes de
ftes tablies en honneur de l'amante
de Bacchus et de Thse ,

ou de la

belle Ariadne
^
les unes gaies et accom-

pagnes de toutes sortes de rjouissan-
ces, et les autres tristes et pleines de deuil.

H attribue aussi Thse la fte des
Rameaux (1) , tablie enhonneur de Bac-
chus et d'Ariadne , cause , dit- il ,deja

(1) Plut, vit Ths, p, 10,
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fable de leurs amours ,
ou plult parce

qu'ils arrivrent pendant l'automne ,

aprs la rcolte des fruits. Ces rauieaux

toient des branches de vigne charges
de leurs raisins (i).

Ce fut alors que Thse prt le gou-
vernement d'Athnes

,
et qu'il runit les

bourgades de l'Atlique dans cette seule

ville.

Comme Hercule ,
Thse tablit des

jeux , qui rivalisoient avec les jeux Olym-
piques. Ce sont les jeux Isfchiniques (2).

Plutarque parle ensuite de Texpdition.
de Thse contre les Amazones , qui (/)

naturellement doit prcder la conqute
du Taureavi

,
et qui vraisemblablement

doit tre rapporte au signe
'

Arles , o

nous* avons trouv une lacune , puisque

quelques Auteurs , suivant Plutarqiie ,

(3) disoient, que c'toit pour suivre

Hercule dans son expdition contre les

Amazones. Or
,
notis avons vu ailleurs

commencer cette expdition avec le

Blier ou avec le huitime signe ou aa

huitime travail. Ainsi nous rapporte-
rons ce combat la huitime place
o il y avoit lacune ,

d'autant plus que
Plutarque fait aussi aller Thse avec

Jason la conqute de la Toison
d'or.

i) Theod. GazaapudPet.Uraiit t. 3>p 57/

2) Plut. Ibid. p. II.

(3) Plut. Ibid. p. 12} 13. J

V
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On voyoit Athnes plusieurs tom-

beaux des Amazones , et un sur-tout

prs du Temple de la Terre Olympique,
Une des plus clbres Amazones toit

Antope ,
dont le nom est le mme que

celui de cette Antiope au tombeau de la-

quelle on alloit en crmonie tous les

ans , lorsque le Soleil toit au Taureau

(1). Thse eut d'Antiope son lils Hip-

polyte ,
ou le Cocher qui se lve la

suite d'Andromde ,
et de toutes les fem-

mes, qui figurent sous le nornd'Amazo-
jies parmi les Paranatellons du Blier.

A la suite du Taureau yiennent les

Dioscures oues Tyndarides , Castor et

Poilux , frres d'Hlne ,
avec qui se

mesure Thse ;
ce qui fournit la

matire d'un Chant sur l'enlvement
d'Hlne par Thse (2.).

A ce Chant
se lie la fiction ca chien Cerbre

, que
nous avons vu dj rpondre au signe
des Gmeaux , ou au onzime Travail

d'PIercule
5
et l'outrage frit la femme de

Platon par Thse et Pirithovis (s) ;
nou-

vel accord entre les Chants de la Th-
side et ceux de l'Kraciide. Aussi Plu-

tarque ie-t-ii ce rcit celui de l'arrive

d'Hercule chez Pluton , qu'il appelle
Jdoneits ,

et la dlivrance de Thse.
Le reste du rcit contient la mort d

^i) Pausan. Boiotic. p. 295.

(a) Flur. Ibid. p. 14, 15.
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Thse

,
et la fin des aventures de ce.

Hros au douzime signe, qui termine

Tanne et le pome. Thse est pr-
cipit dans la mer (1) par Lycomde.
Effectivement le Serpentaire Thse
achve de descendre au sein des flots ,

et se couche entirement. Avec les G-
meaux , le Cancer et le Lion

,
le Ser-

pentaire achve de se coucher ,
dit

Hygin (2.). Au lever du Cancer , le Ser-

pentaire se couche ,
dit Thon. Or , le

Serpentaire ,
suivant le mme Thon (3),

estThse : donc Thse meurt et tombe
au sein des flots, aprs son combat con-
tre les Gmeaux , ou contre les Tyn-
darides , autrement appels Didscures.

Donc le pome finit au moment o dis-

parot le Hros , et o finit la rvolu-
tion

, amene par le triomphe du Soleil

sur VIngeniculus ,
Prte-massue , objet

du premier combat de Thse.
Son coucher est immdiatement suivi

de celui de l'Aigle ,
et la fable dit , que ,

dans la suite , on reconnut l'endroit o

il toit enterr
, par l'apparition d'un

Aigle (4) , qui bquetoit la terre dans
le lieu o il falloit chercher pour re-

trouver son corps. Ainsi, tous les ph-
nomnes clestes , qui annonoient la fin

(i) Phit. Ibid. p. 16.

va) Hygin. 1.
3.

(3) Theon , c. 2
, id. p. 116.

(4) Plut. vit. Ths. p. 17.

Qq3
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de Tanne solstitiale

, devinrent le sujet
d'une aligorie , qui termine le pome
et la vie de Thse , fils d'Ege, ou de
la Constellation qui se lve au coucher
de la Chvre Aiga, place sur le Taureau
et les Gmeaux

, lesquels ont pour pre-
mier et prii:cif al Parauatellon Ophiucus,
appel Thse

,
fils d'Aiga , par les

anciens. .Hippoly te ou le Cocher son
fils

, qui se lve au coucher des pre-
mires toiles du Serpentaire ,

an mo-
ment o montent les dernires toiles

du Taureau , prit la vue du Scorpion,
ou du monstre qui , dans la fable de
Phaton , effi-aie les chevaux du mme
Cocher ,

sous le nom de Phaton
, fils

du Soleil. C'est le mme monstre que
Neptune suscite contre le malheureux

Hippolyte.
Toute cette fable, comme on voit, dans

son commencement,dans sa hn,et dans la

plus grande partie des combats du
Hros ,

se lie videmment avec les Ta-
bleaux du ciel

, avec la marche du So-
leil ^ et sur-tout avec celle de la Cons-
tellation laquelle il s'unit en automne,
et qui porte encore aujourd'hui le nom
de Thse. D'o nous conclurons

_, que
le pom<? de la Thside, dont Diodore
et Plutarque nous ont conserv les prin-
cipaux traits , tout m.util qu'il est^ ex-
prime des rapports non quivoques avec
a marche du Soleil et ce l'anne

,
etE



3oit tre regard comme un pome de

mme nature que celui de l'Hi aclide ,

que celui des Dionysiaques et que les au-

tres
,
dont nous donnons l'explication.

Nous laissons d'autres le soin de le

comparer au ciel et aux Constellations

dans ses plus petits dtails. Les points

principaux sont incontestablement d-
termins ;

le reste doit suivre ,
et un

peu d'attention fera dcouvrir de nou-

veaux rapports ceux qui en seroient

curieux.

Voil donc encore la croyance des

peuples trompe, sur l'existence histo-

rique d'un des premiers Rois d'Athnes,
Thse

,
fils d'Ege , vainqueur du Mi-

notaure , toujours rival ,
et souvent

compagnon des travaux de r^on cousin

Hercule, qui fonda la Thbes d'Egypte.
Ainsi la vie d'Hercule et celle de Th-
se ne sont que des fables sacres

,
sur

le gnie tutlaire de Thbes et d'A-

thnes , villes dont le Soleil fut la plus

grande Divinit ,
comme il l'toit pour

tous les peuples du monde. Les cha-

pelles que . Thse avoit Athnes ,

ses statues ,
ses images ,

et les divers

vnemens de sa yie , consigns dans

des traditions antiques , ou par des mo-
numens religieux ,

rien de tout cela ne
dtruit la vrit que nous venons d'-
tablir

; mais prouve seulement l'opinion
ou la foi des peupls crdules, qui recon-

Rr 4
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noissoient Thse pour un de leurs an-

ciens Rois , et qui n'entendoient plus
rien la religion de leurs pres , celle

de ces peuples savans et ingnieux,
qui habitoient la Grce plus de 3,5oo

ans avant le sicle o l'on fait vivre

Homre. La Tliside dut tre faite

dans le mme ge o l'on iit l'Hracli-
de

,
et elle appartient au gnie po-

tique et aligoiique des mmes peuples.
Les dbris de ces pomes , ayant t re-

cueillis aprs une longue suite de si-
cles de Jjarbarie

, par les premiers His-
toriens de la Grce

,
tels qu'Hrodote

et ceux qui crivirent aprs lui
,
furent

mal--propos mls l'histoire an-
cienne de la Grce, tandis qu'on et
d les rapporter son ancienne My-
thologie. Thucydide , plus sage ,

rcon-
not l'ignorance des Grecs en fait d'his-

toire , et ne croit pas, que l'on puisse
en faire remonter bien haut la certi-

tude. Il convient , que tout ce qui pr-
cde la guerre du Ploponse est fort

incertain , cause de son antiquit ;

et par-l il entend la guerre des Mdes.
Si cela est ainsi, que peut-on penser de
la guerre de Troye , et des sicles de
Thse

, qui, remontent plus de 800
ans plus haut

, dans l'opinion de
ceux qui en font des histoires ? car pour
nous , nous les mettons an rang des
fables Cosmiques ,

et des fictions sur les
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cycles , connues sous le nom de pomes
Cycliques , qui embrassoient jusqu' la

guerre de Troye , partir des cliants

sur le cahos.

Voil donc encore un hros ,
ou un

prince , qu'il faut retrancher des fastes

de rhistoire
,

et qu'il faut renvoyer
au pays des fictions

, qui il appar-
tient.

Si les Grecs
,
au Heu de placer ces fic-

tions savantes dans leur ancienne his-

toire , ou dans les premiers ges de leur

civilisation , auxquels on ne peut sage-
ment les rapporter (

car un peuple ne
commence point par faire de grands
pomes astronomiques ) ,

les eussent

renvoys leur ancienne Mythologie ;

ils auroient apperu ds-lors , qu'il y
avoit un grand vide entre les histoires

les plus connues chez eux
,
et l'ge des

fables. Les deux ou trois premiers sicles,

qui prcdent l'ge o vivoient Hro-
dote

, Hsiode et Homre
,
doivent tre

regards chez eux comme la renaissance
des lettres

, puisqu'il n'existe pas de
monumens littraires plus anciens. Les

temps au contraire o l'on ft les fables
,

qu'Homre et Hsiode rchauffrent ,

ou qu'Hrodote et les autres Ecrivains
ont conserves

, paroissent ncessaire-
ment appartenir une poque , o l'As-

tronomie et la Posie fleurissoient avec

beaucoup d'clat. Donc ce sicle toit
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le dernier , qui fermoit la marche d'un
suite d'autres, qui avoient eu beaucoup
de lumires. Car le bel ge de la posie
et es sciences est presque toujours le

dernier des sicles de littrature. Ainsi
on devoitreconn Oxtre une lacune immen-
se^entre la j-enaissance des lettres au temps
d'Hsiode et d'Krodote et le terme de
lenr H"loire , dans l'se o l'on faisoit la

Thside
, rplraclide et les autres

pomes Astronomiques, dont nous avons

parl ,
et qui tous remontent au temps

o leTaureau toit le premier des signes,
c'est -dire plus de :25oo ans avant rre
Chrtienne. Voil donc un sicle de

littrature, dont le souvenir toit perdu ,

et que nous avons retrouv dans le dpt
confus de l'ancieiuie Mythologie des
Grecs.

otmmtpmsmosmgm
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CHAPITRE V.

ARGONAUTIQUES,
Pome sur J^SON ou sur le

SOLEIL,

JUA Fable de Jason
, vainqueur du

Blier Toison-d'or , ou du Signe ,

qui , par son lever Hliaque , annonoit
l'arrive du Soleil au Taureau cjui-
noxial

, est aussi fameuse dans l'an-

cienne Mythologie , que la fiction des
douze travaux du Soleil

,
sous le nom

d'Hercule, et que celle de ses voyages
sous le nom de Bacchus, C'est encore
nn Pome solaire

, qui appartient un
autre peuple , et qui a t compos
par d'auti'es prtres ,

dont la grande
Divinit toit le Soleil. Celui-ci semble

appartenir aux peuples de Thrace {a ,

comme le Pome sur Bacchus appar-
tient ceux de Eotie. Chaque Na-
tion eut ses Temples , ses Prties et

ses Potes , qui ne voulurent pas se

copier dans leurs fictions sacres.
Dans l'explication , que nous avons

donne du Pome fait sur Hercule ^
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lions avons dj observ , que ce D^u ,

ou si on veut, ce hJros , dont toute l'his-

toire s'explique par le Ciel , toit un des
hros de l'expdition des Argonautes ,

et nous le retrouverons encore plusieurs
fois mis en scne dans ce Fome. Donc
c'est encore dans le Ciel que nous de-
vons suivre les Acteurs de ce Roman ,

puisqu'un des plus distingus d'entre
eux a toutes ses aventures au Ciel ,

oii son image est place , ainsi que
celle de Jason

, chef de l'expdition ,

ainsi que celle du vaisseau Argo , que
montoient les Argonautes } que celle

du Blier conquis , celle du Dragon
et du Taureau

, qui le gardoient , celles

desDioscures ou Gmeaux et de Cphe,
qui jouent un 2;rand rle dans toute

cette histoire allgorique. Eniin
, les

images du Ciel et les personnages du
Pome ont tant de correspondauce
entre eux, que Newton a cru. pouvoir
tirer de-l un argument , pour prou-
ver que la sphre avoit t compose
aprs l'expdition des Argonautes , dont
la plupart des hros avoient t placs
aux cieux; tant les rapports sont mul-

tiplis. Nous ne nierons point cette cor-

respondance 5 mais nous en tirerons

un argument tout contraire , et nous
dirons : donc le Pome des Argonautes

a t compos sur la sphre ; car la

plupart des constellations y entrent
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y> et y jouent un rle. I^a conclusion
de Newton n'avoit de force , qu'autant

qu'il et t certain , que l'expdition
des Argonautes n'toit pas une fiction

de la nature des autres Fables raytlio-

logiques, telle, par exemple, que celle

d'Hercule
,
d'Osiris et d'Isis , de Bacchus,

qui toutes s'expliquent par le ciel et ne

peuvent s'expliquer que par-l ; mais

qu'elle et t une vritable histoire ,

telle que la conqute de l'Asie par
Alexandre-le-Grand ,

ou celle de la

Gaule par Csar. Or ,
il s'en falloit de

beaucoup que la ralit de cette expdi-
tion des Argonautes ft aussi bien d^
montre

,
et qu'elle ft appuye de toute

la certitude historique , qui est nces-
saire une poque chronologique. L'ex-

pdition des Argonautes avoit tout le

merveilleux du Roman de rexy)dition
de Bacchus et des combats d'Hercule ;

elle toit confondue avec ces histoires

allgoriques^ dans le mme dpt my-
thologique. Elle devoit donc avoir le

mme caractre
;
et ce caractre n'est

plus quivoque , aprs ce que nous avons
dit sur les pomes solaires

,
et aprs

notre explication des histoires merveil-
leuses d'Hercule

,
d'Osiris et de Th-

se
, et sur-tout d'Hercule

,
dont les

aventures se trouvent mles souvent
celles de Jason ,

et particulirement
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son voyage en Colchide

, pour y coiv

qurir ie t'araeux Blier.
En eifet

, nous nous rappelons qu'au
moment o le Soleil arrive au signe c-
leste du Blier

, auquel rpond le neu-
vime Travail d'Hercule

, l'Auteur du

pome d'Hercule annonce son dpart
pour la Colchide avec Jason

, qui va

conqurir la Toison d'or. Nous avons

vn, qu'il m.onte le vaisseau Argo avec ce

Hros
,

et qu*il dlivre une iille expose
un monstre marin. Nous avons ob-

serv, qu'effectivement alors le Soleil

parcourt le Blier , avec lequel se lve
le navire Argo ,

et Andromde ,
Iille de

Cphe y expose un monstre marin;
et nous avons en consquence projet
ces Constellations sous le signe , dont
elles sont Paranatellons. Voil donc la

position du ciel qui nous est donne ,

pour l'poque de cette conqute ; c'est-

-dire le passage du Soleil au Blier ,

le dernier des signes , lorsque le Tau-
reau to't le premier , et le premier,
lorsque le Taureau fut le second

,
et que

le point quinoxial eut rtrograd vers

Anes
y qui devint alors l'origiiie

du Zo-

diaqjie et le ciieC des Signes. Tel est

l'tat du ciel
, que nous devons suppo-

ser an moment o le pote chante Jason

et sa conqute sur le l'amenx Blier ,

dont le dgagement des rayv>ns solaires

annonoit le printemps. Cela pos ^
exa-



ruinons quelles Constellations ,
le matin,

et le soir, fixoient cette poque impor-
tante

,
et nous serons dans le vrai point

de vue , o il faut tre plac pour com-

parer les tableaux du ciel avec ceux du

pome.
Nous trouvons le soir

,
ati bord orien-

tal ,
le vaisseau Argo , qui a achev de

se lever
,

et qui s'ocliemine sur la vole
cleste

,
suivi immdiatement du Serpen-

taire y appel Jason. 11 a prs de lui

Cliiron ou le Centaure, qui leva Jason ,

(/>)
et au-dessus de lui

, sa lyre , pr-
cde de l'Hercule cleste ,

un des hros
du pome. Au couchant, nous trouvons

prs de la mer les Gmeaux ou les Dios-
cures , qui vont bientt entrer dans les

feux solaires ,
et qui parleur coucherH-

liaque annoncent le printemps ,
ou l'ar-

rive du Soleil au Taureau. Le matin,
c'est le dgagement des toiles du B-
lier

, qui annoncera le jonr avec les

Pliades
,
Perse

,
Mduse

,
et le Cocher,

qui prcdent son char
,

tandis qu'au
couchant , Jason et son serpent vont
descendre au sein des flots

, la suite

de la Vierge cleste. Jason
, ou le Ser-

pentaire , plac au couchant
, fait mon-

ter l'orient Mduse
, qui est la cons-

tellation la plus voisine du Blier
toison d'or

,
et qui semble lui livrer ce

preieux dpt , sur lequel elle repose ,

et quelle amne sur l'horizon.

>^
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Voil quels sont les principaux as*

pects clestes, qui s'offrent notre yae,
et que nous avons cru devoir projeter
sur notre Planisphre (r). Voil le fond

astronomique ,
sur lequel il a fallu ta-

blir une liction , qui ft la matire d'un

pome de longue haleine
, pome dont

nous allons comparer les rapports avec
ces mmes aspects astronomiques.

Diodore de Sicile (i) nous a donn
l'histoire de ia prtendue expdition des

Argonautes et de Jason leur chef,
la suite de celle de Bacchus et d'Her-

cide ,
ou des lgendes solaires faites

sous ces deux ncmis. Il fait Jason, fils

d'un roi de Thessalie, comme il avoit

fait natre Hercule et Bacchus de prin-
cesses de Botie.

Plusieurs potes ont chant lamme
expdition, tels qu'iphe , Apollonius
de Hhodes et Valrius Flaccus

, qui se

sont rpts les uns et les autres
,

si-

non pour les circonstances et les d-
tails

,
au moins pour le fond. Le plus

ancien et le plus simple de ces pomes
est celui qui est attiibu Orphe, et

qui vraisemblai3lement a servi de mo-
dle aux autres. Nous commencerons

par l'examen de celui-l.

Le Pote dbute par invoquer le

Dieu du Soleil (2), ou Apollon, le

(i) Diod. 1. 4, c. 170, p. 284.

(2) Orph. Argon, t. !.

vainqueur
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vainqueur du serpent Python ,
le Dieii

des Oracles, celui qu'on adore sur les

sommets du Parnasse. Inspire
- moi ,

dit-il
,

divin Phbus , je vais chanter

ta puissance (1). Ce vers seul annonce

dj , qu'il va chanter la puissance du
Soleil vainqueur de l'hiver , que tous

les ans ramne le serpent Python ou
le dragon du Ple ,

et dont le terme
^st annonc par le fameux Blier ^

dont Jason va faire la conqute. Le
Pote rappelle ensuite ses divers chants

Cosmogoniques ,
sur le dbrouillement

du Cahos
(2.) ,

sur l'Ether
,
sur le Temps ,

sur le fameux Phanes ,
fils de l'Ether (3),

sur l'Amour ,
sur la Nuit , sur toutes

les causes, qui ont concouru l'organisa-
tion de l'Univers ,

et sur les combats des

Gans contre les Cieux (4) ?
tous ob-

jets , qui faisoient la matire des an-

ciens Pomes sur la Nature. Il rappelle
aussi en passant ce qu'il a crit ou
chant sur les mystres de Cyble (^),
de Bacchus ,

des Cabires
,
d'Adonis ,

et d'Osiris
5
sur Crs (6) et Proserpine ,

et mme sur la divination de toute es-

pce 5
sur les Ejxfers ,

et sur la pompe

(i) Ibid. V. 3.

(2) Ibid. V. 13.

(3) Ibid. V. 15.

(4) Ibid. V. 18.

(5) Ibid. V. 22.

(6) Ibid. p. 2.6.

liellg. Univ. Tome II, S s
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Egyptienne des mystres d/Iss

( i ),

Aucun de ces dif'frens sujets ne tient,
comme on voit ,

l'histoire des Hommes.
Mais tout est renferm dans le systme
des causes naturelles et dans Tordre

du monde. Le pome des Argonautes
sera de ce genre. Car le Pote n'a chant

jusques ici cjue cela, et dans ce mo-
ment mme, il annonce qu'il va s'lever

dans les rgions supiieures du monde,
sur les vastes votes du Ciel, pour y
chercher la matire de chants nou-

veaux (
2,

).
C'est en effet dans les Cieux ,

dans les immenses plaines de l'Olympe,

que se trouvent les tableaux qu'il va
nous prsenter.

Il rappelle son Lecteur , que Jason

vint autrefois l'inviter l'accompagner,
dans le voyage qu'il mditoit chez une
nation aussi coupable qu'elle toit

riche ( o ) , et monter avec lui le

fameux vaisseau, qui devoit les con-

duire dans le pays, o rgnoit AEts,
fils du Soleil ( 4 ) > possesseur du fa-

meux Blier de Phryxus ou du Blier

Toison-d'or , dpos en Colchide.

Pelias son oncle , qui craignoit qu'un

jour Jason ne le dtrnt
,
comme

le lui f^voit prdit l'Oracle ,
lui avoit

i) Ibid. V. 43.

a) Ibid. V. 49.

(3) Ibid. V. 53.

(4) Ibid. V. 55.



inspir cette tche prilleuse ,
de con-

qurir ce riche dpt, et de le lui ap-

porter en Thessalie
(
1

). L'exemple
de la gloire , qu'avoit acquise avant lui

Perse , plac sur l Blier aux Cieux ,

engagea ce jeune Hros se charger
de cette expdition ,

et du soin de

conqurir cette Toison-d'or, si fameuse
dans tout l'Univers (2).
Avant de suivre plus loin le Pote ,

faisons ici quelques observations pr-
liminaires. Cette Toison toit en pos-
session d'un fils du Soleil. Cette cir-

constance dj nous rappelle tout na-
turellement aux rgions sublimes

, o

voyage le Soleil , et la Sphre. Parmi
les enfans du Soleil ^ on comptoit les

Hliades
,
surs de Phaton , ou du

Gnie plac sur les divisions du Blier
et du Cocher cleste. C'est lui qui porte
entre ses bras une fille du Soleil , Aiga
ou le belle Etoile de la Chvre {d).
Ce Cocher lui - mme porte le nom
A'Absyrthe ,

cocher d'AEts possesseur
de ce fameux Blier (3). Apollonius de

Rhodes, Auteur d'un Pome des Argo-
nautes

,
le fait fils d'AEts Ini-mme

,

qui l'a voit eu de sa femme Asterode,
et on lui donnoit , (Rt-il

,
en Cclchide

(1) Ibid. V. 60.

(2) Diod. 1. 4 , p. 284 ,
c. 170 ; ibid. 2S5.

{3) Philostrat Icob. Arg. p. 856.

Ss l
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le surnom de Thaton (i), c'est--

dire ,
le nom qae Nonnus donne au

oclier cleste .(a), dans lequel fut

plac ,
Phaton

,
frre des Hliades

,
iils

lui-mme du Soleil , et connu par sa

chiite dans FEridan. Ainsi la filiation

d'Absyrtlie , frre de Mde ou du
Cocher d'iiEts, nous ramne la fa-

mille du Soleil
, qui eut deux iils , Fers

et AEts ( 6?
) ,

dont l'un commandoit
Et la Turide , et l'autre la Colchide.

C'est ce dernier (3) , qui avoit en son

pouvoir le fameux Blier de Phryxus ,

plac dans le Ciel sous les pieds de
Perse ,

et sur ceux du Cocher d'AEts.
En effet , voici ce que disent les an-

ciens^ qui ont parl du Blier cleste :

Neptune dguis en Blier coucha

avec Thophane , mtamorphose
aussi en Brebis

,
et en eut un Blier

35 Toison-d'or , qui porta Phryxus
en Colchide 5*. AEts en consacra la

Toison dans le temple de Mars , c'est-

u-dire du Dieu, qui a son domicile dans

le signe cleste du Blier
j
et c'est cette

Toison, dont Jason fit la conqute (4).

Il est donc clair , que la Toison ,
dont

Jason fit la conqute, est celle du B-
lier

, qui porta Phryxus et Hell. Or

(i) Apollon. 1. 3 , V. 542, 245.

(2) Nonnus Dionys. 1. 38, v. 434.

(3) Diod. 1. 4 c. .173 , p, 2\~

<4) t^yg^n. Fa.b. 1.68.
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ce Blier est celui de nos constellations ;

car tous les Auteurs anciens s'accordent
le dire.

Ovide, dans ses Fastes (i) , en par-
lant de Pquinoxede Printemps ,

le fixe

quatre jours aprs l'entre du Soleil au

signe du Blier
, qu'il dit avoir port

Phr^xus et Plell
,

et avoir t plac
ensuite au Ciel, tandis que sa Toison-
d'or enrichissoit les temples de la Colchi-
de. C'est donc l le vritable Blier ,

qu'Ali tes ou que le fils du Soleil
, qui

a son exaltation dans ce signe, avoit
en son pouvoir, et dont le jeune Jason

de^^it conqurir la riche Toison.
Eratostline (2) appelle ce signe le

Blier immortel, iils deNhl , lequel
porta Hell et Phryxus ,

et dont la toison
toit d'or. Thon en dit autant aprs

lui^ et il lu nomme le Blier d'AEts (3).

Hygin (4) , Germanicus (5) , Manilius

(6) , Columelle (7) confirment cette

mme tradition (/*) mythologique , qui
place au signe cleste duBelierle fameux
Blier toison d'or

,. qui porta Hell
et Phryxus ,

et qui^ ayant pass en Col-

(t) Ovld. Fast. 1. 3, V, S32,
(2) Eraosh. c, 19.

(3) Theon.
p. js^.

(4) Hygin. 1. 2
, c. 21.

(5) G^rman. c. 8.

(6)
Mani!. 1. 1 , y. 267.

(7) Ccmmelle
, 1. ib; v. 155,

- "
:

S
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chicle ,

tomba la puissance d'iffits t

celn-ci suspendit dans le Temple sa

riclie toison, dont Jason et les Argo-
nautes firent dans la suite la conqute.
Ainsi il ne reste aucun doute sur ce

rapport tabli , depuis la plus haute an-

tiquit, entre le Blier astronomique,
et le Blier du pome des Argonautes..
Voil donc un point donn, qui ne nous

permet plus de chercher ailleurs
, que

dans les cieux , l'objet de cette entreprise

allgorique de Jason ,
et qui place aux

champs de l'Olympe le lieu de la scne,
o doivent figurer les Acteurs de cette

rancle fable.

Quel que soit Aets ou iEts, posses-
seur de cette riche toison

,
il est certain ,

qu'il ne peut tre loign des mmes
limites quinoxiales, puisqu'on y trouve

Ahsyrthe son cocher
,

suivant les uns ,

et son fils
,
suivant d'autres. Ceux qui

aiment les tymologies pourront trou-

ver assez de ressemblance entre Aits ^

nom de ce prince ,
et Aiot, nom de la

Chvre i^g) que porte le Cocher
,

fille

du Soleil, comme u^z/zAs-, et qui brille

aux Cieux
,

cot de Perse ,
dont le

nom parot le mme que celui de Perse

frre d'AEts. Ce Cocher fut li par
sa position , ainsi que la Chvre, au

dpart du Soleil vers nos rgions bo-

rales , Pquinoxedu Printemps , qu'il

annonapendantplusieurs sicles^,dem-'
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me que Perse
, par son lever Hlaque ,

ou par son dgagement des rayons du

Soleil, dont il prcdoit immdiatement
le char. Il a jou un grand rle dans
toutes les fables Cosmogoniques. Il y
fsure sous le nom de Phaeton , fils du
Soleil et conducteur de son char ; sous

celui de Myrtile ,
cocher d'OEnomaiis ;

sous celui de Cillas ,
cocher de Pelops (1),

fils d'une des sept Pliades Dione , et

qui pousa une autre Pliade
, Hlppo-

damie
,

dont il eut Thyeste. Sur le

tombeau de ce dernier toit repr-
sent le Blier (2), ou le signe c-
leste , vers l'extrmit duquel sont pla-
ces les Pliades : ce Blier de Thyeste
avoit aussi une toison d'or. Lucien (3)

ajoute , qu'il reprsente celui des Cons-

tellations^ dont on attribue la dcouverte

Thyeste. Ce tombeau, surmont d'un

Blier, ctoit ct du Temple de Per-

se (4) ,
ou dufrred'AEits, plac sur le

Blier cleste ct du Cocher. Tous ces

rapports Astronomiques et Mythologi-
ques nous font croire, que l'AEts posses-
seur du Blier

,
est un tre de mme na-

ture que Thyeste (/^) ,
hls de la Pleade

Hippodamie , possesseur de ce mme B-
lier

, sous un autre nom ,
dans une autre

(i) Hygin. Fab. 85.

{%) Pausan, Corinth. p. 60.

(3) Lucian. e Astrolog, p. 987.
(4) Pausn. Coriiiwii. Ibid. p. 60.

Ss 4
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fable. La conqute de ce Blier sera

faite , lorsque le Soleil arrivant vers le ,

lieu du Ciel o sont les Pliades
,

l'entre du Taureau
,

il se trouvera en

conjonction avec la Chvre et le Coclier.

Son char l'aurore sera alors prcd
du Blier, qu'il amne avec lui, lors-

qu'il repasse dans notre Hmisphre
et lorsqu'il s'avance vers les contres
borales du monde

, jusqu' ce qu'il re-

gagne l'quinoxe d'Automne , terme
de '

ses voyages sur nos rgions. Ce
terme etoit ^marqu par son union au

Serpentaire, appel Jason(i), lequel
6'unissoit alors au Soleil, dans son pas -^

sage aux rgions borales
, ^t lxoit son

dpart vers les contres lointaines
, jus-

qu' son retour au Blier et l'quinoxe ,

que ce mme Jason annonoit par son
lever du soir. C'est lui qui fixoit le com-
mencement de la dernire nuit, que ter-=

minoit l'aurore du premier jour du Prin-

temps , qu'annonoient le Blier et le

Cocher avec la belle toile de ia Chvre^
11 toit prcd dans sa marche par

le Vaisseau cleste , appel encore au-

jourd'hui le vaisseau des Argonautes ,
ou

le navire Argo , vaisseau de Jason. D'au-
tres l'appellent le vaisseau d'Osiris , celui

dont Canopus toit ie Pilote. Tous les

Mythologues et tous les Astroiioines an-

(i) Cs^rSvis, Ca;Ium Astron.
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cens(i) sont absolument d'accord sur

^ point , savoir q^ue ce vaisseau est

celui qui est chant , sous le nom de na-

vire Argo, dans les pomes faits sur l'ex-

pdition prtendue de Jason. Callima-

que le fait construire Actium
, prs du

Temple d'Apollon , que les Argonautes
levrent ce Dieu leur dpart. Co-

lumelle en iixe le lever (2) vers le milieu

de Mars, trois jours avant l'arrive du
Soleil l'quinoxe du Printemps ,

la

veille mme du jour ,
o l'on ftoit Anna

Perenna
,
ou le retour de l'anne ter-

nellement renouvelle , la suite du
lever de la Couronne d'Ariadne , place
sur le Serpent que tient Jason. Ou
fsiisoit ce jour-l mme des courses de
chevaux sur le bord du Tibre (3).

Le
lever du vaisseau, et celui du Serpent,
que tient Esculape ou Jason , fixoient

l'approche du Soleil au point quino-
xial

, qu'occupa dans la suite Aries
,

et

qu'annonoit alors ce signe par son lever

Hliaque,accompagn du leverCosmique
desFledes

, qui toient en conjonction
avec le Soleil. Voil donc le fameux Vais-
seau

, que fait construire Jason ou le

Soleil
, dont l'image est place aux

(1) Proci. c. x6. German. Cassar. c, 3. Hygin,
l 2 , c. 38. Theon. p. 143168. Hipp. 1. i,

(.") Cclumelle
,

I. 1 1
, c. 2

j, p. 430,
(i; Ovid. Fast, i. 3 ^ y. 459-5 ^Q^
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Cieux ,

sur Tquinoxe d'Automne
,

et

porte les noms d'Escvilapc, d'Hercule,
d'0]>limcus ,

de Piiorbas
, de Thse ,

de Jason , Sec.

C'est cette circonstance ou apparence
Astronomique , qu'ont voulu nous rap-
peler les Mythologues ,

auteurs du pouje
sur Jason ^ quand ils nous ont dit, que
Jason ,

avant cle s'acheminer la con-

qute du fameux Blier, avoit fait cons-
truire un superbe vaisseau

, appel Argo ,

qu'il monta lui et tous ceux qui vou-
lurent s'associer son expdition. Ce
vaisseau ,

dit le Pote (i) , fut construit

par Minerve ;
il est le premier qui ait

sillonn les flots de la mer. C'est pr-
cisment ce que disent les Mylholo-
gues (2) du vaisseau de nos Constel-

lations , qu'il est le premier, qui ait

t lanc en mer
5 qu'il a t construit

par Minerve ,
et que cette Desse en

a plac l'image aux Cieux , dans la

Constellation du Navire Argo (/)
. Ainsi

c'estauCicl, que nous devons cb.ercher

le vaisseau , qui va tre construit
, pour

conduire Jason aux lieux, o est en

dpt la toison du Blier de Fhryxus ,

que dj nous avons vu plac sur lamme

(i) Orph. Argon, v. 65, etc.

(2) Philost. Stat. in ilscu!. Sig. Germ. Cs.^

e, 33. Eratosthen. c. 35. Hyg. Fib. 1. 4 ; idem.

1. a, G. 38.
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route, o vogue le fameux vaisseau

Argo.
Avec Jason ou avec le Serpentaire ,

iTionte VIngeniculus ou Hercule
, suivi

de la Lyre , appele Lyre d'Oiyhe (i) ,

et prcd du Centaure , appel Chiron

Il n'est pas difficile ,
l'aide d'un globe ,

de yrilier l'exactitude de ces aspects

Astronomiques. On peut donc les group-

per autour de Jason, comme Co-Parana-

tellons du signe , auquel il rpond par
son lever. Eratosthne les place tous

trois comme Paranatellons du Scorpion ,

ou du signe , qui monte au coucher du
Taureau ,

et avec la nuit quinoxiale.
Yoil les tableaux du Ciel. Voici ceux
du pome.
Orphe, qui est cens parler dans ce

pome, nous dit que , lorsque Jason vint

le trouver en Thrace
, il toit ocup

toucher sa lyre ,
dont les sons enchan-

teurs charmoient la frocit des tigres
et des lions (2). Jason l'invite s'em-

barquer avec lui
,
et le guider dans sa

route (3) . Fils de Calliope, lui dit Jason (4),

vous qui rgnez chez les Bistoniens , vous

voyez devant vous un descendant du

sang royal des Minyens ,
le fils d'Eson

roi de Thessalie. Daignez couter fa-

( i) Hygin. 1. 2 , c. 7 , 8 ; idem. \. |.

(2) Argonautic. v. 63.

(3) Ibid. V. 86-90,
(4) Ibid. Y. 76,
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vorablement la demande, qu'il va vons
faire. Nous avons form le projet, moi
et une foule d'autres hros

,
de pn-

trer dans des mers dangereuses, trr-

vers les flots de l'Euxin , vers les rivt s

du Pont
,
et les bords du Phase. Levu

le plus ardent de nos gujcrriers est que
vous vouliez bien nous accompagner ,

et nous servir de guide. Les accens de
votre voix et les accords de votre lyre
charmeront nos travaux

,
et soutiendront

notre courage (i). Il n'y a que celui qui
a pu descendre dans les sombres r-

gions de l'empire des Morts
,
et revenir

ensuite la lumire
, qui puisse sre-

ment nous guider dans une route aussi

prilleuse. Orphe lui fait une courte

rponse , o il insinue qu'il a couru

dj assez de dangers. Cependant il

consent' le suivre ,
et il emporte avec

lui sa lyre (2). Il est reu avec joie par
les Grecs , qui se disposoient partir

pour cette expdition (3). Le premier
Hros qu'il apperoit ,

c'est Hercule (4) >

ou la Constellation
, qui monte "avant la

Lyre 3 puis Tipliys , pilote du vaisseau

Argo (5), que d'autres appellent Canopus.
Car on appelle pilote de ce vaisseau

(i) Ibld. V. 83.

(^2)
Ibid. V. 110.

(3) Ibid: V. H).

(4) Ibid. V. i 17.

(5) Ibid. V. 20,
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la belle Etoile du gouvernail. Il recon-

not aussi Castor et Poilux(i). Ce sont

les deux Gmeaux , qui portent ce nom ,

et qui, dans ce moment, se trouvoient

au couchant , prts descendre au sein

des flots. Ils fixoient par leur coucher

Hliaque les mmes poques du Prin-

temps ,
et la saison de la navigation ,

laquelle ,
ce titre

,
ils prsidoient ,

comme Phorbas, oue Serpentaire Jason^

qui montoit au ct oppos.
Ici commence une assez longue no-

menclature des compagnons de Jason
dans cette expdition 5 nous nous dis-

penserons de la rapporter. Nous di-

rons seulement, que dans l'numration

que le pote fait des di^ersArgonautes {/c)^

on en distingue plusieurs ,
dont les noms

sont au nombre des Constellations, tels

que Cphe (2) , Augias ,
lils du Soleil (3) ,

cl] fameux dans la fable d'Hercule.D'au-
tres sont pres ou enfans de Hros

, qui
brillent aux Cieux, tels qu'Astrion (4) ,

Coronus (5), Deucalion (6). On y voit

aussi Calas et Zthus , placs aussi aux
Gmeaux , sous le nom des fils de

(i) Ibid. V. 125:

(2) Ibid. V. 195.

(3) Ibid. V. 212.

(4) Ibid. V. 161.

(5) Ibid. V. 136.

(6) Hygin. Fab. 14
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Bore (i) ;

le jeune Hylas , fameux dali
le pome Astronomique sur Hercule (2) ,

et qui ne doit point tenir ici plus

l'Histoire, qu'il n'y tient dans l'Hra-
clide , pome que nous avons fait voir

appartenir tout entier l'Astronomie.

Le navire Argo prouve quelque rsis-

tance dans sondpart (3) ;
mais Orphe

soutient par ses chants (4) les efforts des

matelots, qu'il encourage 3
et bientt le

vaisseau fend les flots(6). Jason haran-

gue ses compagnons (6) j
il fait l'loge

de la force d'Hercule (7) , qui modes-
tement rejette ces louanges, et recon-

iiot Jason pour Chef (8).

Cependant le Soleil
, vers le couchant,

(9) fait place la Nuit empresse de

prparer les sombres voiles, qu'elle doit

tendre sur la Terre, et sur les Chefs

de l'expdition des Argonautes. Jason

songe lier tous ses compagnons par
un serment ,

et leur fait promettre ,

qu'ils ne reviendront point dans leur

Patrie , sans avoir conquis le fameux:

(i) bid. V. 220.

(2,) Ibid. V. 224.

(3) Ibid. V. 244.

(4) Ibid. V. 250.

(^) Ibid. V. 26").

(6) Ibid. V. 28.

(7) Ibid. V. 290;

(8) Ibid. V. 297.

(^) Ibid. y. 01.
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Blier (i). Un taureau est la victime ira-

mole clans cette auguste crmonie (2),

dont Orphe donne les dtails. On voit

ici une allusion au coucher du signe,
dans lequel arrive le Soleil au lever de
Jason ou d'Ophiucus. On invoque les

Dieux Marins ,
les Vents ,

les Astres et la

Nuit sombre (3).
Le vaisseau part (4),

et dj on dcouvre les sommets du
Mont Plion

,
les lieux qu'Piabite le Cen-

taure Chiron, etl'antre de Pholo (j).

Cliiron, recommandable par sa justice ,

touchoit alors sa lyre (6). Pele les

invite se rendre en ce lieu , pour y
voir le jeune Achille

, lve de Chiron ,

et fils de Thtis (7). Cette circonstance
nous prouvera que les Pomes d'Ho-
mre se lient celui des Argonautes ,

et au pome de l'Hraclide. Or comme
ceux-ci incontestablement remontent

plus de 2.5oo ans avant TEre Chrtienne ,

il s'ensuit que la fiction de la guerre de

Troye remonte la mme poque.
Ainsi l'antiquit de la fable de l'Iliade

et sa nature la classent tous gards
parmi lespomes Cycliques des Argonau-

(i) Ibid. V. 305.

(2) Ibi. V. 311.

(3) bid. V. 330-335'
(4) bid. V. 350.

(5) Ibid. V. 372.
f6) Ibid. V. 380.

(7) Ibid. y. 389.
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tiques, desDionysiaques, de i'Hraclict
de la Tliside, et consquemment ils

la reportent plus de 2600 ans avant

notre Ere. Donc l'Iliade est un trs-
ancien pome , renouvel des Grecs ,

mais des anciens Grecs ^ <l^^j 2.5oo ans
avant notre Ere

, faisoient des chant$
sur la Nature.
Le Pote nous fait cette occasion (1^

la description du Centaure Chiron , et

sa peinture ne diffre en rien de celle du
Centaure de nos constellations. liiron

leur fait le meilleur accueil, leur offre les

fruits de sa chasse
,
etsur-toutilleur fait

part des prsens du Dieu des vendanges
(2) , auxquelles prside cette Constella-

tion d'Automne. Chiron prend ensuite

sa lyre, et chante le combat des Cen-
taures et des Lapithes (3) , qui fait le

sujet du troisime chant deriiraclide,
comme nous avons yu(1)/ Il est bon
d'observer que ,

dans le Pome de l'H-
raclide , Chiron mourut cette poque ^

et que dans celui-ci il chante.

Orphe de son ct rivalise a^ec
Chiron

^
et chante le dbrouillement

du Cahos ,
et les autres fables Cosmo-

goniques (4) ,
telles que Jupiter ,

Bac-

chus et les Gans (5) 5
Chiron donn

(1) Ibid. V. 394.

(2) Ibid. V. 4c 3.

(3) Ibid. V. 410--415,

(4) Ibid, V. 419
(5) Ibid. Y. 427.

en
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en prsent Orphe la peau d'une
-Panthre (i) ,

ou de l'animal, que perce
de sqn javelot le Centaure cleste ; nou-
veau rapport avec les Clei^x.

Les Argrnauie.s se rembarquent (;7z),

emportant avec eux,les vux que fait le

Centaure pour leurs .succs
; dj les

sommets du Ment PUon disparoissent
derriie eux

(2.).
Ici commence une des-

cription ,
non plus des Cieux

, mais de
la Terre

,
et de la route des naviga.teurs

Grecs, qui alloient en Colchide.

Le Pote suppose , que les Argonautes
passent la vue de Samothrace (3) , isle

fameuse par les mystres des Cabires et

des Dioscures. :Il lve la carte des isles

diffrentes de la Grce , qui se trouvent
sur la route d'un Na\ igateur , qui tente

le passage de l'Hellespont et renli^e

de la Mer. Noire,.et il y mle les fables,

qui ont rendu clbres ces diffrentes
isles. On y distingue aussi certains lieux ,

qui pourroient oiiVir quelqu'allusion aux

rgions leves du Ciel
,
tels que Leni-

nos
,
o rgne Ypsipile,Pleade, ou porte

leve (4) ,
le fleuve Pa):then os (5) , <Scc.,

ainsi que les contres qu'infestrent ks

(i) Tbid. V. 447.

(2).Ibid. V. 45>

(3 Ibid. V. 464.

(4) V. 4-73.

(5) V, "2^.

Relig. Univ* Tome II T t
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Geans venus des rgions de l'Ourse (i).
On va visiter les lieux qu'habitoit la

J3esse Cybele (2) ,
dont le char toit

tran ])ar des Lions
,

et le mont Din-

dyme. Alors Hejxule perd le malheureux

Hylas (3), qu'il appelle inutilement (4).

Enfin les Argonautes arrivent prs du
fleuve Thermodon (5) et du pays des

Amazones ,
aux mmes lieux o arrive

Hercule dans son neuvime travail ,

qui rpond an signe du Blier, lequel
se lve au coucher de la Balance ^

la suite de la Vierge et du Lion
,

et au
moment o finit la Nuit, qui prcd
le jour qninoxial.

Tipliys venoit dprir de la dent d'un

Sanglier (i6).Onserappelera que Tiphys
est le pilote du vaisseau Argo , appel ,

dans d'autres fables ^Catopus, qui prit
de la morsure d'un Serpent ou d'un

Scorpion ,
c'est--dire

,
du signe avec le-

quel se lve le Sanfrlier d'Erymanthe ,

dans la fable d'ileicule. Ainsi le Ser-

pent et le Sanglier d'Erymantlie ,
deux

Paranatellons de la Balance et du Scor-

pion ,
tuent le pilote du vaisseau Argr> ,

(1) V. 510.

(2) V. c^co.

il) V. 645.

(^) V. 650.

(5) V. 734-

(6) V. 723.
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eonnu sous le double nom de Tlphys
et de Canopus.

Voil donc Jason arriv sur les mmes
pltres o arrive Hercule la lin de
son huitime travail (i), au coucher de la

Vierge cleste , l'instant o le Soleil

entre au Blier ,
don tA tes est possesseur*

LePote nous donne la descriptionGo-
graphique du pays qu'arrosent le Phase et

i'Araxe (2). L rgnoit Ats (3) fils du
Soleil

, qui avoit fait suspendre unhtre
la fameuse toison. On dlibre si l'on fera

xxvLQ dputation cePrince. Jason seul s'er

charsGfiY II trouve toute la famille d'A-
tes efirayee d un prodige , que ce prince
avoit vu en songe (5). C'toit un Astre

brillant toral^ du Ciel
,
dans le sein de

Mde sa lille ,
encore vierge. Cette

Drincesse Tavoit reu et conserv dans

son sein
,

et s etoit avance vers les

bords du fleuve du Phase 5
mais les eaux

du fleuve avoient emport l'Astre {ri)

dans les flots de la Mer noire (6). La
circonstance du coucher de la Vierge,
le matin

,
suivi de celui de Jason

, et

du lever du fleuve d'Orion ,
et du lever

de Mduse
,
font la base de toute cette

(i) V. 730.

(2.)
V. 745-^750,

(3) V. 762.

U) V. 766.

fo)V. 775^

(6) V. 782,
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vision, qui annonce Ats la con-

qute , qui va tre faite de son Blier.

tFray cle ce songe ,
Ats lait rparer

on char (i), afin d aller appaiser le fleuve

du Phase. Il se fait accompagner de ses

filles , Chalciop qui avoit dj perdu
Pliryxus son poux, et de sa plus jeune
lle Mde. Absyrthe son fils ou le

Cocher
,
demeuroit quelque distance

de -l (2). Un char dor portoit Ats et

es filles. Le vaisseau Argo venoit d'a-

border sur les rives du Phase (3) , et

Jason, le premier des Argonautes, est

apperu par Ats et ses iilles
, qui le

distinguent bientt de tous les autres

hros ( 4 )
Ats se prsente eux avec

tout l'appareil clatant, qui environne

Apollon son pre. Ainsi parut Phaton,
galement iils du Soleil , lorsqu'il vou-

lut conduire le char du Dieu qui lui

donna naissance. Ilmontoit un char tel

que celui du Soleil (5). Une couronne
rayonnante ceignoit sa tte lumineuse.
Il tenoit en main son sceptre , brillant

comme Tclair. Ses deux filles sigeoient
sescts. Ici lePote met dans la bouche

d'Ats un discours menaant (6) ,

(1) V. 787.

(2) V. 795.

(3) V. 800.

(4) V. 804.

(5) V. 810.

(6) y. 815-.
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qu'il adresse aux Argonai^tes ,
et auquel

Jason rpond , -peu-prs dans le termes

du discours d'Ilione Didon (
1

)
H

expose l'objet de la mission dont l'a

charg Plias ,
liis de Neptune (

2.
) ,

savoir
, d'apporter IoIgos la riche toison

du Blier de Phryx'U&.
Ats y consent ,

condition qu'ils
enverront un d'entre eux pour excu-
ter une tc4^e difficile , dont l'accom-

plissement sera recompens par le prix

qu'ils sollicitent (3). Argus , fUsdePhry-
xus et de Chalciop , petit

- fils d'Ats ,

de retour, vient trouver les Argonautes
affligs ,

et leur annonce d'avance le peu
de succs (4)9 qu'auroient les pr.ojets

perfides que forme contre eux Ais. Il

leur dcouvre la passion , qu'a dj con-

ue pour Jason sa tante Mde (o) ,

fille du roi de Cocliide ,
et il leur parle

des secours , qu'ils peuvent attendie da
cette princesse.

Orphe racontecommentMde , par
amour pour Jason, subjugua des Tau-
reaux , qui vomissoient des flammes (5) ;

comment elle dtruisit cette moisson de

Dragons, ns des dents du Serpent ,

qui avoient t semes dans leurs champs,

(i) V. 827.
(2) V. 8<o.

(3) V. 850.

(4) V. 860.

(.0 V. 868.

Tt 3



et comment elle fit honneur Jason, son

amant, de tous ces hauts-faits (1)5 en-
lin comment cette princesse dguise se

rendit de nuit bord du vaisseau Argo,
sans tre arrte par la crainte de la

colre de son pre. Elle prodigue ses

caresses Jason (2) ,
et hii offre les

noyens do vaincre les obstacles, qui
semblent devoir s'opposer au succs de
son entreprise ;

car ils toient des plus

effrayans. Le fleuve du Phase couloit;

sous les murs de la ville et du palais ,

et en dfendoit l'entre (3).

Ici est une description du palais du
roi de Colhide

, et de sa ville forme
de sept mineuces (4) ,

nombre ga
celui des Orbites ]:>lantaires. On y

voit aussi celle du temple de la Lune,
de Diane ou d'Hcate

,
la grande Di-

vinit du pays (5), et dont Mde est

la Prtresse. Elle seule connot le se--

ret de ces redoutables mystres, ren-^

ferme dans un sanctuaire ,
dont l'ap-

proche est dfendue. Prs de-l est un
bois sacr , plant d'arbres de diffe-^

rentes espces (6), et d'hrbes venj-*

(0 V, 875.

(2) V. 88oi

(3) V. 893;,

(4) V. 895,

, (5)
V. 900,'

(fi)
V. 51Q0
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meuses. Au milieu est le Htre sacr (1) ,

auquel est suspendue la riche Toison
du Blier de Phryxus (2.). Au pied de
cet arbre couche un Serpent , qui ne
dort jamais, semblable en cela celui

du Dragon des Hesprides , lequel d-
fend la Toison de toute insuite. Le
Pote fait la description du monstre ,

qui, de ses longs replis, entoure l'arbre

sacr
,
et dfend le dpt prcieux (3).

Orphe et Mde s'unissent pour
faire la desse Hcate un sacri-

fice (4) > ^"i ^^ rendent favorable

leur entreprise ,
en les faisant triompher

du terrible Dragon. Le Pote dcrit
toute la crmonie et l'appareil de ce

sacrifice (5) ,
et les spectres effrayans ,

qui apparoissoient, et sur-tout celui de
la redoutable Hcate (6).

Orphe nous peint en mme temps le

terrible Dragon , qui fait retentir l'air de
ses horribles sifflemens (7) ,

au moment
o il le voit lui ,

Jason
,
les Dioscures

et Mde s'approcher de l'arbre sacr ,

qui est lui-mme branl par les se-

cousses de l'affreux Dragon , qui s'agite

(i) V.
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en tous sens. Mecle seule n'en ^t point
effraye (

i
) Orphe fait entendre

les sons de sa I^yre ,
et assoupit le

monstre (3). Anssitt Jason
, par les

conseils de Mde ^ se saisit de la "l'oison-

d'or , qu'il emporte tiiir|)hant vers le

Bavire Areo. Les A^soriantes, ivres

de joie (
o ) , applandisbent a son

succs (/>).

Cependant Ats apprend la fnlte de

sa fille. Il mande aussi ot ADsyrthe ,

et appelle son peuple aux armes
^
en

leur ordonnant de courir la poursuite
de Mde. Ainsi Cadm us et les fils

d'Inacluis se mirent la recherche d'Eu-

. rope et d'Io leur sur. Mde toit

sur les bords du Phase
,

et dj mdi-
toit la mort de son frre

, qu*elie fait

prir ,
et elle sme dans les fots ses

membres ( 4 ) pars : ainsi Phaton fut

jet dans l'Eridan. Les Argonautes
prennent le large ,

et dj fiient loin

des rivages de la Cnlchide et de Pembou-
chure du Phase (5) , la faveur de

la nuit.

Ici vient une description Gogra-
phique des pays , par lesquels les Ar-

(,)V. 99(.

(i) V. icio. I

(3) V. 1C20.
'

(4) V. 1030.

(5) V. 1Q40.
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spnantes passent ,
dans leur retour en

Thessalie.

Ils avoient en allant suivi toute la

cte mridionale de la mer Caspienne 5

dans leur retour
,

ils se portent vers le

nord de l'Asie ^
ce qui contient une

allusion bien manifeste l marche
du Soleil, depuis son arrive au B-
lier. Avant cette poque ,

il voyageoit
dans les rG;ions ou contres mridio-
nales de la Terre

; depuis le Printemps ,

au contraire ,
il avoit pass dans les

rgions borales du Monde
,

et il y
voyageoit, jusqu' ce qu'il revnt l'qua-
teur ou l'quiuoxe d'Automne

,
sur

lequel est plac Jason ou le Serpen-
taire qui y a son sige. C'est cette double
marche du Soleil

, qui vraisemblable-

ment a t dsigne par un voyage sur

terre et sur mer
,
lait au Midi de la Mer

Noire, jusqu' l'poque de la conqute du

Jjelier; et ensuite au Nord
, jusqu' son

retour aux iie 11 x
, qui servoient de do-

micile Jason
,
ou au Serpeniare.

Ainsi ce retour est le voynge du So-
leil vers les contres Hyperborennes,
chez les Sarmates

(
1

j ,
chez les

Gtes
(

2,
) ,

chez les Scythes ( :j )
et

les Cimmriens (4) E^^in ils arrivent

(i) V. 1058.
(5,) V. 107Z.

(3)V. iij8.

{4) V. n^o.
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snr les bords de rAchron ( i ) , on'

sur le lieuve des Enfers
, que la petite

barque de Caron seule traverse, lors-

qu'elle passe les mes dans la tran-

quille contre qu'habitent les songes.
Ici le Pilote exhorte les Argonautes
fournir ce dernier travail (2)5 c'est-

-dire, que le Soleil arrive la ligne y

qui spare l'empire de la Lumire de
celui des T. enbres ,

ou au voisinage
de l'quinoxe d'Automne ,

lieu auquel
on plaoit le Styx (a), fleuve des En-

fers, et poque du temps, laquelle
on clbroit la descente des mes aux
Enfers

,
comme nous le ferons voir

plus au long dans notre trait des mys-
tres. Le vaisseau Argo , par une fie*

tion ou Prosopope hardie du Pote ,

prend ici la parole ( 4 ) >
^t se plaint

qu'on le force de porter Mde teinte

du sang d'Absyrthe (5). Ce reproche
ne semble plac ici

, que parce qu'il
falloit tre purifi pour descendre aux.

Enfers , et que Mde toit coupable,
du meurtre de son frre. Ceci offre donq
une allusion marque aux crmonies
mystrieuses de Crs et de Proserpine^

qui se clbroient l'quinoxe cl'Au-^

(0 Y. 1140.

(2) V. 1145.

(l) Jul. Fir. Astron. 1. 8 , c. 1%,

(4) V. 1155.

(5) V. u6o.
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tomne. Cet avertissement , que donne
Jason son propre vaisseau, l'embar-

rasse
,

et met les jours de Mde en

pril de la part des Argonautes (
i
) ,

qui craignent d'attirer sur eux la colre
du Ciel

,
irrit contre les crimes de

Mde
5

mais Jason les calme
(
2

).

Enlin le vaisseau continue sa route ,

et arrive dans l'le Peuc
(
3

) ,
ou

desSapins,consacre Cts. Ici l'Auteur

raconte les courses de cette Desse , et

l'enlvement de Proserpine sa lille (4)

par Pluton
,
Dieu des Enfers

,
ou du

Soleil des signes infrieurs , qui prend
ses attributs du Serpent d'Automne ,

plac au point du Ciel, o nous a con-

duits le Pote dans le retour de Jason.

On arrive prs de l'le de Circ (5) ,

iille du Soleil et de laPleade Astrope.
Circ se prsente eux, toute rayonnante
et avec tout l'clat brillant

, qui envi-

ronne les Dieux (6). Quelques Au-
teurs (7) font Circ sur de Mde
et lille d'Ats (^).

Elle apperoitMde
qui rougit et se cache

,
et elle lui re-

proche son crime (8). Elle ne consent

(i) V. 1170.

(2^ V. 1175.

(3) V. 1187,

(4) V. 1190.
(5) V. 1204.

(.6) V. 121 5.

(7) Diod. l. 4, c. T73 5 p. 289,
(8) V, 1224.
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la FGCGvoir qu'autant qu'elle aura t

se faire purL^er (
i

). Cependant ell^,

leur donne des. rafrachissemeus. Les

Argonautes Goniinnent leur route jus-,

qu'aux colonnes d'Pie.rGule (
2

).
Ils

passent la vue des ctes de Sar-

daigne (3), et de celles que baigne
la mer de Toscane. ; ainsi que de 1^

Sicile. Ils voient les terril)les explosions
de l'Etna

( 4 ) ; les gouffres de Clia-

ryhde , qui peuvent les engloutir (5).
Ils passent prs des lieux qa'habitent

les Sirnes enchanteresses , o ils coui enl

risque d'tre victimes de la sduction
de leurs chants perfides. Orphe seul

les sauve
,

en imposant silence aux
Sirnes par son harmonie victorieuse ,

qui fait oublier aux Argonautes les

accens sducteurs de la voix de$r

Sirnes
(
6

).

Aprs avoir chapp aux dangers de
ce naufrage ,

le navire Argo arrive

Corfou
, chez les Phaciens (7),

la cour d'Alcinoiis. A peine ont -ils

aborda (-ans cette le
, qu'ils y voient

arriver des vaisseaux du roi Aets
^,

(0 V.
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qui viennent redemander Mde
(

i
) ,

pour qu'elle soit punie du meurtre de
son frte Absyrthe. Mede plit ^ chan-
celle. Aret

,
ou la Vertu , pouse

d'Alcinois , engage son poux ne

pas la rendre ,
et la sauver. Aici-

ioiis persiste vouloir la renvoyer.
Mais son pouse lui fait sentir

(
z

) ,

coiubien il est dangereux de rompre
les liens d'un Hymen ,

tel que celai queMde a contract avec Jason
3

et elle

!ne peut consentir ce que cette spa-
ration ait lieu

, que dans le cas
o Mde seroit encore Vierge (3).
JuHon fait part Mde des entretiens

d'Alcinoiis et de son pouse ,
et des

conditions qu'on attache son retour.

Mde aussitt prpare la couche nup-
tiale o brille la riche Toison

( 4 ) ,
et

fait le sacrifice de la premire neur de
'sa Virginit (

5
) ;

elle gagna sa cause
au tribunal du roi Alclnolis

, en prou-
vant qu'elle est dans les termes de la

Loi
, d'aprs laquelle on doit prononcer

entre elle et les gens envoys par son

pre.
Mde est donc donne Jason. lU

(i) V. 1300.

(2) V. 1315.

(s) V. 1322.

(4) V. 1330.

(5) V. 1335.



partent ensemble (
i

) ;
et aprs YOii*

t purifis par Orphe au Cap Mal*

le , suivant les avis de Circ, ils arrivent

lolcos
, patrie de Jason (2) ,

et

Orphe regagna la Thrace ,
et les lieux

o il toit n (3). Ici fint sa nar-

ration ,
et le pome des Argonautes qui

lui est attribu.

Ces dernires circonstances, sur la.

purification de Mde par Orphe ^

annoncent (|ue le Pome a des rapports
assez direcJ:s avec Finitiation et avec les

mystres tablis par Orphe ,
et dont

la clbration avoit lieu aux deux qu-
noxesj mystres dans lesquels le Ser-

pentaire j.
soit Esculape , soit Pluton ,

jouol un grand rle. Ce qui confirme

ce que dit Orplie ,
au commencement

du Pome
, qu'il ya s'affranchir des liens

du corps ,
et chanter des choses nou-

velles et inconnues ,
en sg transportant

aux rgions thres (4)- ^^^ secrets

sont dans la conqute du Blier ,
comme

ceux de l'initiation Apocalyptique des

Chrtiens, sont l'entre dans l'empire
de l'Agneau, chef de la ville Sainte.

Le rcit de Diodore ( 5 )
diffr

en quelques circonstances , mais peu

(1) V. 1340.

(2) V. 1360.

(3)
V- ^373

(4) V. 48.

(5) Diod. I. 4, . 40, p. asi

\"



essentielles
,
de celui du Pote

, auquel
on attribue les Argonauticjues d'Orplie.
A la suite de l'histoire d'Hercule ,

Diodore raconte la Fable solaire des

Argonautes, qui a pour objet l'anne,
dont le commencement est

, non au
Lion

, comme dans la Fable d'Hercule
,

mais au Taureau, alors signe de l'qui-
noxe de Printemps ,

au lever Hliaque
du Blier cleste

;
et au lever du soir

du Serpentaire , appel Jaso/i en Astro-
nomie. C'est une rvolution ou priode
solaire de la nature de celle

, qui fait

l'objet du Pome suivant , intitul :

les Dionysiaques,
Jason toit fils d'Eson ,

et neveu
de Plias

, roi de Thessalie. Distingu
entre tous ceux de son ge , par les

forces du corps ,
et par les talens

brillans de l'esprit ,
il cherchoit se

signaler par quelque action digne de
mmoire. Sachant que Perse avant

lui, et plusieurs autres Hros, s'toient
couverts d*une gloire immortelle par leurs

expditions dans des contres loignes,
il rsolut de marcher sur leurs glorieuses
traces

(
1

). Ayant fait part au roi de
son projet, il obtint aisment son con-
sentement

5
non pas qu'il s'intresst

la gloire du jeune Hros
, mais parce

qu'il se flattoit
, qu'il priroit dans le

(i) Ibid. p. 2S5.
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dangers aaxqnels il s'exposeroit dans
cette entreprise. Il craignoit , comme
il n'avoit point d'enf^mt mle, que son

frre, seconde de son fils, ne lui ravt
ie sceptre. Cachant nanuioins ses soup-
ons et ses craintes

,
il lui offre l'ar-

gent ncessaire pour cette expdition ,

et l'exhorte quiper une flotte pour
se rendre en Colchide , et y enlever

la Toison-d'or de ce Blier si fameux

par tout rUniv^ers. Le Pont toit alors

liabit par des Nations barbares et f-
roces , qui gorgeoient les trangers ;

ce qui lui fit donner le nom ^lahos-

pitalier. Jason , jaloux d'aCvqiirir de
la gloire , quoiqu'un peu tonn par
la difficult de l'entreprise , ne la

crut pas absolument impossible 5 mais
se flattant de te couvrir d'une gloi-
re immortelle par cette conqute ,

il fait

tous les prparatifs ncessaires pour cette

exDedition.

Il construisit d'abord au pied du Mont
Plion

(
1

)
un V aisseau

, beaucoup plus

grand et mieux quip , qu'aucun de
ceux qui avoient encore paru en m.er ,

parce que les hommes jusqv['alors ne
s'toient encore servis que de lgers
esquifs et de canots. La vue de ce su-

perbe Vaisseau attira l'admiration de
tout le monde. Le bruit de cette exp-

(i) Ibid. c. 41.

dition



dton se rpandit dans toute la Grce ^

et lit natre Tenvie, une foule de jeunes

princes distingus ,
de partager la gloire

de cette conqute. Jason ayant mis son
Vaisseau en mer, et l'ayant pourvu de
toutes les choses ncessaires , choisit

dans cette troupe de jeunes Gens
, qui

ambitionnoient la nloire de cette entre-

prise ,
tout ce qu'il y avoit de braves

et de plus distingus ,
au nombre de cin-

q^uante-quatre. Les plus iUustres d'entre

eux furent Castor et Pollux
, Hercule

et Tlamon
, Orphe et Atalante

^ fille

de Schne ,
les lils de Thespies , et

enfin le Chef et l'Auteur du projet
On donne au Vaisseau le nom 'Aj^go^
du nom du Constructeur appel Argo ^

qui s'embarqua aussi avec les autres ^

afin de rparer le Vaisseau dans le be-

soin. D'autres ,
au contraire , disent

qu'on l'appelle Argo , de l'excs de sa

vitesse
, parce que ,- dans la langue an-

cienne , Argos signifie prorapt ou agile.
Les Chefs s'toient runis d'abord pour
nommer Hercule gnral : son grand
Courage lui avoit mrit cette prfrence.

Partis d'Iolcos (
i

) >
il ctoyent le

Mont Athos et Samothrace. Une tem-^

pte les jette prs du Caj^ Sige en
Troade

;
o tant dbarqus,ils trouvent

une jeune fille lie sur le rivage , par

(i) Ibid. c. 42 , p. z86.

Relig, Univ. Tome
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la raison que voici. Neptune , aprs
avoir travaill la construction de

Troye , sans avoir pu tirer de salaire

de Laomdon, irrit contre ce parjure,
envova unmon stre marin dans le pays. Le
monstre d voroit tous ceux qui se prome-
noient sur le rivage ,

et qui liabitoient

la cte 5 il ravageoit les moissons
;

lors-

qu'enfin les peuples, alarms de ce flau,
s'adressent au roi pour obtenir du sou-

lagement leurs maux. Le roi envoya
consulter POracle d'Apollon , qui rpon-
dit , que c'toit Teffet de la colre de

Neptune ;
et qu'il n'y avoit d'autre re-

nifde leurs maux
, que d'exposer au

Monstre , pour tre dvor
, celui de

leurs enfans que le sort marqueroit.
Tous donc ayant t soumis la d-
cision du sort

,
le nom qui sortit fut

celui !Hsio7ie
,

fille de Laomdon.
Laomdon , contraint d'obir au sort ,

livre sa fille au Peuple ,
et la fait

attacher sur le rivage oii il l'expose.
Mais Hercule , que le hasard avoit

conduit dans ces lieux
,
o il avoit d-

barqu avec les autres Argonautes, ins-

truit de l'aventure de cette fille mal-
heureuse ,

brise ses liens
,
et tant entr

dans la ville, il s'engage tuer leMonstre.

Laomdon ,
charm de cette offre

,
lui

propose en rcompense ,
de lui donner

ses chevaux invincibles. Hercule tue

le Monstre Ktos , et laisse la libert



a la jeune fille, ou de suivre son lib-
rateur ou de rester avec ses parens*
Celle-ci prfre de suivre cet tranger,
non-seulement par reconnoissance pour
son bienfaiteur, mais encore pour n'tre

point de nouveau expose quelques
autres monstres par ses concitoyens*
Hercule, ayant t combl des prsens
les plus honorables

,
tels qu'ils toient

dus un pareil Hros ,
laissa Laomdon

en dpt la jeune Hsione et ses che-

vaux, sous la condition qu'ils lui se^

roient rendus son retour de l'expdi-
tion de Colchide. Il continue sa route
avec les autres Argonautes.
Ayant t battus d'une violente tem-

pte (
1
) , Orphe , qui de tous les Ar-

gonautes toit le seul initi
,

fit des
vux aux Dieux de Samothrace

, pour
obtenir le salut de l'arme. Les vents

s'appaisent ;
et deux Etoiles ayant paru

briller sur la tte des deux Dioscures ,

tonnrent tous les spectateurs ,
et furent

pour eux un gai^e de la protection des

Dieux, qui venoient d'carter le danger.
Depuis ce temps , l'usage s'est perptu
chez la postrit d'invoquer dans la

tempte les Dieux de Saniothrace
5 et,

lorsqu'ils voient apparoitre les deux
Etoiles, d'attribuer cette apparition
la prsence de Castor et PoUux. La tem-

(i) bid, c, 43 ) p. 287*

Vr a



T)te appase, ils dbarcjueiit clans tino

contre de la Tlirace souraise Phine ^

o ils trouvent deux jeunes gens qni,

par punition ,
avoient t eni'ouis en

terre
, aprs avoir t dchires de coups

de verges. C'toientlesiilsde Piiiiie, qu'il

avoit eus de Ciopatre ,
iiiie d'Orythie ,

ille d'Erecthe et de Bore. Mais les

fausses accusations de leur impudente
martre avoient forc le pre svir

ainsi contre eux. Phine , ayant pous
Ida, lille de Dardanus roi de Scytliie ,

suivoit aveuglment les caprices de

cette femme , dont il toit perdue-
ment amoureux. Elle lui avoit persuad,

que ces jeunes gens, pour plaire leur

mre, avoient voulu outrager leur belle-

mre. A l'arrive inattendue d'Hercule,
et de ses compagnons dans ce pays, ces

jeunes infortuns les invoqurent comme
des Dieux tutlaires

5
et aprs avoir

expos le motif injuste de leur supplice,
il les conjurrent de les dlivrer.

phine les reoit (
1

)
assez durement

et leur dfend de se mler d'une af-

faire, qui ne les regarde point ; ajoutant,

que jamais pre ne seportoilde lui-mme
traiter avec une telle rigueiu' ses en-

fans ,
si rnormit de leurs forfaits

n'touffoit en lui la voix de la nature. Il

y avoit sur le Vaisseau , parmi les

(i) Ibid. c. 44.
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Argonautes ,
les fils de Eore , frre

de Ciopatre , qui les liens du sang
font aussitt prendre les armes , pour
dfendre ces jeunes infortuns 5

et ayant
bris leurs fers , ils massacrent tous

les Barbares qui veulent leur rsister.

Pliine ,
la tte des Tliraces , s'tant

prsent pour les combattre, Hercule

tue Pliine
,

et un grand nomj^re de

ses soldats. Il se rend matre du Palais,

dlivre de sa prison Ciopatre, et met
les lils de Pliine en possession du
trne de leur Pre ( 1

).
La martre

est renvoye son Pre , qui la punit
de mort. Je n'ignore pas, ajoute Dio-
dore , que quelques Mythologues ont

dit,que Pliine avoit fait crever les yeux
son fils

; que Bore lui avoit inflig ,

son tour
, lui - mme un pareil stip-

plice ,
et quTIercule tant descendu en

Asie , pour faire de l'eau ,
voit t laiss

l par les autres Argonautes. Cela vient,

que dans les fables anciennes, on ne
trouve aucune uniformit dans les r-
cits

;
aucun iccord dans les crivains.

On dit aussi, que les fils de Pliine, ayant
laiss le sceptre leur mre , s'embar-

qurent avec les autres Argonautes. Ils

passrent de Thrace dans le Pont ,
et

abordrent la Chersonse-Tauiique ,

ignorant quelle toit la frocit des lia-

(1) Ibid. p. 288,

\ V ^
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bitans, qui taient clans Tusage d'im-

moler, sur l'autel de Diane
, les tran-

gers qui y abordoient. C toit l qu'Iplii-

gnie , devenue prtresse de la Desse ,

immoloit tous les malheureux prison-
niers.

Diodore fait ici une diejression (
1 )

sur l'origine de cette coutume Barbare 5

digression qui est lie l'histoire des

A' gonautes , par un certain ct. On
dit, que le Soleil eut deux fils, Aets
et Perse

,
dont l'un re,na sur la Col-

chide , l'autre sur la T;3.uride 5
et tous

deux fameux par leur cruaut. De Perse

naquit Plcate
, qui surpassa son Pre

en frocit et en barbarie. La passion

qu'elle avoit pour la chasse faiseit que
souvent

, lorsqu'elle ne trouvoit point
de bte fauve chasser, elle peroit les

hommes de ses traits. Plabile dans l'art

d'apprter les poisons ,
elle trouva l'usage

de la cigu. Elle essayoit ses poisons
en les mlant aux nourritures, qu'elle
servoit ses htes. Elle empoisonna
son Pre, et usurpa son trne. Ensuite
lie leva un autel Diane, sur lequel

elle sacrifioit cette Desse tous les

trangers , qui abordoient dans ce pays ,

et se rendit fameuse par ses cruauts.

Ayant t ensuite marie Ats
,
elle

en eut deux fdles
,
Circ et Mde , et

() Ibid. c. 45.
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un fils appel Aigialeus (i). Crc, s^tant
livre l'tude des plantes et des re-

mdes , dcouvrit dans les simples de

proprits singulires et tonnantes.
Elle avoit reu les premires leons de
sa mre ;

mais elle dut encore plus
son esprit ,

et l'tude suivie qu'elle lit

de cet art
, qu'elle porta sa perfection.

Elle fut marie un roi des Scythes-
Sarmates , qu'elle empoisonna (2); et

assise sur son trne
,

elle se porta
tous les excs de cruaut

, l'gard
de ses sujets , qui la chassrent. Elle

se rfugia vers l'Ocan
, dans une le

dserte
, avec quelques femmes

,
com-

pagnes de sa fuite. D'autres disent,

qu'ayant quitt le Pont
,

elle vint se

iixer en Italie
, prs d'un Promon-

toire
, appel encore aujourd'hui, Prch

montoire de Circ,
On dit , que Mde (3) fut instruite

par sa mre et par sa sur dans Part de

prparer les remdes et les simples m-
dicinales

5
mais qu'elle en lit un tout

autre usage : car elle n'toit occupe
d'autre soin que de sauvr la vie aux
malheureux trangers , qui abordoient
dans ce pays. Souvent

, par ses prires
t son crdit , elle obtnoit la grce

(1) Ibid. p. tS^.
(2) Ibid. p. 281J,

(3) Ibid. c. 4^.

Vv 4-
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de ceux que son pre avoit condamns $

souvent elle mnageoit adroitement
leur vasion.

Car Ats , par une suite de sa fro-
cit naturelle

,
et par les conseils cruels

d'Hcate
,
maintenoit le barbare usage

d'immoler les trangers. Or
, comme

Mde s'opposoit de plus en plus au got
et au dsir de ses parens

,
elle devint

suspecte Ats, qui la fit garder dans
une prison ,

o elle avoit cependant
quelque libert. Elle chappe ses gar-
des

,
et elle se sauve sur le rivage dans le

Temple du Soleil. Dans ce mme temps,
les Argonautes , partis de la Tauride >

abordrent en Colcliide
,
dans l'endroit

mme du rivage o toit ce Temple.
L ils rencontrrent Mde errante sur

ce rivage , qui leur apprit le barbare

usage o l'on toit en ce pays d'immoler
les trangers. Charms de l'humanit

de cette jeune fille
,

les Argonautes lui

fort part de leur projet ,
et de son ct

elle les informe du danger , dont elle

toit menace de la part de son pre ,

cause de. son humanit envers les

trangers. Mde s'engage les servir

dans le projet qu'ils mditent 3
et Jason

,

de son ct
, s'engage , par serment ,

d'pouser Mde ,
et de lui rester lidle

jusqu' la mort. Les Argonautes , ayant
laiss une escorte sur le vaisseau

,
sui-

YnV Mde 3 et pendant la nuit cnl-
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vent la Taison-d'or. Diodore passe en-

suite aux dtails de cette histoire.

On dit, que Phjyxus ,
fils d'Athamas ,

(i) pour chapper aux embches de sa

martre ,
se sauva de Grce avec sa sur

Hell. On ajoute, qu'ayant travers la

mer , qui spare l'Europe de l'Asie ,

mont sur un Blier toison-d'or
, que

la providence leur procura ,
la jeune

Hell se laissa tomber dans la mer
, qui

depuis a pris d'elle le nom d'Hellespont,
ou mer d'Hell. Phryxus , arriv sain et

sauf en Colchide
, immole son Blier

par ordre de l'Oracle , et en suspend
la riche dpouille dans le Temple de
Mars. Mais depuis ,

le Roi de Colchide,
Ats , apprit de l'Oracle qu'il perdroit
la vie , lorsque des trangers abordant
sur un vaisseau dans ses tats

, enle-

veroient cette Toison-d'or. Cette raison ,

jointe sa frocit naturelle^ engageoit
ce Prince gorger tous les trangers ,

qui abordoient dans ce pays ,
ahn que

la renomme , publiant par
- tout ses

cruauts
,

otftt l'envie aucun tranger
de mettre le pied dans ses Etats. Il

environna le Temple d'une forte mu-
raille

,
et y mit une bonne garnison de

soldats froces de la Tauride : ce qui a
donn lieu aux fictions des Grecs

, qid
disent-, que prs du Temple toicnt pla-

(i,)
Ibid. c. 17 j p. 29^,
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ces des taureaux , qui de leurs naseaux
vomissoient des flammes ,

et qu'un dra-

gon toujours veill gardoit la Toison.
Diodore donne ici son explication his-

torique , qui ne vaut rien. Il faut s'en

tenir la fable mme.
Il en est de mme de ce qu'il dit du

Blier Phryxus , qu'il explique par un
vaisseau , qui s^ir sa poupe avoit l'em-

preinte du Blier ;
si ce n'est que par

ce vaisseau on entende le vaisseau sym-
bolique de l'univers , dont le Blier ce-

leste ornoit la proue : on voit un pareil
vaisseau dans le planisphre de Kirker.

Aprs ces diverses explications , Dio-
dore laisse au Lecteur la libert de
choisir

,
et de prendre le parti qu'il vou-

dra dans ces diffrentes opinions. Nous

profitons de cette libert
,

et nous n'ad-

liiettrons aucune de ses explications j

nous nous en tiendrons la fable , telle

qu'elle est dans la Mythologie Grecque ^

(pli est la vraie fable , laquelle voile l'al-

lgorie physico-solaire.
Au rest

,
Mde conduit les Argo-

nautes au Temple de Mars (i), distant

de soixante - dix stades de la ville de

Sybaris ,
ou toit le palais du Roi de

Colchide. En arrivant aux portes ,

qu'elle trouve fermes ,
elle parle aux

sentinelles en langue Taurique 3 ceux-ci

(i) Ibid. c. 4S, p. 291.
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reconnoissent la fille de leur Roi ,
et

lui ouvrent. Les Argonautes , l'pe
la main , tombent sur les Barbares ,

tuent les uns et mettent les autres en
fuite

5
ils enlvent la 1 oison , et retour-

nent promptement leur vaisseau. Ce-

pendant Mdee
, par la force de ses

poisons , avok tu le redoutable dragon,
qui , toujours veill , gardoit la Toison ,

qu'il enveloppoit de ses longs replis j

et dj elle descend vers le rivage avec
Jason. Le Roi, instruit: par les fuyards ,

marche la tte de ses troupes contre
les Grecs, qu'il trouve encore sur le ri-

vage ,
et tue Iphitus , un des Argo-

nautes , pre d'Eurysthe , de celui qui
avoit inspir Hercule les douze Tra-
vaux.

Bientt Mlagre les repousse , les

taille en pices 5
le Roi lui-mme prit

dans la mle. Les Arironautes , anims
par le succs

, pressent vivement les

Colchidiens ,
les mettent en droute , et

en massacrent la plus grande partie ;

plusieurs des Chefs nanmoins furent
blesss

;
Jason

,
Lartes , Atalante et

les Thespiades. Mde les gurit en

peu de jours , par la vertu des plantes
mdicinales. Les Argonautes , ayant em-

barqu des provisions ,
se mettent en

mer
,

et dj ils toient au milieu de la

mer du Pont
, lorsque tout--coup ils

sont accueillis d'une violente tempte.
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Mais Orphe ayant , comme la premire
fois ,

fait des vux aux Dieux de Sa-
mothrace ,

les vents se calment
, et

Glaucus ,
Dieu marin

, parot prs de
leur vaisseau

;
il accompagne pendant

deux jours le vaisseau
,
et prdit Her-

cule l'immortalit pour rcompense de
ses Travaux hroques. Il prdit aussi

aux iils de Tyndare, qu'ils seront appels
Dioscures , ou fils de Jupiter ,

et qu'ils
obtiendront les mmes honneurs que
les Dieux , chez tous les mortels. Ayant
apostroph les Argonautes ,

il leur

dit
, que c'est encore par le vu d'Or-

phe, qu'il leur apparotet il leur dvoile
les secrets de l'avenir. Il finit par leur

conseiller de s'acquitter de leurs vux
regard des Dieux , qui les ont sauvs

deux fois
,
ds qu'ils auront abord

terre.

Il dit
,
et se replonge au sein des

flots (i). Les Argonautes arrivent

l'entre du Pont-Euxin
,

o rgnoit
Byzas , qui btit une ville qui a conserv
e nom de Byzance. II? y posent un
autel et s'acquittent de leurs vux ,

et

consacrent cet endroit
^ respect encore

aujourd'hui des matelol s
, qui voyagent

dans ces parages. Aprs avoir pass la

PropontiJe et Ifiellespont, ils abordent
en Troade. L Hercule envoie Iphi-

() Ibid. c. 4^ , p. 291.
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tu
,
son frre ,

et Tlamon , rede-

mander Hsione et .ses chevaux. Lao-
mdon refuse , emprisonne les Dputs ,

et mdite secrtement la perte des Ar-

gonautes. Priam est le seul de ses lils

qui s'y oppose 5
voulant qu'on respecte

les droits de l'hospitalit ,
et que l'on,

rende Hsione et les chevaux promis.
Son avis n'ayant point t reu , i^

donna secrtement deux pes Tla-
mon et IpliitTis , qui il fit part du
dessein de son pre. Ceux-ci gorgent
les gardes , regagnent la mer

,
et infor-

ment leurs compagnons des desseins de

Laomdon contre eux. Les braves Ar-

gonautes marchent contre le Roi per-
fide et contre ses Troyens 5

et aprs un
combat opinitre ,

ils en triomphent ;

Hercule fait sur-tout des prodiges de va-

leur. Il tue de sa main Laomdon j

pi^nd d'emble la ville ,
svit contre

les complices du forfait de Laomdon ,

remet le sceptre aux mains de Priam ,

pourrcompenser son quitjet ayant fait

un trait avec lui
,

il se rembarque avec

les Argonautes , qui font voile vers Sa-

mothrace. L ils s'acquittent de rechef

des vux faits aux Dieux ,
et dposent

dans le Temple des fioles qu'on y voit

encore aujourd'hui.
Le retour des Hros toit encore

ignor en Grce
(1) :.le bruit s'toit

() Ibid. c. 50, p. 293,
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mme rpaiiclu en Thessalie

, que Jsort
avec ses conipftgnons avoit pri aux
environs du Font. Pelias

, croyant que
le temps toit venu de se dfaire de
tous ceux qui pouvoient aspirer l'Em-

pire ,
force le pre de Jason de boire

du sang d'un taureau
, et tue Proma-

chus son frre ,
encore jeune enfant.

Comme il songeoit aussi faire prir
Amphinom sa mre

,
elle se sauva

prs de TAutel des Pnates du Roi
,
et

l , s'armant d'une pe ^
elle finit elle-

mme ses jours par un trpas hroque.
Ainsi prit toute la famille de Jasoii

;

mais bientt le tyran fut puni. Ayant
dbarqu secrtement dans un port de
Thessalie , voisin de la ville ,

et ayant
appris le dsastre des siens , Jason s'a-

vance avec sa troupe pour les venger ,

et punir quelque prix que ce soit Pe-

lias. Les uns sont d'avis de surprendre
le Tyran ;

les autres craignent ,
tant

en si petit nombre
, de l'attaquer ,

et

veulent attendre des secours
, pour lui

faire une guerre commune. Dans cette

incertitude ,
Mde leur offre son

secours , s'engage faire prir Pelias

par artifice ,
et livrer le palais entre

leurs mains
;

elle leur promet d'em-

ployer pour cela l'art des enchantmens,
qu'elle a appris de sa mre Hcate et

de sa sur Circ ; elle les avertit de se
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tenir prts aux signaux qu'elle leur

donnera. '

Elle fait faire une statue creuse de

Diane (i) , qu'elle remplit de drogues
de toute espce 5

elle prend eile-mme
la forme d'une vieille magicienne; et

portant la statue arrange d'une ma-
nire propre rveiller la superstition ,

elle entre dans la ville ds le point du

jour. Le peuple s'attroupe en foule au-

tour d'elle
,
comme si elle et t ins-

pire 5
elle les exhorte recevoir reli-

gieusement la Desse , qui des pays Hy-
perborens venoit les visiter* Ayant
rempli la ville d'un respect supersti-
tieux

,
elle pntre jusqu'au palais.

Elle inspire Pelias et ses filles les

mmes ides superstitieuses ,
et leur fait

croire, que la Desse va rpandre ses

bndictions sur le palais. Elle publioit ,

que Diane
, porte sur un char tran

par des dragons , avoit parcouru di-

verses contres ,
et qu'enfin elle venoit

tablir pour toujours son culte dans les

tats du Prince le plus religieux 5
elle

ajoutoit, que la Desse luiavoit enjoint

d'employer certains mdlcamens
, pour

faire disparotre la vieillesse de Pelias ,

et lui rendre les forces et la fracheur
de la jeunesse ,

et enfin de lui procurer
une foule d'autres biens

, qui pussent lui

(i) Ibid. c. 51, p. 95>4.
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rendre la vie heureuse et agrable xtx

Dieux. Le Roi parut srtrpris d'une pro^
messe aussi trange ; mais Mde^ pour*
le persuader , s'engage en faire Fessai

sur son propre corps. Elle charge une
des iilles de Pelias de lui appoiter de
l'eau pure ;

elle s'enferme dans un appar-
tement

5
se lave et reparot avec toutes

les grces de la jeunesse 3
ce qui tonna

tout le monde. Ensuite ^ par ses en-

chantemens ,
elle prsente aux yeux

des spectateurs des fantmes de dra-

gons , qu'elle disoit avoir t attels au
char de la Desse ,

et qui l'avoient ra-

mene des contres Hyperborennes*
Pelias lui donne toute sa conhance 5

dans ses entretiens particuliers avec ce

Prince ,
elle demande que ses filles lui

prtent leur ministre , et fassent ce

qu'elle leur commandera : ce qui fut

excut.
Pendant une nuit obscure (1) , o

Pelias toit enseveli dans le sommeil ,

elle ordonne ses filles de le mettre

bouillir dans une chaudire. Quoique
les filles fussent disposes obir

, ce-

pendant , pour les dterminer , elle fait

une exprience devant elles. Il y avoit

dans les tables un vieux Belie/^ ; elle

leur dit qu'elle va le faire cuire
,
et qu'il

reparotra bientt jeune agneau. JEn

(i) Ibid. c. 52 5 p. 29.

consquence
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oonseqiience , elle le fait couper par
morceaux, le fait cuire, et par son art ma-

gique elle fait paroitre un jeune agneau^
qui sort de la chaudire. Les filles

, per-
suades par cet exemple ,

font ex]>irer
sous leurs coups le ^ieux Pelias

, l'ex-

ception de la seule Alceste , qui n'osa ^

par respect pour son pre , porter les

mains sur lui. Cela tant fait
, Mde

ne met pas aussi-tt dans sa chaudire
les morceaux du corps de Pelias; mais elle

suppose qu'il est besoin qu'elle adresse

auparavant des prires la Lune. Eit

consquence ,
elle conduit les jeunes

filles sur le sommet du palais ,
en leur

faisant tenir des flambeaux. Pendant
ce temps-la,elle profre longuement une
formule de prires, afin de donner le

temps aux Argonautes , que la lumire
des flambeaux avertissoit d'arriver la

ville : ce qu'ils
font. Ils massacrent

les gardes et forcent le palais. A peine
les filles de Pelias toient descendues ,

pour faire cuiie leur vieux pre, que
Jason ,

la tte d'une troupe de Plros ,

se montre elles au milieu du palais^

Cette vue les consterne. Dans leur d-
sespoir ,

elles alloient s'ter la vie ,
si

Jason ne les et rassures ,
et n'et

cherch les consoler ,
en rejetant cet

vnement sur l^ur erreur^ et non pas
sur leur faute.

Ilelio\ Univ. Tome Ilf Xas '
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Jason assemble le peuple (

i
) , et justifie

sa conduite , qu'il met en parallle
avec la cruauf^, dont Pelias avoit Lise

contre sa famille. Il remet le sceptre
de Felas entre les mains d'Acaste son
fils

'y
dclare qu'il prendra soin des filles :

et en effet, il les marie aux plus distin-

gus de ses compagnons. Alceste l'a-

ne pousa Adince Roi de Tliessalie
;

Evadn , Cne Roi de Fhocide , lils

de Cpliale , et Amplnnom pousa
Andnemon ,

frre de Lonte. Etant

parti de l pour se rendre dans le P-
loponse , prs de l'isthme

,
Jason iit

un sacrifice Neptune ,
et consacra

ce Dieu le navire Argo. Ayant obtenu
la faveur de Creon

,
Roi de Corintlie

,

il acquit le droit de bourgeoifie ,
et se

fixa dans cette ville. Comme les autres

Argonautes se disposoient retourner

chacun dans leur pays ,
Hercule aupa-

ravant leur fit promettre par serment de
se prter les uns aux autres un mutuel
secours en cas de besoin

,
et de choisir

un endroit fameux dans la Grce
, pour

y clbrer des jeux et y tenir une assem-

ble gnrale ,
en honneur de Jupiter

Olympien ,
le plus grand des Dieux.

Le lieu que choisit Hercule fut les

champs Elens
,
sur les bords de l'Al-

phe : il consacra .cet endroit Ju-

(i) Ibid-. c. 53, p. 296.
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piter le plus grand des Diei:5x
, et il lui

donna le nom d'Olympie. Il y tablit

des courses de chevaux et des combats
'

Gymniques (
1

)
L'tablissement des

jeux Olympiques mit le comble la

iioire^dont Hercule s'toit couvert dans
cette expdition 5

ce qui lui attira l'a-

niiti des Grecs , qui vinrent en foule

se ranimer sous ses drapeaux. Il forma
une puissante anne , la tte de la-

quelle il parcourut l'univers, en conqu-
rant utile l'humanit

5 quoique plu-
sieurs Potes ,

amis du merveilleux ,

aient dit qu'Hercule seul et sans armes
avoit livr ces combats si fameux.

Jason
,

fix Corinthe (2) ,
eut de

son hymen avec Mde deux fils,

Tliessalus et Alcimne ,
et enfin un

troisime . plus jeune ,
nomm Tisan-

dre. Mde , pendant dix annes, jouit
de la plus grande faveur auprs de son

poux 5
mais l'ge peu--peu lui ravis-

sant une partie de ses grces ,
Glauc ,

fille d.e Cron
, jeune princesse la

fleur de l'ge , inspira de l'amour

Jason , qui la rechercha en mariage.
Le pre approuvant cet hymen ,

le jour
toit dj marqu pour la clbration ,

lorsque Jason propose Mde le di-

vorce ^
non pas , disoit-il , qu'il ft d-

() Tbid. p. 297.

(2) Ibid, e. 54, p. 97,

Xx %
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goVite cVelle ,
mais a^iii d'attaclier la

famille ri>yale par de forts liens ses

enfans. Mais Mde
,

otitre ds cet

alfront
,
se [)laint , et prend les Dieux 4

tmoins desscrmensyiois. Mde ayant
en ordre de partir ,

et ayant obtenu
va jour seulement de dlai (i) , par la

vertu d'herbes puissantes ,
elle change

sa lgnre , s'introduit dans le palais ,
et

y met le feu. La flamme porte ])ar-tout;

le ravage ,
et Jason a bien de la peine

. chapper. Mais Glauc ^ et Cron
son pre ,

environns de feux
,

sont
rduits en cendres. Quelques-uns rap-

portent , que les lils ,de Mde avoient

prsent la nouvelle marie des prsens
empoisonns ,

et que ,
ds qu'elle les

eut touchs ,
le feu dvora son corps , et

celui de son pre qui toit accouru son
secours. Aprs ce premier succs, qu'eut
sa vengeance ,

Mde ne cessa de pour-
suivre Jason

'y
et elle porta sa fureur

jalouse et sa barbarie si loin
, que

voyant que Jason avoit chapp au-

danger ,
elle le prcipita dans la plus

ioire douleur
,
en gorgeant les enfans

qu'elle avoit eus de lui. Un seul chappa
ses mains sanguinaires. A-yant en-

seveli leurs cadavres dans le Temple de
Junon

,
elle se sauva de Corinthe pen-

dant la nuit et elle se retira Thbes au-

j(^:i)
bid. p, 298
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prs cVHercule
, qui , garant de la parole

donne Mde en Colchide , avoit

promis d'tre le vengeur de la foi

viole.

Jason, succombant sous le poids de
ses disgrces (i) ,

s'ta lui-mme la vie.

Les Corinthiens effrays de ces scnes

tragiques , sur-tout cause de la spul-
ture des jeunes enfans , envoyrent
consulter l'Oracle d'Apollon , pour sa-

voir ce qu'ils avoient faire. Le Dieu

rpondit,qu'ils leur donnassent la spul-
ture dans le^emple de Junon, et leur

dcernassent perptuit le culte des

Hros : ce qu'excutrent les Corin-

thiens. Thessalus, chapp au carnage ,

fut lev chez eux. Etant ensuite all

lolcos
, patrie de Jason ,

il y trouva

Acaste, fils de Pelias ,
rcemment mort.

Il revendiqua la succession au trne ,

en vertu des droits du sang ,
et donna

le nom de Thessaliens aux peuples de

son obissance.
Mde ayant trouv Hercule Th-

ines ,
o

, livr ses fureurs ,
il venoit

de massacrer ses enfans ,
elle le gurit.

Mais comme ce Hros toit opprim
parla tyrannie d'Eurysthe ,

Mde d-
sesprant de ce secours ,

se rfugia
Athnes chez Ege ,

fils de Pandion ,

qu'elle pousa ,
et dont elle eutMdus ,

(i) Ibid. c. 35.

Xx 3

.-^i
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lloi de Mde , que d'autres font ils

de Mduse. On raconte aussi qu'elle
fat ce en justice par Plippotas ,

fiJs

de Cron
,

et qu'elle fut renvoye ab-

soute. Quelque temps aprs ,
Thse

tant revenu de Trzne Athnes
,
la

chassa de sa ville couime empoison-
neuse. Ege la fitaccompagner ,

et elle

passa en Phnicie , et de l dans les

contres les plus recules de l'Asie, o

elle pousa un Prince puissant,dont elle

eut Mdus , qui succda aux tats de
son pre ,

et qui , par sa bravoure ,

s'acquit une gloire immortelle, et donna
son nom aux Mede s.

Diodore rcconno3t,qu'ily a beaucoup
de variantes dans l'histoire de Mde.
Quelques-uns , pour faire leur cour aux
Aihniens , disent qu'elle retourna

Colchos, ayant emport Mdus son fils,

cni'elle avoit eu d'Ef^e. OwQ dans ce

temps-l AEts , chass de ses tats

par Perse son frre
,

toit remonte.
sur le trne par le secours de Mdus

,

qui tua Perse; que ce jeune Prince,
la tte d'une arme

, parcouiut les

contres de l'Asie, au-del du Pont, et

5'mpara d'un pays ^ auquel il donna le

nom de Mdie (ij.
Plusieurs auteurs prtendent, que les

Argonautes , aprs la conqute de la

(i) Ibid. c, 55, p. 3C0.
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, ayant su que l'entre du Pont
toit ferme par les vaisseaux d'AEts ,

avoient entrepris un voyage hardi et di-

gne de mmoire ; qu'ils avoient remont
le Tanas jusqu' sa source

5
et qu'ayant

transport leur vaisseau pendant un
assez long espace de chemin par terre ,

ils l'av oient mis sur un autre fleuve ,

quavoit son embouchure dans l'Ocan;
et que , passant par le nord et gagnant
le couchant ,"

de manire avoir le

continent leur sauche , ils toient

rentrs dans la Mditerrane par le d-
troit de Cadix. Ils en donnent pour preu-
ve la vnration que les Celtes ont pour
les Dioscures.

C'est jnme une ancienne tradition

'chez eux , que ces Dieux toient abor-

ds dans leur pays ,
du ct de l'Ocan,

parce que dans les pays voisins de
l'Ocan ^ on retrouve les noms des

Dioscures et de plusieurs Argonautes;
parce qu'enfin ,

on trouve sur le con-

tinent, prs de Cadix ,
des traces de leur

retour. En effet
,
en passant prs des

ctes de , Toscane ,
ils abordrent

l'le d'AEthalie
,
et y creusrent un Port;

du nom ^Argo ;
nom qu'il conserve

encore aujourd'hui. Il y a encore ,

quatre-vingt stades de Ptome ,
un port

d'Etrurie , appel le port de Tlamon.
Prs Formies en Italie toit le Poit

d'Ats , aujourd^'hui le Port de Caite*
Xx 4



On ajoute , que ports par la tempte
6ur les Syrtes ,

ils avoient appris de

Triton ,
roi de Libye ,

connotre la

nature de cette mer, et en viter les

cueils. En consquence, ils lui firent

prsent d'un Trpied ,
sur lequel toient

gravs d'anciens caractres, et qui exis-

toit il n'y a pas encore long-temps ,

chez les Hesprides. D'autres Potes ,

que rfuteDiodore , prtendoient que les

Argonautes toient entrs par l'embou-

chure duDanube, qu'ils avoient remont

jusqu' sa source
^

et avoient pass de-

l dans un autre fleuve, par lequel ils

toient descendus dans la mer Adria-

tique ,
o Je nom dAbsyrthe et des

Argonautes est clbre. Ici finit le rcit:

de Diodore de Sicile. "^

On a d remarquer ,
dans cette nar*

ration
, qu'outre rexpdiKon des Argo-

nautes
,

l'Historien a rassembl toutes

les traditions Episodiques et Drama-

tiques , rpandues en Grce sur Jason
et sur Mde. Il n^en est pas de mme
dn Pome des Argonautiques ,

connu
sous le nom di Argonautiques d'OjjjJie^
dont nous venons de donner l'analyse.
L'Auteur de cet Ouvrage n'a trait que
la seule conqute de Ja Toison-d'or,
avec le dpart ,

le voyage et le retour
des Argonautes. Cet objet , une fois

rempli ,
le Pote abandonne Jason et '

Mde, leur arrive de Tbessalie^ et
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ne s'occupe plus des vnemens , qui
ont suivi ce retour. Il y a dans le

Pome une action unique ; savoir, la

conqute de la Toison-d'or par Jason,
aid des secours de Mde , et la d-
faite du fameux Dragon et des Tau-

reaux,qui gardoient ce dpt. Le voyage
et le retour sont subordonnes ce but

principal , et leurs circonstances ne
sont que les accessoires de l'action

unique ,
la conqute de la Toison-

d'or. Les circonstances varient dans

les deux rcits (r). Le retour des Ar-

gonautes , dans Diodore ( 1
) ,

se fait -

peu-prs par la mme route
, qu'ils ont

ternie j)our aller. Ils ont parti d'Iolcos

pour se rendre Samodirace , de-l

dans la Troade , o Hercule dlivre

Hsione ;
de-l en Thrace

,
clans le pays

o ri^noit Pliine ; puis ils font voile

vers le Font. C'est -peu-prs la mme
route qu'ils tiennent leur retour ,

comme on l'a vu.

Dans le rcit d'Orphe ,
la route

pour aller en Colciide est , quelques
dtails prs , la mme. Mais le retour

est bien diffrent
, puisqu'ils reviennent

]mr le Nord. De - l ils passent
dans l'Ocan

5 puis ils reviennent

dans la Mditerrane etc. Des les de

Corfou et du Cap Male ,.
ils retournent

{1) Dicd. c. 171, 172, i73,p. 2.?5, 2S7, 28S.



locos. Ces cliiTrences viennent cW
ce que ce n'est point une Histoire ,

mas un Roman ,
o chacun a eu la

libert de tracer la route, qu'il a voulu
faire tenir au vaisseau, qui porta Jason.

d'Iolcos en Colclnde
,

et qvii le ramena
ensuite chez reliai lolcos. Au reste,
33iodore convient, qui! y avoil: bien des
manires de conlier ce fameux voyage ,

et
c|vi*ii

Gxistoit de grandes discordances

entre tous les rcits qu'on faisoit ilu

voyage de Jason
,

et des aventures de
Mode

y qui fournissoient le sujet de pln-
sieiirs Pices tragic|ues; et il convient,

que dans toutes les anciennes Fables (i),
on ne ueut se flatter de trouver cette

concordance
^ qui ramne tous les faits

l'unit simple 5 qui caractrise la v-
rit. Ainsi ,

dit - il
^ on ne doit pas

s'tonner
, que souvent nous soyons en

contradicdon avec les rcits de certains

Historiens et de certains Potes. Il seroit

trop long et en mem.e-temps trs-inu-
tile

, ajoute Diodore ,
de rapporter ici les

difirentes histoires , c[u'ont dbites sur

Mdeune foule d'crivains. Nous noua
bornerons sealement quelques variantes

du rcit de iVxndition des Argonautes.
L'Auteur parle ensuite d'un retour par
le Nord ,

et par l'Ocan
, -peu-prs

tel que celui qui est dcrit dans l

(i) Diod. L 4 j c. 180 , p. 299; c. 172 , p. 28S.
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pome d'Orphe (i). Il suppose, que les

Argonautes , aprs avoir enlev la

Toison y renionrrent le Tanas jusqu'
sa source ,

et par le moyen d'un autre

fleuve avoient t conduits dans l'Ocan
ou dans la mer du Noid ; qu'ils avoient

regagn le couciant ou l'Ocan Atlan-

tique ,
et toient revenus par le dtroit

de Cadix, dans la mer Mditerrane.
Il en apporte des preuves ,

tir'es des

dnominadons que gardent encore les

lieux , ])ar o les Argonautes ont passiS ,

et qui appartie3:nent aux noms, soit

du vaisseau Argo , soit ceux de plu-
sieurs des Hros de cette exfidition.
H les fait mme toucher les Syrtes de

Libye, contre lesquels la tempte les

porte, comme Virgile suppose que les

Troyens y furent ports en sortant de
Sicile

(
?.

). ,

D'autres Auteurs ne leur faisoent

pas prendre un si lon^ dtour ;
mais

simplement remonter le Danube jus-

qu' sa source ,
et de-] se rendre dans

la mer Adriatique,par une antre branche
de ce fleuve.

Cette dernire marche est presque celle

que leur trace Apollonius >' qui d'ailleurs

semble n'avoir fait en grande partie ,

qu'amplifier le Pome d'OrpIicc ,
a qnel-

(0 Diod. I. 4, c. i8o, p. 300,

(2) Ibid. c. i8. p. 3C0,
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qnes crconstaiice-s prs, telles qne celles

de la mort d'Absyrtlie, ou du Cocher
cleste ,

tu par jason , prs des les

Electrides, et des bords de i'Eridan (i) ;

circonstance qui prouve , que la rnort

de Phaton et celle d'Absyrdie sont
nne mme Fable , reproduite sous des
noms dil'i'rens

(
.

).
Du reste, Apol-

lonius fait, comme Orphe , voyager les

Argonautes par les ctes de Toscane,
par la Sicile, par les emborichures du
V y prs des lieux

,
dit le Pote , au

Phaton fut foudroy (
2

) ; et o pleurent
les Hliades , dont les larmes se chan p-ent

en ambre (3). Us passent aussi prs
des Bouches du Rlione

,
et des ctes

de Ligurie (4)> Y'^^ ^ i^^ ^^ Circ (5) ,

dans l'le des l'haciens (6). Enfin,
Apollonius leur fait lever toute la

carte , dont Orphe , dans ses Ars;o-'
i.

' CD

nautiques, avoit trac le plan pour le

retour des Argonautes (7). Il ajoute
seulement une circonstance; c'est celle

del tempte, dont sont accueillis prs
du Feioponbe les Argonautes, et qui

(i) Apollon, h 4 V. 290 , 315470-*
5C7-.

(-) V. 598.

(3) V. 60;.

(4) V. 626.

(5) V. 647.

{() V- 690.

(7) V. ']-Q.
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les pousse sur les sables de Libye (

1 ),

^onforriiment un des rcits , dont
Vious a parl Diodore. Ce morceau
forme un assez long pisode , qu'Apol-
lonius ajoute au r'jcii: d'Orphe , pour
rendre son Pome plus intressant.

Cette digression iijiie
,

le Pote nous
montre les Argonautes _, qui gagnent la

mer Carpatliienne (2) et celle de Crte,
o ils abordent (3). Ils passent au mi-
lieu des lies Sporades Anapli (4);
puis ctoyant l'Attique ,

Aulis
, l'Eube

et le pays des Locriens Opuntiens ,

ils touchent enfin les rives de Fogase,
d'o ils toient partis (o).
On voit encore

,
dans ce Pome

,
une

action unique; savoir, l'expdition en
Colchide et la conqute de la Toison-
d'or

,
avec le dpart et le retour des

Argonautes. Toutes les actions parti-

culires, qui sont dcrites dans ce Pome,
V entrent comme moyens ,

et font au-

tant de parties dhm tout
,
ou d'unPome

uniaue , qui rsulte de leur ensemble.

Elles se confondent dans l'unit du sujet ,

et s'y trouvent attaches comme pi-
sodes. Tout ce qui est arriv Jason et

Mde, depuis le retour des Argonautes ;i

(i) V. 1235.

(2^ V. 1635.

(5) V. 1690.

(4) V. 1765.

(5) V. 1720.
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lolcos ouPagase ,

est absolament tran-

ger aux deux Pomes Grecs , cpi nous
restent sous ie nom '

Argonautiqzies,
Nous avons donn une analyse dtaille
du premier. Nous y joindrons celle du
second , ou des Argonautlques d'Apol-
lonius de Rhodes {t) , qui imita Orphe ,

, comme lui-mme fut ensuite imit

par Valerius Fiaccus, Pote Latin.

-eKaBBaaCiiE3S5S -K"^
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APlGO NAUTIQUES.
CHANT PREMIER..

x\poLLOKius (a) commence par une in-

vocation au Dieumme, qu'il va chanter
,

ou au Soleil , Apollon , chef des

Muses, et Divinit tutiaire des Potes.
Il iixe ds les premiers vers

,
ou dans

la proposition ,
le but de l'action unique ,

qui fait l'objet de ses chants. 11 va ,

dit- il , clbrer la gloire d'anciens

Hros , qui , par ordre du roi Plias
_,

se sont embarqus sur le vaisseau

Argo (6) ,
celui-l mme ,

dont
l'image

est aux Cieux
,

la conqute de la

Toison-d'or, que portoit un Blier (1),

galement plac aux champs de l'Olympe.
Car le vaisseau Argo et le Blier

Toison-d'or sont^ comme on le sait,

deux constellations. C'est travers les

roches Cyanes, et par l'entre du Pont-

Euxin , qu'il trace la route de ces har-

dis voyageurs (2,).
Un Oracle avoit appris Plias {c) ,

(i) Apol. 1. I , V. 4.

(a) Ibid. V. 2.



qu'il prlroit le la main de l'iionirae
j,

qui se prberiteroit lui, un pied chauss

et l'auire 3iud ( i ).
Ce qui arriva Jason ,

lorsqu'il se rendit linvitation que lui

ft Plias^ d'assister un sacrifice qu'il
faisoit Neptune son pre , et aux
autres Divinits (2). Car en passant
le fleuve Anurus ,

il perdit une de ses

chaussures , qui resta dans le limon du
fleuve

(
3

).
Aussitt

, qne Plias l'ap-

perut ,
il reconnut bientt l'homme ,

que lui avoit signal l'Oracle
,

et il

lui proposa l'entreprise d'une navigation

prilleuse, dont il esproit qull ne re*

\iendroit jamaif (4)-

Apollonius supprime les dtails de

la construction du fameux vaisseau ,

dont Minerve donna le dessein
,
et dont

les anciens Potes
,
dit-il

, avoient dj^
donn la description. Il entre tout de

suite dans l'numration des noms des

dif'Frens Pros , qui partirent .
avec

Jason pour cette conqute 5
et dans

celle des mers et des rgions, que tra-

versrent les Argonautes. Il prie les

Muses de le soutenir dans ce travail

et de l'inspirer (5).
Il nomme ,

la tte de tous les

(0 V. 8.

(2) V. 13.

(3) V. ic.

(4) V. 17.

(5J Ibid. v. 22- Hygin Fab. 14- Apolod. . i.

Voyageurs ,



Voyageurs, Orphe, lls de Calllope ^

chantre de Tlirace (^d) , qui, par la force

harmonieuse de ses chants, lit autrefois

tant de prodiges 5 qui suspendoit l cours

rapide des fleuves , et ttiroit sa suite

les arbres , qui se tiiouvoient eii ca-

dence
(

1
).

Ce fut le Centaure Chiroii
, qui con-

seilla Json de prendre pour son com-

pagnon de voyage Orphe , dont les

talens rie pouvoient manquer d'tre pour
^ lui d*un grand secours, dans ses pnibles
travaux (

2
).

Il est bon de remarquer ici , que l

Centaure Chiron , qui avoit t l'ins-

tituteur de Jason ,
comme il le fut

d'Esculap , ou du Serpentaire , lequel

porte le double nom de Jason et

i'Esciilape , est plac sur la mme
ligne horizontale, qtie le Serpentaire
Jason , elQ^MeVInp-enicidiis , qui porte le

nom !Orphe; c'est--dire , qu'ils

jrnontent ensemble ,
et ouvrent la march

de la nuit , qui prcde le jour d

l'quinoxe de Printemps.

Aprs Orphe ,
le Pote nomme

Astrion , fils de Comtes, n prs des

rives de TApidanus et de l'Enpe en
Thessalie

(
3

) ; puis Polyplime ^ qui
*

() bid. V. 30.

(3) V. 33-

(3) Ibid. V. 38.

Relig. Univ. Tome IL Yy
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ctoit venu de Larisse. Ce terrible fl

d'Elatus avoit dans sa jeunesse cora-

tattu dans la guerre des Lapitlies
contre \es Centaures. Les annes , qui
avoient us une partie de sa foce ,

n'avoient point teint l'ardeur bouillante

de son courage (
i

).

On vit aussi arriver Iphiclus , oncle

de Jason , qui crut devoir aux liens

du sang d'entrer dans cette prilleuse

expdition (3). Admte , qui rgnoit
Plires , et dont Apollon garda les

troupeaux, se joignit aux autres Argo-
nautes. Aprs eux parurent les lils de
Mercure , Eurytus et Echion , partis

d'Alop. Ils furent suivis du lils d'AEtha-

lus (3) , et de Coronus fils de Cne.
Ce dernier galoit en bravoure son va-

leureux Pre, qui avoit pri dans la

guerre contre les Centaures (4). Ee
Devin Mopsus , iils d'Ampycus et de
hloris (5)5 Eiuydanjas , iils de Cti-

inenus 5
Men dus , fils d'Actor

, Eury-
tion ,

et le robuste Eribotes
, accom-

pagns du brave Oileus
, voulurent

aussi tre de cette expdition (6). Can-
tiius vint d'Eube, envoy par Cane-

a
V. 44, .

V. 48.

ki) V. 54.

(4) V. 64,

(5) Pausan. HeHac. 1 , p. 165.

(6j Apcll. ibid. y. 75.



kus, fils (l'Abas ,
mais sans espoir de

retour dans sa patrie : car le destin.

Tavoit rserv, ainsi que Mopsus ,

piir en Afiqiie, et trouver un tom-
beau dans des lieux aussi loigns de
la Colchide , que le levant est distant du
couchant (i ). Aprs eux vinrent Cytius
et Iphitus ,

fils d'Eurytus et d'Antiope>
roisd'OEchaliejetles deux fils d'AEaque,
Pele et Tlamon ( ^). L'Attique en-

voya le belliqueux Buts , lils de T-
lon ,

et Phalerus, habile manier la

javeline (3). Qnoiqu'Alcon , pre de
ce dernier ,

n'et d'autre soutien de
sa vieillesse , que ce lils unique ,

il ne
balana pas s'en sparer ,

et il vou-

lut qu'il partaget la gloire de cette

expdition ^ avec les autres Hros (4).

Parmi les Chefs les plus distingus , on,

comptoit le Pilote mme de ce vaisseau,

Tipliys ,
fils de Phorbas ,

suivant les

uns, d'Agnus, suivant d'autres, na-

vigateur habile dans l'art de prdire les

vents et les temptes (5) 5
et Argus ^

fils d*Arestor
, qui avoit construit le

vaisseau , sous la direction de Mi-
nerve (6).

(1) Ibid. V. 35.

{2) Ibid. V. 90.

(3) V. 96.

(4) V. 100.

(5) V. 108.

{} y. na.
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A leur suite parurent Phlas ,

iis de

Bacchus et d'Ariadne , qui avoit son
Palais prs des sources de l'Asopus. On
\'it aussi arriver d'Argos Taaiisl et

Arius ,
fils de Bias (1)% et le brave

Lodocus (2). Hercule ne ddaigne
y lis d'associer sa gloire celle du fils

d'Eson
,

sans attendre Tordre d'Eu-

rvstie i
il dpose le fameux Sanglier

d 'Erymantlie , qu'il avoit charg sur ses

paules (<?), et il s'empresse de s'em-

barquer, accompagn du jeune Hylas,
qui portoit son arc et ses flches (3).

Aprs lui viennent Nauplius ,
ssti du

Cyrne, d'autres disent d'Astrie, Devin
instruit dans l'art des Augures : quoi-

qu'il st le sort qui Tattendoit , il ne
voulut pas ternir sa gloire , par le refus

d'assister cette glorieuse expdition (4).

Sparte envoya les fameux fils de Lda,
Castor et Pollux ,

Tun clbre par sa

force et son courage ,
l'autre par son

habilet manier les chevaux. Lda
leur mre consentit d'autant plus volon-

tiers leur dpart , qu'elle ne voyoit
rien dans cette entreprise , qui ne ft

(i) Pausan. Corinth. p. JO 63.

(2) Apoll. ibid. V. 119.

(3) Ibid. V. 122^ 133.

(4) Ibid, V. 134'=-- '39-^4? -
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digne des efforts de Hros, ns du sang
de Jupiter (i). Lince et le bouillant

Idas
, fils d'Aphare ,

vinrent dployer
leur grand courage , guids par la con^

fiance qu'ils avoient en leurs forces

l'un et l'autre. Lynce avoit sur son
frre et sur tous les autres hommes l'avan-

1

tage ,
d'avoir une vue extrmement per-

ante, et quipntroit travers la terre(2) .

Periclymnus , l'ajn des fils de Nele^
s'achemina aussi cette conqute. Nep-
tune lui avoit donn la facult de

prendre dans les combats telle forme ,

qu'il jugeroit propos, et d'immenses
forces (3). Aphidamas et Cephe vinrent
d'Arcadie. Ils toient tous deux fils

d'Aleus^ ils furent suivis d'Ance, fils

de Lycurge 5
il toit remarquable par

son armure. Une peau d'ourse du mont
Mnale couvroit son corps ( 4 ) 5

^^ i^

tenoit la main une hache redoutable.
On y distinguoit aussi Augias ,

fils du
Soleil

, prince avide d'or , et qui dsi-
roit voir la Colchide , et le prince qui
rgnoit sur ces riches contres (5).
Astrion et Amphion , fils d'Hype-

rasius vinrent de Pellne en Aehae
et aprs eux , Euphmus , fils de Kcp-

(i) y. 14^150,
(2)V. 155.

(3; V. i>r6 1^0.

(4) V. 1 ;. .1 'g,

Yy ^
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tune , connu par sa lgret la course.

Il et coijru sur la .suiiace des flots ,

sans se mouiller les j)eds ( i
).
On vit

aussi parotre deux autres fils de Nep-
tune

, Erginus et le fier Ance ,
tous

deux galement habiles combattre

et faire maruvrer un vaisseau (2).
Ils furent suivis du clbre Mlagre ^

fils d'OEne et de Laocoon son oncle.

On comptoit Mlagre pour un des pre-

miers, aprs Hercide, pour le courage
et la force Hroque (3). L toient

aussi Iphiclns ,
fils de Tliestiiis ,

et

Palriion y fils de Lernus , du sang d#
Vulcain (4).
On vit venir dePhocde Iphtus fils de

Naubolus, (|ui
avoit donn l'hospitalit

Jason , lorsc|u4l alla consulter TOracle

d'Apollon, sur les moyens d'excuter son

entreprise (5). Zetlius et Calds , fils

de Bore et d'Orythie ,
fille d*Erechte ,

vinrent aussi. Ils passoient pour avoir

des ailes la tte et aux pieds 5
et leurs

cheveux flottoient au gr des vents (6).

Le fils de Pilias lui-mme ( 7 )
s'in*

digna de rester oisif dans le palais de

(1) V. 176 1S4,

(a) V. 189.

(J) V. 197.

(4) V, 203.

(^) V. 210.

(6) V. 211 519123.
(7) V. izjy et Hygin. Fab. 14.
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son Pre. Il voulut, ainsi qu'Argus ,

monter avec les autres le vaisseau, qui
devoit porter en Colchide cette foule

de Hros , destins partager les dan-
ers et la gloire de Jason

,
et que Tan-

quit clbra dans la suite sous le

nom de Minyens et ^Argonautes (
i

).

Aprs avoir fait l'numraion desf

principaux Chefs de l'expdidon de^

Jason, le Pote nous peint ces hardis^

navigateurs, qui se rendent au rivage,
au milieu d'une foule immense de peu-

ple , qui forme des vux au Ciel pour
le succs de leur voyage ,

et qui dj
prsage la ruine d'Ates , s'il s'obstina

leur refuser la riche toison , qu'ils vont
chercher sur ces rives loignes (2,).

Les
fem.raes siu*-tout versent des larmes
leur dpart ,

et plaignent le vieil Eson
et son pouse Alcioide , pre et mrd
de Jason. Le Pote s'attache noua

peindre le tableau attendrissant de cette

sparation, et la fermet de Jasoii, qui
cherche consoler (3) les personnes
qui lui sont chres , et sur-tout sa mr^
qui lui avoit exprim ses. regrets et ses

craintes , dans un discours des plus
touchans (4)> ^^ mme temps qu'elle
le serroit entre ses bras

,
et l'arrosoit

(OV. 231.

(2) V. 235245250.
(3) Ibid. V. 36e.

Yy 4
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de ses larmes. Les femmes de sa suite

imitoient sa douleur
,
et les esclaves ,

chargs d^apporter les armes de son

fils, gardoient un morne silence, et

n'osoient lever les yeux (i). ^
Jason

, toujours ferme dans sa rso*
lution, rappelle sa mre les esprances
que lui a donnes l'Oracle

,
et celles qu'il

met dans la force et le courage des

Hros, qui l'accompagnent. Il la prie
de scher ses larmes , qui pourroient
tre prises pour un augure dfavorable

par ses guerriers. En achevant ces mots ,

il s'chappe ses emhrassemens (2) ,

et on l'apperoit travers la foule du

peuple , qui l'accompagne , tel qu'Apol-
lon

, lorsqu'il marche au milieu des

churs sacrs de Dlos, ou qu'il s'avance
le long des rives du Xanthe en Lycie (3).

!La multitude fait retentir les airs de
cris de joie , qui prsagent d'avance
ses succs. La vieille Prtresse de Diane
conservatrice , phias ,

lui prend la

niain et la baise, sans pouvoir jouir
(lu bonheur de lui parler ; tant la foule_
le presse.

l]ii ce Hros a gagn le port de

Pagase, o mouilloitle vaisseau Argo (4) ,

^i o les guerriers ses compagnons Fat-

(1) V. 267--293.

(2) V* 300-306
(3) V. 309.
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tendoent. Il les assemble et les ha-

rangue. Il leur propose avant toutes

ckoses de se nommer un Chef , qui
se charge de commander toute la

troupe ,
de veiller ses besoins

,
et de

traiter, s*il est ncessaire ,
au nom de tous

avec les trangers (1 ).
Tout le monde

jette les yeux sur Hercule
, qui toit

assis modfestement au milieu d'eux
,
et

tous d'une commune voix le proclament
leur Chef. Celui-ci fait faire silence ;

dclare qu'il n'acceptera point cette di-

gnit ,
et

qu'il
ne souffrira pas non

phis qu'aucun autre l'accepte , que celui

qui les a tous runis
; qu' lui seul est

ci cet honneur
( s).

Tout le monde approuve ce conseil

gnreux 5
et Jason se lve pour tmoi-

gner l'assemble sa joie et sa recon-

iioissance (3). 11 annonce, que rien ne
retardera plus leur dpart. En atten-

dant , il les invite faire un sacrilice

au Dieu du Soleil
,
ou Apollon (4) ,

sous les auspices duquel ils vont s'em-

barquer , et qui il fait dresser un
autel (5). Aussitt Jason se met k

excuter ce qu'il a propos.
Le Pote entre ici dans quelques d^

(0
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taxis sur les prparatifs prlmnare
de rembarquenient (

i
).
Nous n'avons

pas cru devoir les rapporter ici
, quoi-

qu'intressans pour 1 rudition
, parce

qu'ils tiennent plutt la manuvre des
anciens , qu' la partie astronomique
du pome. On tire au sort la place des
rameurs ;flercule a celle du milieu

(
2.

) ,

et Tiphys prend sa place au gouvernail.
Cette opration faite ,

on rassemble
des pierres , prs de la mer

, pour for*

mer un Autel Apollon , qui prside
l'embarquement. On runit aussi des

brandies d'olivier
;
on conduit deux

boeufs , qui doivent servir de victimes.

Ici est la prire que Jason adresse au
Soleil ,

son aeul
, Dieu de Pagase ,

qui il promet , son retour
,

autant

de Taureaux
, qu'il ramnera avec lui

de compagnons (3). 11 le conjure d'ac-

Xorder sa protection leur entreprise ,

et de leur procurer les vents heureux ,

qui doivent leur en assurer le succs (4).

Hercule et Ance assomment les deux

bufs, qui tombent du coup : on les

gorge aussitt
5
on les dpouille 5

on
en coupe la chair en morceaux ,

et on
brle les parties qui doivent tre con-

sumes. Le Devin Idmon en voit mon-

(i) V. 365-375-385-3^5.
(2) V. 397 4C1.

(3) Ibid V. 418.

^4) V. 423424-



UNXTS11SEX.I.X. yiS
ter avec plaisir la flamme et la fume,
et il en tire les plus heureux prsages,
(i) Il ne dissimule pas cependant le

dangers dont sera accompagne cette

entreprise ,
et le sort qui lui est rserv

lui-mme ;
mais la gloire qui l'attend

le console de la mort qui le menace (^).

Cependant le Soleil penchoit vers le

terme de sa carrire
,
et approchoit da

moment o la nuit alloit tendre ses

sombres voiles sur les campagnes. Les

navigateurs se couchent sur le rivage ;

on leur sert boire et manger ,
et

ils gaient le festin par des propos en-

jous (3). Jason seul paroissolt rveur
et profondment occup des soins impor-
tans dont il toit charg. Idas , qui le

remarque ,
lui adresse un discours qui

contient quel jues reproches , et qui ex-

priuie de sa part une orgueilleuse con-
fiance (4). Le reste de la troupe en

parut choqu , et Idmon prenant la

parole le reprend de son insolence ;

car il semble braver les Dieux
, qu'il dit

tre de moins srs garants de la victoire,

que sa lance et son bras. Il lui rappelle
divers exemples de la vengeance, qu*ont
tir les Dieux d'une semblable tm-

(i) V. 432439.
(3) V. 441 447.

(3) V. 450--459.

y
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rite (i). Idas rpond ces sages ays
par un sourire moqueur ,

et par des
invectives. La dispute alloit devenir
srieuse , si les autres Argonautes , et

Jason sur-tout , n'y eussent rnis fin (2).

Orphe principalement coupe court

tout par ses chants harmonieux. Il

commexice par chanter le dbrouille-
nient du cahos (3) ,

la formation du
ciel et de la terre

,
et la sparation

qui fut faite des eaux rassembles dans
le bassin des mers. Il nous peint, dans
les rgions sublimes de l'Ether

,
le So^

leil y la Lune et les Astres qui commen-
cent leur carrire. Il dcrit ici-bas la

formation des montagnes , l'coulement
des fleuves

, qui roulent avec bruit

Tonde , qui s'chappe de l'urne des

Naades (4). Il chante le rgne antique

d'Ophion et d'Eurynome ,
fille de l'O-

can , qui sigeoient sur les sommets

glacs du mont Olympe 5
et qui furent

forcs de cder leur place , l'un Sa-

turne , et l'autre Rha
,
et de se pr-

cipiter dans les flots de l'Ocan. Ceux-ci

rgnrent quelque temps sur les Dieux ,

dont ils firent le bonheur , jusqu' ce

qu'ils eussent laiss leur sceptre Jupi^
ter. Ce dernier , encore enfant ,

toit

(0 V. 484.

(2.)
V. 485494.

(3) V. 496.

(4) V. 502.
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nourri dans l'antre de Dicte. Les en-

fans de la terre ,
les redoutables Cy-

clopes , n'avoient pas encore arm ses

mains de la foudre , qui assure sa force

victorieuse , et c[ui fait sa principale

gloire (1).

Orphe avoit fini ses chants ,
et les

Argonautes , avides de l'entendre ,
res-

trent en silence, avanant la tte, et

toujours l'oreille attentive , comme s'il

. chantoit encore
;
tant ses accens har-

monieux avoient fait une forte irn{)res-

sion dans leur ame. Aussitt on ap-
porte le vin destin aux libations , et

on se livre au sommeil, l'ombre des

voiles que la nuit a dj tendues sur la

terre
(
2 ).

A peine les premiers rayons du jour
ont dor les sommets du montPlion j

peine le vent frais du matin a agit la sur-^

face des eaux, queTiphys, pilote du vais-

seau , veille l'quipage , l'avertit de se

rembarquer , et de se saisir de la rame

(3).
Chacun s'empresse de partir et de

prendre le poste qui lui a t marqu.
Au milieu se placent Anc^e et Hercule :

ce dernier pose prs de lui sa terrible

massue : le poids de ce Hros fait en-

, foncer plus profondment le vaisseau ,

(0 V. 511.

(a) V. 518.

(3) Ibid. V. 523.
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au moment o il y entre (i). Dj osa

tire les cables , et on fait des libations

dans la mer. Jason tourne encore vers

6a patrie ses yeux mouills de larmes.

Ici le Pote nous dcrit la manuvre
des rameurs , qui frappht les flots du
tranchant de la rame en se mouvant eh
mesure , aux sons harmonieux de la

lyre d'Orphe , qui encourage leurs ef-

forts. L'onde blanche d'cume seuble

murmurer sous la rame qui la tranche,
et bpuillonne sous la q^lle du vaisseau ,

qui laisse aprs elle de longs sillons (2).

Tous les Dieux ce jour-l iixoient

leurs regards sur la mer et sur le vais-

seau , qui portoit l'lite des Hros de
leur sicle, lesquels avoient os former
une entreprise aussi hardie. Les Nym-
phes du Plion contemploient avec

tonnement ,
du sommet de leurs mon-

tagnes ,
le navire construit par la sage

Minerve ,
et les Hros courbs sur la

rame (3). Chiron lui-mme {J^ , fils de
la Nymphe Phylira ,

descend de la

montagne vers le riva;e de la mer , o

se brise l'onde cumante , qui vient

mouiller ses ^ieds.
Chiron les encourage et fait des vux

pour leur heureujc retour. Il avoit se

(i) V. 533.

(2) V. 546,

) V. 557.-
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cets son pouse, qui portoit entre ses

bras le jeune Achille , qu'elle prsentoit
Ple

,
son pre (i).

Cependant le vaisseau dirig par les

soins de l'habile pilote Tiphys , qui te-

noit en main le gouvernail ,
toit sorti

du port, et avoit dpass le cap Tise (2) ,

consacr Diane , Divinit tullaire

d'Iolcos,et conservatrice des navigateurs.
Le fils d'OEagrus clbre sa gloire dans
ses chants religieux , qu'il accompagne
des accords de sa lyre. Les poissons
sensibles l'harmonie des chants d'Or-

phe suivent le vaisseau , que pousse
un vent favorable. Tel on voit un trou-

peau dans les champs suivre les pas du

pasteur , qui le ramne aux bergeries ,

et qui le prcde en jouant sur sa flte
des airs champtres (3).

Dj les ctes de la Thessalie s'a-

baissoient derrire eux dans un horizon
lointain

;
ainsi que les roch'es escar-

pes du Plion, qu'ils avoient dpasses.
Ils voient s'lever d'un ct

,
au milieu

des eaux, l'le de Sciathos ,
et de l'autre

les ctes du continent ,
o est bti Ma-

gnsie ,
et sur lesquelles est lev le

tombeau de Dolope. Ils y abordrent
vers le coucher du Soleil , pousss par

(2) V. 560568.
(3) V. 579.

'^
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lin vent favorable (i) ,

et ils y firent nf

sacrifice aux mnes de ce . Hros. L
mer toit grosse ,

et ils restrent deux

jours sur ce rivage. Ils se rembarqu-
rent le troisime jour. Ce lieu porte
encore un nom, qui rappelle le souvenir
du dpart du navire Argo (?). Ils ran-

grent sur leur gauche la cte o est

btie Melibe ,
le mont Omol et Tm-

bouchure du fleuve Aitiyrus. Ils dcou-
vrent les golfes voisins du mont Ossa
et de rOlympe ;

ils passent , pendant
la nuit

,
au-del de la chane des colli-

nes de Pallne
, qui se terminent prs

du cap Canastre. Au point du jour ,
ils

apperr.oivent assez obscurment les sora-

mets d u mont Athos ^ eh Thrace, qui pro-
jette son ombre jusqu' Myrina , dans
l'le de Lemnos. Ils abordrent dans
cette le ,

fameuse par la fable des'Lem-
niades

(
3

^ , que le Pote prend de l

occasion de raconter
,
ainsi que le mas-

sacre gnral des hommes
,
excut par

ces femmes froces. Le vieux Thoas
seul fat pargn par sa fille Hypsipile ,

qui devint Keine de l'le. Apollonius
raconte aussi le stratagme dont usa

cette liile tendre
, pour conserver son

pre, et s'pargner elle-mme un crime.

Forces de cultiver elles-mmes leurs

(i) V. 586.

(3) V. 6c8 621.
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champs ,
et de se dfendre par leurs

propres armes
,
ces femmes se mirent

en tat de soutenir l'attaque de leurs

voisins , et sur-tout des Thraces
,
dont

elles redoutoient la vengeance. Lors-

qu'elles apperurent le vaisseau Argo
approcher de Tile

,
elles se prcipitrent

hors de leur ville vers le rivage , pour
repousser ^

les armes la main
, ces

trangers , qu'elles prirent d'abord pour
les Thraces. A leur tte marclioit la

fille de Thoas , couverte de l'armure

de son pre (1). Les Argonautes leur

envoyent un Hraut
5

c' etoit Ethalide ,

fils de Mercure , qui gon pre avoit

accord le privilge tout particulier ,

de n'oublier rien de ce qu'il pouvoit
avoir vu ,

lors mme qu'il seroit des-

cendu dans l'empire des morts ,
et qu'il

auroit travers le Lth et l'Achron
;

et de passer successivement du sjour
tnbreux de Pluton , l'empire de la

lumire. Ce fut lui qui fut charg de

se prsenter Hypsipile ,
au nom des

Argonautes , pour l'inviter les rece-

voir dans lexjoc le
,

en ce moment o

le jour toit dj vers son dclin (2).

Les Lemniades se rendent de toutes les

parties de la ville l'assemble qu'avoit

convoque leur Reine. Celle-ci les trou-

Ci) V. 638.

(2) V. 651.

Relig^ Univ. Tomel^ Za
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vant runies autour d'elle

, leur adressa

un clibcours, dont le but est de leur per-
suader de donner aux Argonautes les

subsistances, dont ils peuvent avoir be-

soin ,
et les provisions qu'ils voudront;

charger sur leur vaisseau 5
mais de ne

pas les recevoir dans leur ville. Elle

leur insinue , qu'il est de leurlionneuir

de ne pas les instruire de l'vneinent

tragique , qui s'est pass dans leur le y

et de ne pas soulirir que la renommes
aille I publier au loin. C'est pour cet

objet seulement que je vous ai assem-

bles, lenr dit- elle
;
s'il en est quelqu'une

parmi vous, qni ait un meilleur avis

donner, qu'elle se lve et qu'elle le pro-

Sose.

Elle dit
,
et s'assied sur le Trne

e son pre (1). Polyxo sa vieille

nourrice {g) , appuyant sur un liton ses

pas cliancelans , se lve
, em])ressce

qu'elle est de parler. Elle appuie l'opi-
nion de la Reine

, qui veut qu'on ac-.

corde ces trangers toutes les provi-
sions

,
dont ils peuvent avoir besoin.

Mais en mme temps ,
elle leur insinue

qu'elles ne pourront pas toujours se

passer d'hommes
; que le soin de leur

propre dfense exige qu'elles ne lais-

sent pas leur population s'affoiblir : car

]),i^ntt elles seroient la merci des

trangers leurs ennemis. Elle dit
q^u

(.)V. ^67.
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pour elle le sacrifice de sa vie est dj
Uit ; qu'elle est au bord de son tour-*

beau
5 mais qu'elle livre son conseil aux

rflexions de celles qui sont plus jeunes.

Qu'une occasion heureuse se prsente
en ce moment

'

elles
5 qu'elles doivent

la saisir et confier ces nouveaux htes
le soin de les dfendre et l'administra-

tion de leur tat. Ce discours est ac-

cueilli par les plus vifs applaudissemens^
et par un assentiment si gnral , qu'on
ne pouvoit douter

^ jusqu' quel point
l avoit t got par toutes les femmes

(0-
Hypsipile ,

ne pouvant plus igno-
rer l'intention de l'assemble

, dpche
phino vers les Argonautes , pour in-^

viter de sa part leur chef se rendre

son palais ,
afin qu'elle l'instruise des

bonnes dispositions des femmes de
Lemnos ,

et pour engager mme tous

ses compagnons accepter des tablis-

semens dans leur ville et dans leur le.

Iphino remplit le message ;
et presse

de rpondre aux questions de ces tran-

gers ,
elle leur dit qu'elle est envoys

vers eux par la fille de Thoas
,
afin d'in-

viter leur Chef , quel qu'il soit , se

rendre son palais , pour y entendra

des propositions et des offres , qui ne

peuvent que leur tre agrables (2).

(i) V. 675697.
(2) Ibid. V. 71.

2z 1
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Jason se rend l'invitation
; et pour

parotre devant la Princesse
,

il se cou-
vre d'un magnifique manteau brod

par Minerve elle-mme
,
et dont cette

Desse lui avoit fait prsent. L Pote
s'amuse ici nous dcrire tous les ta-

bleaux mythologiques , que la Desse y
avoit artistement tracs , dans une bro-
derie riche et clatante. On y vovoit

reprsents les Cyclopes forgeant 'les

foudres de Jupiter (1) ; les deux fils

d'Antiope , Amphion et Zthus
, qui ,

au son de sa lyre , btissoient les murs
de Thbes

; "Vnus arme du bouclier
de Mars , d'un poli si luisant

, qu'il r-
flchissoit le tableau de ses charmes

;

la guerre desTaphiens contre Electryon
et renlvement de ses bufs (2). Plus
loin on distinguoit ime course de chars

;

c'toient ceux de Pelops et d'OEnomaiis.

Hippodamie devoit tre le prix. Dans
un autre endroit on vovoit Apollon, qui
peroit de ses traits le gant Titye , qui
avoit voulu outrager Latone. Enfin on

voyoit Phryxus et son fameux Blier.
Tels toient les sujets varis, que Mi-
nerve s'toit plu retracer sur le riche
manteau qu'elle avoit donn Jason

(3). Ce Hros prit aussi en main la

(1} V. 7J4.

(2) V. 75r.

(1) V. 765c
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Jance dont Atalante lui avoit fait pr
sent

, lorsqu'elle le reut sur le mont
Mnale. Jason , ainsi arm

, s'avance

vers la ville ,
o Hypsipile tenoit sa

cour. Arrive aux portes ,
il trouve une

foule de femmes des plus distingues
qui l'attendoient ,

et au milieu des^

quelles il s'avance ,
les yeux modeste-

ment baisses , jusqu' ce qu'il fut in-

troduit dans le palais d^ la Princesse.

A peine s'y prsente-t-il , que les portes
s'ouvrent pour le recevoir ,

et qn'Iphi-
no , charge de l'introduire ^ s'em

presse de le conduire la Reine ,
vis-

-vis de laquelle toit un sige sur le-

quel on le place (1). La Princesse le

regarde en rougissant ^ et lui adresse

un discours plein d'affection. Elle lui

demande pourquoi lui et sa troupe res-

tent hors des murs de sa ville. Elle

rT^-:ure, qu'ils n*ont rien redouter de
la part des hommes 5 qu'il n'en exist-e

plus aucun dans leur e (2). Ici, au lieu

de lui dire comment elles s'en sont d-
faites , elle imagine un conte

, duquel
il rsuite que tous les hommes toient

passs dans la Tlirace pour une exp-
dition. Qu'ils en avoient enl<3v toutes

les filles
, et que de retour dans leur

le, ils s'toient tellement attachs leurs

(i) Y. 790.

(^) ^i 794-

Zz 3
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Captives , qu'ils ayoient fini par se de^

goter de leurs femmes ,
et mme par

les mal traiter
,

elles et leurs enfans l-

gitimes. Enfin (i) , ajoute-t-elle , un
Dieu nous a inspir le courage de fer-

mer nos portes ces hommes perfides
et iucrrats, lorsqu' leur retour d'une
nouyelle expdition en Thrace ils vou-
lurent rentrer dans nos murs. Nous
voulmes les forcer par-l prendre
notre gard les sentimens honntes,
.qu'ils nous dvoient , ou s'exiler loin

de notre le avec nos rivales. Nous leur

avons renvoy ce qui restoit encore de
mles parmi nous

,
et tous ont pris le

parti de se retirer en Thrace. Ainsi rien

ne s'oppose ce que vous vous ta-

blissiez parmi nous
,

et que vous suc-

cdiez aux tats cle Thoas mon pre.
Cette le n'est pas ddaigner ; car elle

est par son sol la plus fejtile de la mer

Ege. Allez
, reportez mes offres vos

coraj)agnons (2) , et ne restez pas plus

long-temps hors de nos murs.
Jason remercie la Princesse es offres

gnreuses, qu'elle veut bien lui faire; et

il consent d'accepter le secours et tous
les approvisionnemens qu'elle leur pro-
met. Quant au sceptre de Thoas , il

i'invite le garder ^
non pas qu'il le d-

(1) V. 820,

(2) Vv^S^*
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daigne ,
mais parce qu'une expiiition

peiilleuse l'appelle ailleurs. En achevant
ce discours, il touche la main droite de
la Reine

,
et s'empresse de reiourner

vers ses vaisseaux. Une foule de jennes
personnes se pressent autour de lui en.

expriuant leur joie ,
et le suivent jus-

qu'aiix. portes (i). En Ui:ne temps , des
voit! ires ciiarges portent aux vais-

seaux les piesens de la Reine
,
dont les

bonnes intentions pour les Argonautes
sont dj connues par le rcit que leur a

fait Jason. Un accueil aussi favorable

les touche. On se rentl au palais de la

Reine ;
ce n'est que repas et que danses

dans toute la ville. On sacrifie Vnus
et Vulcain sou poux ,

sous la pro*
tection duquel est l'le de Lemnos.
L'attrait du plaisir retient les Argo-
iafites plusiers jours ,

et les attache

cette terre enchanteresse. Mais le s-
^^vre Hercule , qui toit rest son. bord
avec l'lite de ses amis, les rippelle
leur devoir et h la gloire qui les atten-

Lnt sur les rives de la ColcbiJe (2).
Les reproches qu'il fait la troupe sont

couts sans murmure ,
et on se pr-

pare partir. Ici le Pote nous fait le

tableau de la douleur des femmes au

moment de la sparation ,
et trace l'ex-

(i) Ibkl V.845.
(2) V. ^05-874,

Zz 4



pression des vux, qu'elles forment poti'
l'heureux retour de ces hardis voya-

i^eurs. Hypsipile baigne de ses lai-mes

les mains de Jason
,

et lui fait de ten-

dres adieux. Elle lui rpte , que si ja-
mais il lui prend envie de revenir dans

son le
,

il peut toujours compter sur le

sceptre de Thoas
, qu'elle remettra

entre ses mains. Au reste
, quelque part

que tu sois ,
lui dit- elle

,
souviens-toi

d'Hypsipile 5
et avant de partir , pres-

cris-moi ce que je dois faire
,
en cas

que je devienne mre (1). Jason lui r-
pond : que si elle met au monde un
enfant mle

,
il dsire qu'elle l'en-

voie lolcos , chez son pre et sa mre ,

s'ils vivent encore
,
afin qu'il soit pour

eux une consolation durant son absence.

Il dit ,
et aussi-tt il s'lance sur son

vaisseau la tte de tous ses compa-
gnons , qui s'empressent de prendre en
main la rame. On coupe le cable

,
et

dj le vaisseau s'loigne de l'le
(3.).

Ils abordent le soir Samothrace ,

le o rgnoit Electre. Orphe leur avoit

conseill de s'y rendre , afin de se faire

initier aux augustes mystres de cette

le, avant d'entreprendre une naviga-
tion aussi prilleuse. Ici le Pote s'ar-

rte par respect et n'ose en dire davan-

0) V. 898.

(2) V. 914.
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tage , pour ne pas rvler le secret des

mystres (i). En consquence il coijl-

tinue sa narration ,
et il fait voyager

ses navigateurs entre la Thrace et l'le

dlmbros , en cinglant vers le golfe Me- ^

las, ou noir. Ils arrivent, sur le soir,

la Chersonse de Thrace ,
et ils en-

trent dans l'Hellespont ,
laissant leur

droite le mont Ida ,
et les cliamps de

la Troade (2). Ils ctoyent les rivages

d'Abydos , de Percota
,

d'Abarnis et

de Lampsaque. Il y a dans la Propon-
tide une le leve , assdz voisine des

riches plaines de Phrygie , qu'arrose

i'AEsepus. L est le mont des Ourses ,

qu'habitent les Gans. Leurs spectres
affreux effraient tous les peuples du

voisinage. Ces monstres ont chacun
six bras , toujours prts saisir leur

proie (3). y
La plaine voisine de Tlsthme toit

habite par les Dolions. Le Hros Cy^
zique , qui btit la ville de ce nom ,

r-

gnoit sur ces peuples. Ce fut l que le

vaisseau Argo , pouss par le vent de
Thrace

,
aborda. Ils y laissrent leur

ancre
, prs la fontaine Artacie , pour

en prendre une autre, qui leur ft plus
commode. Cette ancre fut dans la suite

consacre par les Ioniens dans le Teai-

(0 V. 921.

(2) V. 930.

;3} V. 946.



pie de M'nerve Jasonienne (i). Lc5
ipolio's , ayant leur tte Cyisique ,

fils d^AEne , Tliessalien d'origine, fn*

ren: aa-devant des Aigonantes, et ao
cueiilii'ent avec transport lenrs compa*
triotes

;
ils les invitent (nouiiler dans

leur port. Us descendent terre, et,
tous ensemble

,
ils font nn sacrifice

Apollon, qu'ils invoquent sous le tiir

d'Ecbasius
,
ou de Dieu qui prside h la

descente lieiireiise
(/z).

Le Roi Icnr fait

fournir le vin et les r()up'.ai}x dont ils

ont besoin. Ce Prince toit jeune et de

rage de Jason (2) ;
son j)oi!se ne lui

avoit pas encore donn d'en fan s. Ils se

font niuluellenient diverses questions.

Cyzique s in for ine des motifs de leur

voyage ,
et de fordie qui leru' a t

donn par Ptlias ;
et eux cherchent

cormoitre les posidons gographi jues
de ces jjarages. Pour mieuK s'en ins-

truire
,

ils montent ries le ma^in sur les

sommets du mont Dindyme ,
consacr

Rlia
,

et de l ils promnent leurs

regards sur la njer voisine (3). Ici les

Geans veulent attaquer les Argonautes ^

mais le grand Hercule , arme de son

arc, les perce de traits , et cti renver&e un.

grand nombe sur la poussire. Junon ,

ennemie de ce Hros , les avoit nourris

(2) V. 97a.

u; V. .8j.



Ukverselle. 73 1

en Cs lieux, pour lui susciter encore
ce nouvel obstacle. Le Pote entre ici

dans quelques dtails sur ce combat
d'Hercule et des Argonautes contre les

Gans (1). Nous en trouverons un -

peu-prs semblable dans les Dionysia-
ques ,

suscit Bacchus , au moment o
ie Soleil ,

sous le nom de Bacchus , ap-
proche du Blier cleste.

Les Argonautes victorieux profitent
d*un vent favorable pour se rembarquer,
et continuer leur route l'aide de
leurs voiles 5

mais la nuit un vent con^
traire les reporta snrla mme cte, qu'ils
avoient quitte ,

et sur les terres des

Dolions , qui ,
ne pouvant souponner

que ce Fussent eux, se mirent en devoir

de les repousser. Dans l'erreur o ils

toient, au milieu de la nuit la plus
obscure ,

le combat s'engage entre les

Argonautes , et les Dolions leurs htes.
Le malheureux Gyzique y prit , perc
de la javeline de Jason (2). Le Pote
fait l'numration d'une foule d'autres

malheureux guerriers , qui tombent vic-

times de cette fatale erreur
,
dont ils ne

sortent qu'au jeteur du jour, qui vient

trop tard les clairer
, lorsque le mal

teit dj sans remde (3). Les vain-

(0 V. 1000 1010

(2) V. 1035.

0) V. 1054.



quears et les vaincus versent des larmes
sur le sort de l'infortun Cyzique, tendu
sur la poussire. Au bout de trois jours
de deuil , on fait ses funrailles ,

et on
lui lve un tombeau. Son pouse mal-
heureuse ne peut survivre sa douleur ;

elle se pend de dsespoir. Les larmes
des femmes et des nymphes qui la pleu-
rent se changent en une fontaine

, qui
a conserv le nom de cette pouse in-

fortune (i).

Ce jour fut pour les Dolions un v-
ritable jour de deuil et de malheurs :

la tristesse y dans laquelle ils furent

plongs ,
leur lit oublier jusqu'au soin

de prparer le pain ncessaire leur

nourriture. La mer fut grosse pendant
douze jours et douze nuits

5
ce qui

empcha les Argonautes de se rembar-

quer (2). La nuit suivante
, pendant

que tous les Argonautes se livroient au
sommeil

, l'Alcyon voltigeant sur la

tte de Jason annona par ses chants

aigus le re<tour du calme. Mopsus qui
l'entendit

,
et qui toit instruit dans

Tart d'interprter le cri des oiseaux ,

rveilla Jason
, qui toit couch sur

des peaux de blier (3). li lui dit, qu'il
est propos (ju'il

aille sur le mont

Dlndyrae solliciter la faveur de la mi*

(T;
V, T069.

() V. ioo.

(3j bid. V. 1050W



des Dieux
5 que la tempte va enfin

Cesser
^ que cela lui est annonc par le

cri de l'Alcyon , qui pendant son som-
meil a voltige autour de sa tte (1).

Cette nouvelle remplit de joie Jason ,

qui s'enipresse de se lever et d'en faire

part ,ses compagnons. Une partie de

rquipage gagne le port l'aide de la

rame : on dcouvre dans le lointain et

obscurment le dtroit du Bosphore ,

les rochers de Mysie et les plaines

qu'arrose l'AEspus. Les Argonautes
trouvent un vieux tronc de bois de

vigne , qu'ils taillent
, et dont ils for-

ment une statue de Cyble. Ils placent
ce simulacre sur le sommet de la mon-

tagne , dans un lieu on]l)rag de htres

(2) 5 ct ils rassemblent des pierres
et dressent un autel qu'ils couronnent
de feuilles de chne

,
arbre consacr

la Desse. Ils invoquent Cyble ,
adore

sur les sommets du mont Dindyme ,
et

qui Dirside la Phrygie. Ils invoquent
aussi Tityas et Cyllnus ,

Gni-es fami-
liers de la Desse

,
et chefs des Dacty-

les , qui forment son cortge. Ici le

Pote fait la description des crmonies
de ce sacrifice

,
et des danses qu'avoit

ordonnes Orphe en honneur de la

Desse. On y voit toute la jeunesse

(1) V. lOCfd.

{Z) V. IZ2.
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danser arme au son des cymbales et

des tambours. Cyble parot sensible

ces hommages ,
et tmoigne sa bien^

veiilance par plusieurs prodiges, que le

Pote dcrit
5

entr'autres ,
en faisant

jaillir une fontaine du sommet d'un
rocher aride , laquelle on donna dans
la suite le nom de fontaine de Jason

Les vents enfin s'appaisrent sur le

matin , et les Argonautes profitrent
du calme pour sortir du port l'aide

de la rame
^ qu' l'envi l'un de l'autre

ils faisoient mouvoir en redoublant
d'efforts. Le vaisseau vole sur la plaine

liquide avec tant de lgret , que le

char mme de Neptune n'^uroit pu
l'atteindre. Ils gagnent dxi ct de
l'embouchure du fleuve Ryndacus ,

et

du tombeau d'AEgon (2.).
Hercule lui-

mme prend en main la rame ;
ses

efforts font trembler le vaisseau. La
violence de la mer et la force qu'op-
pose Hercule Timptuosit des flots ,

font briser la rame par le milieu
;
une

partie reste dans la main de ce Hros ,

tandis que l'autre partie flotte sur les

eaux , qui en entranent les dbris (3),

C'toit environ l'heure laquelle W
laboureur fatigu revient des champs

(i) V. 1149.

(2) V. I65.
^3) V, 1170,
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chercher sous sa cabane la nourriture

et le repos. Les Argonautes appro-
clioient du golfe Ciane et du mont

Arganthon. Les Mysiens qui liabltoient

ces rivages , pleins de confiance en la

bonne conduite des Argonautes ,
les

reurent avec amiti
,

et leur fouriii-

rent tout ce dont ils avoient besoin.

Tandis que tout 1 quipage se livre

la joie du festin
, que leur servent leurs

htes
,
Hercule s'loigne du rivage et

va dans la fort voisine
, pour y tnniver

luie rame propre sa main (i). Aprs
avoir cherch quelque temps, il dcouvre
lin sapin , qui paut lui convenir. Il

dpose son arc
,
ses flches et sa peau

de lion. 11 travaille d'abord l'bran-
cher avec sa puissante massue

; puis
faisant usage de toutes ses forces

,
il

le saist entre ses mains
,

le pousse et

l'arrache avec toutes ses racines (2).'

Ce travail achev
,

le Hros reprend
son arc

, ses flches et sa peau de Lion ,

et se prpare regagner le vaisseau.

Cependant le jeune Hylas s'toit loi-

gn, cherchant une fontaine
,
aiin de

procurer au Hros Teau dont il auroic
Besoin son retour. Le Pote dit ici

quelques mots, sur la manire dont
Hercule avoit form son service

le jeune Hylas, aprs l'avoir enley

(i) V. Ili9.

(2) V I30



Theodamas son pre , qu'il avoit tu^
dans le pays des Dryopes. Laissant tout-

-coiip cette digression ,
il nous ramne

Hercule
, qui cherche Hylas prs la

fontaine , o il etoit all lui puiser de
Teau (i). L toitle sjour de Nymphes ,

qui cel broient sur ses bords des danses
en l'honneur de Diane, Une de ces

Nymphes ,
sortant du fond de l'onde

pure , apperoit le jeune Hylas. Elle

est prise de ses grces naissantes et

de sa beaut. A peine ce jeune enfant

s'toit courb pour puiser l'eau
, qui

dj se prcipitoit en murmurant dans
son vase, que la Nymphe amoureuse
lui passe son bras gauche sur le col,

pour lui donner un baiser ,
et de la

main droite l'attire elle
,

et Pen-

trane au fond des eaux. Hylas pousse
nn cri

, qui ne fut entendu que du
seul Polyphme , qui s'toit avanc

su devant d'Hercule
, impatient de

son retour ( 2 ). Polyphme vole vers

la fontaine ,
au cri de cet enfant

5

iSnais inutilement. Il se dsole 5
il se

lamente sur le sort du malheureux Hy-^
las 5

mais ses plaintes sont sans ef-'

fet. Il prend le parti de retourner |

et dans la crainte de quelque embus-

cade pour lui-mme ,
il marche en te-,

liant sa main son pe nue. Il ren-"

(l) Ibid. v. 122 I. ^

oonlra
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Contre Hercule
, qui le reconiiot l

lumire de la Lune
;

il lui raconte la

perte qu'il vient de faire du jeune
Hylas, dont il ignore le sort^ mais
dont il a entendu les cris

5
soit que des

brigands l'aient enlev
, soit que des

bles froces l'aient dvor ( 1
).

Ici le Pote nous dcrit la douleur
d'Hercule , dont le sang bouillonne
dans les veines , tandis que son front
se couvre de sueur. Il jette aussitt
le sapin qu'il portoit 5

il se met cou-
rir

,
tel qu'un Taureau furieux

, que
pique un Taon. Bientt

fatigii de la

course, il s'arrte
j puis il s'lance de

nouveau
,

et fait retentir l'air du nom
dl) las, qu'il appelle en vain (2.).

Cependant l'toue du matin parois-
soit dj sur le sommet des mon-
tagnes ,

et un vent frais commenoit
se lever

, lorsque Tiphys avertit les

Argonautes de se rembarquer ,
et de

profiter du vent. On obit
, on lve

l'ancre
,

et dj le vaisseau
, dont le

vent enfle les voiles
, ctoyoit le Cap

Psidion. L'aurore, au teint de roses,
brilloit aux portes de l'Orient

, semant
sur ses pas la lumire et la rose

;
lors-

qu'enfin les Argonautes s'appercarent
de l'absence d'Hercule

, qu'ils avoient
abandonn sur le rivage : le trouble,

(1) V. 1260.

(2) V. 1272,

Relig, Univ. Tome II, A a a



l'embarras et les regrets de tout l'qui'
page ,

et sur-tout de Jason , sont c^

dcrits. Ce dernier essuie les reproches
du bouillant Tlmon

, qui Faccuse
d'avoir cherch adroitement se d-
barrasser d'un Hros

,
dont la gloire

clipsoit la sienne (i ). Il lui dit, qu'il
s'est entendu avec le pilote Tiphys,
pour prparer cette lche perlidie. Il

annonce
, que lui-mme il va se dta-

cher de leur compagnie, et qu'il ne
veut pas prendre part une expdi-
tion commande par un tx'atre tel que
lui. On parloit dj de retourner eu

Mysie ,
si les deux lils de Bore

n'eussent gourmande Tlamon ,
et

n^eussent mis un terme ses reproches.
Leur discours leur cota dans la suite

la vie. Car Hercule les punit de s'tre

opposs ce qu'on se mt sa re-*

cherche (2).

Cependant le Dieu Glaucus, inter-

prte des secrets du vieux Nre, lve
sa tte limoneuse du fond des eaux

;

et saisissant le gouvernail du vaisseau ,

il adresse un discours aux Navigateurs
pour les tranquilliser. Il leur dit

, que
c'est en vain, que contre la volont

de Jupiter ils veulent conduire en
olchide Hercule

, qui il reste ache-

ver la carrire pnible de ses douze

(1) V. 1292,

(2) V. 13CS.
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travaux

; qu'ainsi ils doivent cesser de
s'en occuper plus long-temps. Quant
Polyphme ,

il leur apprend que la vo-

lont ds Destins est qu'il fonde une
Hlle sur les bords du fleuve Cius, qui
coule en ces lieux

,
et qu'ensuite il

prisse dans la guerre qu'il aura sou-

tenir contre les Chalybes. Il ajoute

qu'Hylas , qui avoit t la caus

de leurs recherches, est mari une

Nymphe des eaux. Ce discours ache-

v ,
le Dieu-Marin se replonge au fond

des mers
,

et laisse les Argonautes
joyeux continuer leur route (

i
)
T-

lamon s'approche de Jason
,
et lui* fait

des excuses, que celui-ci reoit avec ami-

ti
;

ils se rconcilient entre eux (s.)

Polyphme fonde sa ville en Mysie. Her-

cule, avant d'aller achever les travaux j

que lui a imposs Eurysthe ,
menace

de ravager la Mysie , si l'on ne lui rend

Hylas , mort ou vif. Il exige des otages ^

fet on lui promet de ne cesser de cher-

cher son ami. Depuis ce temps ,
le

Cianiens continuent cette recherche;

Cependant le vent pousse le navire

Argo ,
le jour et la nuit

^ jisqu'ati

lendemain, o ils abordent sur la tiy

voisine. Ici finit le premier chant (3),

(i) Ibid. V. 1329,
(2) V. 1344.

) V. 2363,

Aa^ i
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CHANT SECOND.

I jE Cliant suivant nous prsente les

Argonautes ,
arrives sur les terres des

Bbryciens ,
clans les tats du froce

Amycus fils de Neptune , qui dfioit

tous les trangers au combat du ceste (i),
et qui avoit dj tue beaucoup de ses

voisins. Il vient la rencontre des

Argonautes ,
leur demande l'objet de

leur voyage , et leur tient un discours

menaant. Il leur propose le com^
bat du ceste

,
dans lequel il s'toit

rendu si redoutable. Il leur dit, qu'ils
aient choisir celui qu'ils croiront

le plus brave d'entre eux
,

aiin de le

lui opposer (2). Les Argonautes furent

indigns de ce ton de hauteur, et sur-

tout Polliix , qui lui rpond au nom de
tous avec non moins de fiert, et qui
se prsente lui-mme pour accepter le

dfi. Aussitt il quitte son manteau
,

dont lui avoit fait prsen t une des femmes
de Lemnos. Son ennemi en fait autant.

Ils choisisseut un lieu propre au com-
bat ,

autour duquel se range la foule

(1) Apollon- 1. 2
,
V. 7. Hygin. Fab. 17.

(2) Apoll. 1. 2, v. 16.
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des spectateurs. Ici le Pote fait la des-

cription de l'air et de la figure des
deux coiaKnttaris.- L'un est d'une forme
liideu'^e

, seiublable celle de Typhe
et des Monstres

,
enfans de la terre.

L'autre, c'est Pollux, est brillant comme
l'astre qui parot l'entre de la nuit.

Un tendre duvet couvroit ses joues ;

le feu ptilloit dans ses yeux. Il d-
ployoit ses bras agiles et nerveux , que
le travail de la rame n'a voit pas alt-
rs (1). Amycus, plac ciuelque dis-

tance, le regardoit d'un il iixe
,
comme

une proie sre
,
dont il toit impatient

de rpandre le sang. Lycoreus ,
satel-

lite de ce roi brigand, apporte deux
normes cestes, qu'il jette leurs pieds.
Le froce Amycus propose le choix
son rival

, d'un ton qui annonce son

orgueilleuse confiance. Pollux ne r-
pond rien ^ et ramasse en souriant
le ceste

, qui est le plus prs de lui,

sans examen
(
2 ). Castor son frre ,

et Talaiis fils de Bias
,

lui attachent
son ceste, et animent son courage par
leurs discours. Artus et Ornytns ren-

dent le mme service au roi des B-
bryciens ;

et ils ignorent que c'est pour
la dernire fois. Ici commence la des-

cription de ce terrible combat (3). Le

(0 V. 47.

(2) V. 61.
1

(3) V. 6j.
Aaa 3
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pote nous peint les efforts du ro des

Bbryciens, comme le choc de la vaguo
imptueuse, dont l'effet contre le vais-

seau est endu nul par l'art du Pilote.

Tel Pollx ludoit avec adresse se^

coups ,
sans recevoir aucune blessure ;

et profitoit de tous les mouvemens ir-

rguiiers de son ennemi ,
de manire

lui porter lui-mme des coups plus
assurs. Ils sont hors d'haleine

,
las et

puiss, et ils se mettent quelque temps
l'cart , pour essuyer leur sueur et

reprendre leur haleine. Mais dj ils se

prcipitent l'un contre l'autre , sem-
blables des Taureaux , qui se dis-

putent une Gnisse (i). Enlin Amycus,
se dressant sur l'extrmit des pieds ,

se prpare assener un coup terrible

son rival. Celui-ci baisse la tte ,
es-

quive le coup; et s'lanant en mme
temps sur son ennemi

,
il l'atteint

la tempe ,
lui brise la tte

,
et le ren-

verse. Amvj^us expire aux pieds de son

vainqueur (
2

).

Les Argonautes applaudissent la

chute de ce ri froce. Les Ebryciens
veulent le venger : ils s'arment contre

Pollux; mais ses compagnons se pr^
parentale dfendre. Castor, son frre,
immole le premier qui se prsente^

(i) V. gp.

(2) Ibid, V. 9e,
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Pollux fait mordre la poussire un

grand nombre d'autres; raction s'en-

gage , et le Pote nous en donne les

dtails. On distingue sur-tout dans le

coml:>at le valeureux Jason , qui, la

tte de sa troupe , ciarge et met en fuite

les Bbryclens (1) ,
comme de timides

troupeaux. Ceux-ci se sauvent dans l'in-

trieur de leur pays, et vont y porter
la nouvelle de la mort de leur Chef,
dont l'appui leur toit si ncessaire ,

contre les peuples voisins , cun dvas-
toient souvent leur territoire, et leur

enlevoient leurs troupeaux. A la suite

de cette action ,
les Argonautes firent

quelques rflexions sur la perte qu'ils

avoient faite d'Hercule , dont la pr-
sence en et impos au roi des Bbry-
ciens , et leur et pargn ce combat
du ceste

,
et i action qui en avoit ete

la suite (2). Ils s'occupent de panser
leurs blesss

;
ils sacrifient aux Dieux

et entonnent en honneur d'Apollon des

chants , qu'Orphe accompagne des ac-

cords de sa Lyre.
Dj le Soleil brilloit aux portes de

l'orient, et sembloit appeler aux champs
le pasteur et ses troupeaux , lorsque les

Argonautes , ayant charg sur leur vais-

seau le butin dont ils avoient besoin ,

{\\ V. 1X2 15^
(a)V. 153.

Aaa \
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iTiirent la voile et cinglrent vers le

iosphore. La mer devient grosse ^ les

flots s'accumulent en forme d'normes

montagnes , qui semblent retomber sur

le vaisseau ,
et prtes le submerger.

Mais ra];t du Pilote en dtourne l'efft ;

et aprs quelques dangers, ils abordent
le lendemain sur la cte de laBithynie
(

1
)

de Tlirace. L rgnoit Phince
,

clbre par ses mailieurs. Ce Prince^

qui Apollon "avoit accord la connois-
feance de l'avenir

,
fut frapp d'aveu-

glement et tourment par les Harpies ,

qui enlevoient les mets qu'on lui ser-

voit
,
ou "^souiiloient les ^viandes sur sa

table (i). Lorsque ce Prince infortun
fut averti de l'aiTive de ces voyageurs ,

il sort de chez lui
, goitlant et assurant

ses pas chancelans l'aide d'un bton.
Il va s'asseoir devant sa porte ,

tel

qu'un spectre dcharn
, qui attire

bientt tous les regards de ces tran-

gers ;
ils s'attroupent autour de ce vieil-

lard
, lequel reprenant ses esprits, leur

adresse un discours
, que les Dieux lui

avoicnt inspir (3). Il leur parle, comme
tant dj instruit de l'ol^jet de leur

expdiuon en Colchide ;
il leur fait le

tableau de ses malheurs et sollicite leur

secours
, ^contre les' oiseaux dvorans

(0 V. 177.

(z) .\pol. I.
3. Apollon. I. ?, y. 193.
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qui troublent son repos (1) ,
et qu'il e^t

rserv aux seuls fils de Bore de d-
truire. Les Argonautes paroissent tou-

chs de son sort, et sur-tout les deux
lils de Bore, Calais etZthus^ qui lui

toient unis par Clopatre son pouse ,

t leur 30Qur ,
et fille de Bore. Zthus ,

les yeux xnouills de larmes
, prend les

mains de ce vieillard et lui adresse un
discours

,
dans lequel il plaint ses mal-

heur^et lui promet le secours qu'il at-

tend d'eux , pourvu qu'il leur rponde
toutefois

, qu'ils ne dplairont pas en
cela aux Dieux (2) , qui ont cru devoir

le punir.
Le vieillard prend tmoin le fils de

Latone , qui Tinspire , que le service

qu'ils lui rendront ne sera pas blm
par les Dieux (3). En consquence on

prpare au vieillard un repas , qui de-

voit tre le dernier , que lui raviroient

les Harpies. Elles accourent aussitt 5

l'ordinaire elles se. saisissent des viandes,^
laissent sur les tables une odeur in-i

fe te
,

et elle^ s'envolent. Mais les fils

de. Bore les poursuivent l'pe la

main
5
et malgr les eftorts, qu'elles font

pour leur ciiapper , Calas et Zlhus
les atteignent. Ils alloicnt les tuer, si

ls Dieux n'eussent dpch Iris tra-

(i) V. 2I5--215.

(2) y. 253.

(3.)
Ibid. V



Irers l rs , pour les en empcher ; e

promettant qu*ells n'iroient plus in-

quiter Phine* Contens de cette pro-
iiesse

j
les fils de Bore s'arrtrent ,

et regagnrent leurs vaisseaux : les Har-

pies se sauvrent en Crte
,

et Iris prit
Bon essor vers l'Olympe (i).

Cependant les Argonautes firent ser-

vir un repas , auquel assista Phne ^

et o il mangea avec eux du meilleur

apptit* Assis devant son foyer ,
ce

Vieillard leur traoit la route qu'ils
-voient suivre et les obstacles qu'ils
voient vaincre* En sa qualit de

devin
,

il leur dvoile tous les secrets ,

qu'il est en son pouvoir de rvler ,

sans dplaire aux Dieux
, qui l'ont dj

puni de son indiscrtion. Il les avertit

d'abord j qu'en quittant ses tats
, ils

vont tre obligs de passer travers

te' roches Cyanes ,
dont on n'appro-

che gures impunment. Il leur fait une
Cotirte description de ces cueils , et

leur donne des avis utiles
, pour chap-

per aux dangers (2). Il leur conseille

de sonder l'intention des Dieux leur

gard ,
en lchant une colombe (i).

Si

elle fait le trajet sans danger ,
et si elle

arrive dans le Pont-Euxin
,
ne balancez

pas ,
leur dit Phine

, tenter le pas-

Ci) V. 290 OQ9,

(2) V. 3.10337.
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sage ,
et forcer de rame : ce car leif

^ efforts , que Ton fait pour son salut
^

^ valent bien au moins autant que le^

?5 vux que l'on adresse aux Dieux.
35 Mais si l'oiseau prit ,

revenez
5
ce sera

une preuve que les Dieux s'oppo-
35 sent votre passage. Ne hasardez

?3 pas votre vaisseau , sous de funestes

augures. Si vous russissez pn-3
> trer dans cette mer sains et saufs

,

39 voguez ensuite
5
mais avec prcau-

3 tion ,
en laissant votre droite la

35 Bythinie y jusqu' ce que vous avez
33 gagn rembouchure du fleuve Rlie-r

35 bas
,
l'le Thynias , et enfin le pays

35 des Mariandynieus (1).
L

, vous
39 trouverez un lieu d'o part une route,
35 qui conduit aux enfers

;
et la prs-

?> qu'le Acirusie
,
dans laquelle ser-

35 pente l'Acliron (k). A peu de dis^

3> tance de l , vous ctoyerez les riva-

>3
ges levs de Paphlagonie ,

o rgna
35 autrefois Pelops ,

chef des Hntes.
35 \ous verrez ensuite s'avancer vers 1@

35 nord
,

assez loin dans la mer ,
un

35 cap trs-lev : c'est le cap Carambis;
y> Aprs que vous l'aurez doubl

, vous
35 gagnerez le long de la ote

, jusqu'
>5 rembouchure du fleuve Plalys. Plu

35 loin vous trouverez le fleuve Iris ^

^5 beaucoup moijis considrable
5 q\\%

(0,
V. 35^, ^
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35 porte aussi la mer le tribut de ses

>? eaux argentes 5
et quelque dis-

?:> tance de l un nouveau Cap ,
au-

33 del duquel le fleuve Tiiermodon se

>3 dcharge , aprs avoir travers de
vastes pays liahirs par les Amazones,

T> prs du cap de Tliemiscure (1). Oa
35 trouve ensuite les pays, que peuplent

les laborieTix Cliaiyhes , occups
53 exploiter des mines

,
et forger le

>3 fer. Prs d'eux sont les 'l'ibarniens ,

i3 riches en troupeaux ;
ils habitent au-

33 del d'un Cap sur lecpiel est bti le

33 Temple de Jupiter Hospitalier. Les
?5 Mosynciens , leurs voisins

, vivent

dans leurs maisons de bois
,
au mi-

D> lieu de leurs forts
,

et aux pieds de
leurs montagnes, (2.).

Phine invite ensuite les Argonautes
se porter vers, une le dserte, con-

sacre au Dieu Mars , pour en chasser

des troupes nombreuses d'oiseaux
, qui

l'infestent. Il leur insinue que l ils

trouveront des secours et des moyens
de salut ; mais il ne peut leur en dire

davantage. Il leur montre plus loin les

pays qu'occupent les Philyres ,
les Ma-

crons , les Bchires ,
les Sapires , les

Byzres , au-del desquels on trouve

les belliqueux habitans de la Colchlde. 21

(0 V. 372.

(2) V. 383, ,



leur conseille de continuer leur route

jusqu'au fond du Pont-Euxin (i) ,
et

l'embouchure du Phase. Lorsqu'ils se-

ront entrs dans le lit de ce fleuve , ils

dcouvriront bientt la ville d'AEts ,

et le bois sacr de Mars
, o est la fa-

meuse Toison suspendue un htre ,

que garde un redoutal^le Dragon , qui
ne dort ni jour ni nuit (2).

Ces derniers mots de Phine frapp-
rent d'effroi les Argonautes ; ils rest-
rent quelque temps dans un morne si-

lence. Mais Jason invite le vieillard

poursuivre et achever le tableau de leur

route et de leurs dangers ,
et sur-tout

lui dii-e
,

s'ils peuvent se llatter de re-

tourner un jour en Grce
,
et par quels

moyens.
Le vieux Phine Ini rpond , qu'il

trouvera des guides , qui le conduiront
au but o il veut arriver; que Vnus
favorisera son entreprise ,

et qu'il ne peut
pas lui en dire davantage (3).

Il achevoit
ces mots

, lorsqu'on vit arriver les fils

de Bore essoufls et fatigus d'avoir

poursuivi les Harpies travers les airs.

Ils racontent ce qui leur est arriv ;

jusqu'o ils ont pouss leur route
,
et la

rencontre qu'ils ont faite d'Isis ,
mes-

(O Ibid. V. 4CO.

(2) V. 4^9-

(3) V. 427-



sagre des Dieux
, qui a suspendu leiif

vengeance en leur promettant , que ja*
inais les Harpies ne reviendroient trou-

tDler le repos de Phine
,

et qu'elles
alloierit tre relgues en Crte. Cette

heureuse nouvelle remplit de joie toute

l'assemble. Jason en tmoigne son
Gontenteraeiit Phine ^ ajoutant qu'il
dsireroit , que les Dieux missent le

Comble leur faveur en lui rendant l

vue de la lumire (i). Mais le vieillard

lui rpond, qu'il n'y a plus pour lui d'es-

prance , et que son mal est sans re-

inde : il n'attend plus qu'un tombeau.
Il reoit cependant tous ceux , qui
1 ordinaire viennent le consulter

,
et

qui lui apportent la nourriture
, dont il

a besoin. Il distingue par-dessus tous
ori ami Perrssbius

, qui il avoit dj
prdit l'arrive des Argonautes dans ses

tats
,

et le service qu'ils dvoient lui

rendre. Il l'engage rester
, et il l'en-

iroie chercher ensuite la plus belle brebis
de son troupeau. Pendant qu'il excute
ls volonts de son vieil ami

, Phine
fait son loge devant les Argonautes ,

(z) et il peint les malheurs auxquels les

Dieux sembloient avoir vou l'infor-

fn Pefrbius
, pour punir l'indiscr-

tion de son pre , qui voit coup ui

(i) V. 444.

{z) Y. 470V
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tithre ,

dans lequel habitoit une Hama-

dryade. Phine ajoute qu'il avoit, par
ses conseils ,

lev un autel pour ap*

paiser les Nymphes ,
et que ses mat-

heurs avoient cess.

Il dit , que depuis cet instant ^^
reconnoissane avoit t temelle , et

qu'il ne le quittoit plus (i). Il linissoit

l'loge de Perrbius
, lorsque celui-ci

arriva , amenant deux brebis avec ]u^
Jason se lve ainsi que les lils de Bore,
Ils invoquent Apollon , Dieu des Ora^
cls y et ils font un sacrifice. Les autres

Argonautes prparent un repas , afin

de prendre la nourriture ,
dont ils

avoient besoin avant de retourner
leur flotte : d'autres se livrent au repos
du sommeil. Ds le matin ils sentirent

le souffle des vents Etsiens
^ qui r^

gnent dans cette saison sur toute la

terre (2). Ici le Pote fait une digres-
sion sur les vents Etsiens

,
et sur

Ariste , fils de Cyrne ^ qui a procur
ce bienfait aux mortels. Ce fut lui qui
apprit aux habitans de l'le de Cos
sacrifier la Canicule ; sacrifice qu'ils

rptent encore tous les ans , et par
lequel ils obtiennent ces vents heu-
reux , qui rafrachissent Pair brl par
es ardeurs caniculaires (3)^

(i) V. 490,

(2) V. 5oo.

(3) Ibid, V. 530'
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Les Argonautes , aprs avoir lev^

sur le rivage un autel aux douze grands
Dieux ,

et l'avoir charg d'offrandes
,

retournent leurs vaisseaux et se rem-

barquent. Ils ont soin de ne pas
oublier sur-tout d'emporter avec eux la

faTueuse colombe , qui doit leur ou-

vrir la route du dtroit. Dj Minerve ,

qui s'intressoit au succs de leur en-

treprise ,
avoit franchi les airs porte

sur un nuage ,
et s'toit place prs

des rochers redoutables
, "pour guider

leur route (i).

Ici le Pote nous dcrit l'tonnement
et la frayeur des Argonautes, a i iv stant

o ils approchent de ces terribles caeils
,

au milieu desquels bouillonne l'onde

cumante. Leurs oreilles sont tourdies

du bruit affreux des roches
, qin s'entre-

choquent ,
et du mugissement des

vagues , qui vont se briser sur le rivage.
Le Pilote Tiphys manuvre avec sun

gouvernail ,
tandis que les rameurs le

secondent de toutes leurs forces. Ce-

pendant Euphmus , plac sur la proue^
lche la colombe

,
dont chacun suit des

yeux le vol (2).; elle file travers les

roches qui se choquent sans cesse
5
elle

chappe sans avoir rien perdu , que
l'extrmit de sa queue (3). Cependant

(.) V. 550.
(.2) V. 565.

(3) V. 575-
^, ,

1 onde
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Fonde agite fait tourner le vaisseau ^

les rameurs poussent des cris } mais le
"" Pilote les rprimande ,

en leur ordon-
nant de forcer de rames

, pour rsister
au torrent qui les entrane. Le flot les

reporte encore au milieu des rochers.
Leur frayeur est extrme

,
et la mort

semble suspendue sur leurs ttes. Le
Pote continue la description de ce ter-

rible' passage 5
celle des flots amoncels

en forme de montagnes et prts re-

tomber plomb sur le vaisseau
, qui

'et t submerg , sans l'adresse du Pi-

lote , qui cde quelque temps Timp-
tuosit des flots

,
et ralentit l'activit

et la rsistance de la rame. Le vaisseau,
comme suspendu sur la cime des vagues ,

semble voguer au-dessus des roches
elles-mmes. Euphmus encourage les

rameurs
, qui fendent l'onde en pous-

sant de grands cris
,
tandis que la rame

se courbe en forme d'arc
, par la rsis-

tance des flots , qui pressent le vaisseau

et l'entranent
,
au milieu des rochers

et dans le courant rapide qui les baigne
de son cume. C'est ici que Minerve ,

appuyant sa main gauche sur une des

roches
, pousse le vaisseau avec la

droite
,
et le fait chapper avec la rapi-

dit d'un trait
, sans avoir essuy qu'un

lger dommage (1).

(1) V. 604.

Relig. Univ. Tome IL Bbb
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La Desse, satisfaite d'avoir sauv
leur vaisseau , retourne dans l'Olympe,

. et les rochers se raffermissent , confor-
mment aux ordres du Destin. Les

Argonautes respirent enfin de leurs

craintes. Rendus, une mer libre ,
ils

se croient pour ainsi dire cliapps aux

f^ouiTres de l'enfer.- Ce fut alors
, que

Tiphys leur adressa un discours , pour
leur rappeler qu'ils doivent leur, salut

la protection de Minerve ;
car elle a pris

soin elle-mme de la construction de
leur navire , qui par cela feul est iii^-

prissable (i). Il rassure Jason en lui

disant, qu'ils ont chapp aux dangers
les plus grands de leur expdition^ que
les autres obstacles seront beaucoup
plus aiss vaincre

,
s'ils en croient les

avis de Phine. En ihiissant ces mots ,

il dirige son vaisseau vers les ctes de

Bithynie. Jason lui rpond , qu'il a dtt

faire des fflexions sur les dangers
qu'il alloit courir

, lorsqu'il a accept
la commission de Plias

5 que s'il pa-
rot inquiet, c'est moins pour lui-mme,
que pour tant de braves Hros

, dont
le sort lui es^ confi

,
et qu'il dsire

pouvoir ramener un jour en Grce.
Les Argonautes applaudissent ce g-
nreux sentiment (2). Jason , encourag

(i) V. 615.

(2) Ibid. V. 640.
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par leurs acclamations ,
leur tnioigne

sa reconnossance pour leur attache-

ment, et leur dclare
, que quand il fau-

drot descendre aux enfers , il y des-

cendioit sans peur avec eux
,
sr qu'il

est de leur courage et de leur persv-
rance. Mais il ajoute, qu'il ose se flatter

que les grands dangers sont passs ,
et

qu ils n ont rien craindre
,
sur-tout

s'ils sont fidles aux avis de Phine. Il

disoit ,
et pendant ce temps- l les Ar-

,

onautes ,
ramant sans relche

,
avoient

dj pass l'embouchure de rimptueux
Hliebas , le cap Noir ,

et Pemhoucliure

du Phyllis ,
o autrefois Dipsacus reut

chez lui le lils d'Athamas , lorsque ,

port sur son Blier
,

il fuyoit Orcho-
mne (i). Ce fut l qu'il immola son

blier Jupiter I.aphystins (2). Les Ar-
gonautes , aprs avoir dpass tous ces

lieux
,
et le port de Calp ^

arrivrent

iu crpuscule prs d'une le dserte ,

appele l'le Thynias ,
o ils dbar-

qurent. L ils eurent une apparition

d'Apollon , qui avoit quitt la Lycie ,

et qui alloit vers les contres Hyperbo-
rennes. Ici je dois faille une observa-

tion importante 5
c'est que les anciens

supposoient qu'Apollon restoit en Lyci
les six mois d'hiver

,
et qu'il la quittoit

(1) V. 6^c.

(2) Apcllon. Scholiast. ibid. v. 655. Pausart,

At:ic. >. 2,a. Boiotic. p. 30S.

Bbbii
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au printemps pour passer au Hord, chez;

les Hyperborens , suivant les uns
;

Delos , suivant d'autres (i). Or l'ex-

pdition des Argonautes ,
ou la con-

qute du Blier cleste par Jason
, image

symbolique du Soleil
,
n'est qu'une fic-

tion sacre sur ce fameux passage ci-
,
bre chez tous les peuples. C'toit le pas-

sage de la mer Rouge, chez les Hbreux,
et l'entre la terre promise. C'est la

Pques chez les Chrtiens
, ou le pas-

sage par l'Agneau ,
au rgne de la Lu-

mire , et le triomphe du Dieu Lumire,
Dieu Agneau ,

sur le Prince des tn-
bres , reprsent sous Pemblme du Ser-

pent, que tuG Apollon, aussi Dieu de la

Lumire.
Le pote (?.)

nous fait une descrip-
tion brillante du Dieu du jour, Apollon ,

Jils de Latone. Deux tresses de che-

veux ,
de couleur d'or

, pendoient
sur ses paules. Il tenoit de sa main

gauche son arc d'argent ; son carquois
flottoit sur son paule. L'le trembioit

sous ses pas. Sa vue frappa d'tonn-
ment les Argonautes 5

ils n'osoient le

regarder en face. Le Dieu continua sa

route travers les airs. Orphe invite

ses compagnons donner cette le

le nom d'le d'Apollon du matin
, puis-

(i) Serv. Comm. in AEneid. 4, v 143-

(2) Apollon, ibid. y. 678. .
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que c'toit ce moment du jour qu'il
leur avoit apparu 5

et lui lever un
autel sur le rivage. Si ce Dieu , dit-il, nous

procure un heureux retour en Ths-
salie

,
nous hii immolerons des Chvres ;

dans ce moment sacrifions-lui ce que
nous pourrons. Et toi

,
Dieu , qui viens

de nous apparotre ,
sois-nous propice.

Il dit
, et aussi-tt les uns s'empressent

d'lever un autel
,
tandis que d'autres

parcourent l'le
, pour y chercher quel-

ques daims,, quelques chevreuils, qui er-

roient dans ces forts paisses. Le Dieu
favorise le succs de leur chasse (1) ,

dont les fruits sont dposs sur l'autei

en holocauste. Ils invoquent Apollon ,

Dieu du matin ; ils forment des choeurs,
et dans leurs chants

,
ils rptent TIo-

Fan en honneur du blond Phbus. Le
Chantre de Thrace accompagne leurs

chants es sons harmonieux de sa Lyre.
(2) Il chante la victoire , que ce Dieu
avoit remporte dans sa jeunesse , prs
des roches du Parnasse

,
sur le serpent

Python ; victoire laquelle avoient ap-
plaudi le? Nymphes du fleuve Pleistus ,

en rptant ces mots d'encouragement ,

lo
, lo

, qui ont pass dans les chants
de son triomphe (o). Les Argonautes
terminent ce sacrifice par se jurer sur

(i) V. 700.

(2) V. 706.

(3) Ibid. Vr 715.
Bbb 3
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cet aiitei un mutuel secours ; et depuis
ce temps on trouve en ce lieu le temple
de la Concorde , dont ils jetrent

'

les

fondemens. Le troisime jour, ils pro-
fitent d'un* vent favorable pour s'loi-

gner de l'le
,
et ils passent la vue de

rembouchure du fleuve Sangaris ,
du

pays des Maiiandyniens ,
du fleuve

Lycus ,
et ilVx. lac Ar^themoise. Enfin ils

arrivent la presqu'le Achrusie (i) ,

qui se prolonge dans la mer de Bitliy-
nie. Les flots se brisent sur les rochers

qui la bordent
,

et son sommet est

plant de platanes , qui jettent ime
ombre paisse. Plus bas est une valle
on l'on trouve l'antre de Pluton ,

au
milieu d'une sombre fort. La vapeur
infecte

;, qui s'en lve, forme au-dessus

une espce de bruine
, que fait fondre

ensuite le Soleil du midi. \]w. bruit con-
tinuel , produit par ragtation des

arbres et par celle des flots
, rgne au-

tour de cette montagne. L est aussi

rembouchure de l'Acliron , qui va se

jeter l'orient du Cap , par des ravins

escarps ('2).

C'est dans cette presqu'le , qu'abor-
drent \q^ Argonautes , lorsque le vent

fut baiss. Lycus , qui commandoit dans
ce pays ,

et les Mariandyniens , n'igno^

(1) V. 73c,

K^) V. 747*
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rleiit pas qu'ils voyoient en eux les

vainqueurs d'Ainycus ,
leur ennemi.

Dj la renomme avoit prcd les

Argonautes dans ces lieux ,
et leur y

avoit fait des amis. Ils rvrent Pollux

comme un Dieu. Tous ceux qui avoient

fait la guerre contre les parjures Bbry-
ciens s'empressent de voir et de fter '

leurs vainqueurs (i).
Le fils d'Eson se

fait un plaisir de satisfaire leur, curio-

sit ,
en leur faisant connotre les noms

et la race de chacun de ses compagnons ,.

et en leur contant par quel ordre ils

avoient entrepris ce voyage , quel en
toit le but , et ce qui leur toit dj

arriv Lemnos , prs de Cyzique ,

en Mysie ;
comment ils avoient perdu

Hercule 5 l'apparition de Glaucus
5

le

combat et la mort du Roi des Bbry-
ciens ;

les malheurs de Phine et se6

prophties en leur faveur ; leur passage
travers les roches Cyanes et la Tho-

phanie d'Apollon dans l'le Thynias (2).

Lycus les couta avec plaisir ; mais il

fut afflig de la perte qu'ils avoient

faite d'Hercnle. Qiie vous avez perdu,
leur dit-il^ en vous sparant d'Hercule !

que vous tes privs d'un grand se-

cours
,
bien ncessaire dans une exp-

dition semblable ! Je connois ce His 5

(2) V. 772.

r>bb 4
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je Fai vu autrefois chez Dascylus mon
pre, lorsqu'il marclioit contre les Ama-
zones ,

la conqute du baudrier de

la fameuse Hippolyte. J'tois jeune
alors

,
et un tendre duvet couvroit

peine mes joues. Je le vis dans les fu-

nrailles de Priolaiis
,
mon frre

, qui
avoit t tu par ls Mysiens ,

entrer

en lice dans les combats du pugilat ,
et

renverser le redoutable Titias
,

le plus

vigoureux athlte de son ge ,
dont il

brisa les dents. Il soumit l'empire de
mon pre les Mysiens et les Phrygiens ,

voisins de notre pays , les Bithyniens et

plusieurs autres Nations , jusqu' Tem-
bouchure du Rhbas. Les Paphlago-
niens

, descendans de Plops ,
se sou-

mirent eux - mmes nous volontaire-

ment. Mais depuis l'absence d'Hercule,
les Bbryciens et leur injuste ChefAmy-
cus nous ont inquits ,

et nous ont

dpouills d'une grande partie de nos

possessions. J'apprends , que vous les

en avez punis : car ce n'est pas sans

une secrtevolont des Dieux , que vous
leur avez fait la guerre ,

Pollux , aprs
avoir tu leur Prince froce (i ).

Recevez-
e n mes remercmens pour ce moment ,

et ies expressions de ma joie. Je vais

dtei4niner Dascylus ,
mon (ils , vous

accompagner ,
et il vous fera trouver

'

(i) V. Soo.
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des amis sur toute cette cte

, jusqu'
l'embouchure du Thermodon. Je vais

moi-mme
,
en reconnoissance de ce

service signal , lever sur le rivage
Aclirnsien iin Temple aux fils de.Tyn-
dare

,
Castor et Pollux , que les mate-

lots appercevront de loin en pleine mer,
et la vue duquel ils pourront invoquer
ces divinits favorables. J'assignerai
aussi dans le voisinage une certaine

quantit de terres
, affectes au cuite

de ces Dieux. Tels toient les discours

que tenoit Lycus aux Argonautes , pen-
dant le festin qu'il donnoit ces tran-

geis (i). Ceux-ci
,

le lendemain , son-

gent retourner leurs vaisseaux.

Lycus les accompagne, ety fait transpor-
ter de riches prsens ,

en mme temps
qu'il leur donn e son iils pour lesaccompa-
gier. Avant leur dpart ,

mourut le

clbre devin Jdmon
, fils d'Abas ,

tu

par un sanglier, qui toit cach dans
les roseaux d'un marais profond ,

et

qui sauta suu lui
,
et le blessa mortelle-

ment
,
au moment o il franchissoit un

foss voisin du lieu qui receloit ce ter-

rible animal.
Ses compagnons poussent un cri en

le voyant tomber. Peleiis lance aussi

tt un javelot contre le Monstre , qui

fuyoit dans ses marais ,
et qui revin:

(0 lh\, V. 813.
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sur le coup. Mais Idas le pera et reten-
dit mort sur la place. La troupe plore
rapporte vers le vaisseau l'infortun

Idmon
, qui expiie entre leurs bras (i).

L'embarquemeni est suspendu par ce
contre- temps. On le pleure pendant
trois jours ,

et le quatrime on fait ses

funrailles avec pompe et magnilicence.
Lycus , avec tout son peuple , y assiste ,

et fournit les nombreuses victimes dont
on a besoin pour les sacrifices. On
lve un tombeau , que la postrit la

plus recule devoit remarquer, et sur

lequel on planta un olivier. Il est situ

prs d'Hracle , et les habitans du
'

pays l'honorent, sous le nom de tom-
beau ai Agamestor. Le pilote Tipliys
mourut aussi en ces lieux

,
et les Parques

ne lui permirent pas de conduire plus
loin le navire Argo. Ce double coup
attra les Argonautes. Plongs dans
la plus profonde douleur ,

ils refusoient

de prendre de la nourriture. Junon
vint relever leur courage abattu , en
ranimant celui d'Ance iils de Nep-
tune

,
hros habile dans l'art de con-

duire un vaisseau. Ce fut lui
, qui le

premier adressa la parole Pele ,

pour lui tmoigner sa surprise d'un

dcouragement aussi universel
(
3

).
11

^
(i) V. 835.

(2) V. 870.
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Im vante Ingniiement ses talens et son
adresse dans la manuvre des vais-

seaux
5

il est encore plus pilote , que

guerrier. Il ne doute pas, c[u*il n'y ait

sur leur bord beaucoup de gens gale-
ment habiles dans cette partie. Il pro-

pose en consquence une espce de con-

cours , qui dcidera du choix que Ton
fera d'un nouveau Pilote

(
1

). Pele fait

part de ces rflexions Jason
, qui ne

parot pas les goter ;
il semble ignorer

qu'il y ait encore quelqu'un parmi eu.>c

en tat de gouverner le vaisseau. Car la

douleur et le dsespoir, qui s'toient em-

pars de tous ,
annoncent qu'ils ne trou-

vent plus en eux de ressource
;
et qu'ils

s'attendent tre oblia;s de vieillir dans
une terre trangre , sans pouvoir p-
ntrer chez Ats

,
ni retourner dans

leur patrie (2). Aussitt il s'offre pour
conduire le vaisseau

;
et aprs lui rgi-

nus , Nauplius et Euphiiius se mettent

sur les ran-s pour disputer cette crloire;

mais presque tous les sutirages se runi-
rent en faveur d'Ance

( i).
On se rembarque eniin au bout de

douze jours ,
et Ton profile du souffle

favorable du zphyr , qui enfle les

voiles o.w vn.isseau ,
et le porte bientt

l'embouchure du ileuve Callichor.

(1) \' . oio.

yv(;) V
(3) V. 500.
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C*est l qu' son retour de l'Inde Bac-
chus s'arrta

,
et prs d'un antre sacr

clbra ses mystres, qui furent accom-

pagns de danses et de churs. C'est

de-l que le fleuve Callichor a pris
son nom

(
i

).
On dcouvre ensuite le

tombeau de Sihnlus , iils d'Actor^

A son retour de la guerre des Ama-
zones , o il avoit accompagn Her-

cule, il fut perc d'une flche, etmourut
sur ce rivage , qui lui servit de tombeau.
Les Argonautes n'allrent pas plus

loin
5

car Proserpine , sensible aux

prires de l'ombre de Sthnlus
, qui

dsiroit voir ces guerriers venus de
son pays ,

lui avoit permis de sortir

de son tombeau
,

et de se placer sur

cette minence
,

afin de contempler
de-l leur vaisseau. Il toit tel

, qu'il

paroissoit lorsqu'il marchoit aux com-
bats

;
sa tte toit couverte d'un casque

brillant, surmont d'un panache rouge.

Aprs avoir joui de ce spectacle, son .

ombre rentra dans l'ombre ternelle de
son tombeau. Sa vue avoit tonn les

Argonautes ,
et Mopsus leur conseilla

d'aoorder en ces lieux
, pour aller faire

des liloations sur la tombe de ce Hros
et appaiser ses mnes (2). En cons-

quence on cale les voiles
,
on aborde ^

(1) Ilold. V. 912.

^2; V. 925.



U N I V B R s B L L E. 766

t l'on va au tombeau de Sthnlus
,

sur lequel on fait des libations, et ron

dpose les chairs des victimes. On
lve ensuite un autel au Dieu du So-

leil , ou Apollon , protecteur de la na-

vigation, et on y brle des victimes.

Orphe y consacre sa Lyre 5 ce qui a
fait donner ce lieu le nom de Lyre.
Cependant le vent s'lve 5

on se rem-

barque 5
et le vaisseau, pouss par un

souffle gal et soutenu , semblable au
Vautour qui plane dans les airs, vole

sur la plaine liquide ,
et arrive l'em-

bouchure du fleuve Parthenios
,
dans

les eaux duquel Diane , fatigue de la

chasse
,
venoitde se baigner, avant de

remonter aux Cieux. Ils continuent
leur route toute la nuit

5
et passent

prs de Ssame, prs des monts Ery-
thiniens

, deCrobiale, de Cromna, des
forts de Cy tore

(
1

). Aprs avoir dou-

bl, aux premiers rayons du jour, le Cap
Carambis, et voyag tout le jour et la

nuit suivante
,

ils arrivent sur les ri-

vages du sol Assyrien ,
o est btie

Sinope , qui prend son nom d'une

Nymphe fille de l'Asopus , laquelle
fut aime de Jupiter. Ici le Pote ra-

conte les moyens adroits , dont cette

Nymphe se servt pour tromper Jupiter
et Apollon ,

et conserver sa virgini-

(0 V. 944,



4Ht (i).
Les Argonautes trouvent Snopg

des Grecs , compagnons d'Hercule
, qui

^
s'etoient fixes dans ce pays. C'toient
les lils de Dlmaque , Deilon ,

Auto-

ycus , Plilogius , partis de Tricpa (/) 5

ils vinrent au-devant des Argonautes ,

et s'embarqurent avec eux. Dj
"Vaisseau a pass rernbouchure du

fleuve Alys ,
et celle de l'Iris

(
:>^

).

Le mme jour ils doublrent le Cap
des Amazones , o.Hercule poursuivit
et prit autrefois Mnalippe ,

fille de

Mars , qi;i
il ne relcha, que lorsqu'on

lui eut donn pour ranon la fameuse
'

ceqiture d'Hippolvtq. Ici le Pote nous
dcrit l'euiboucliufe clu Tliermodon ,

qui se dcharge. dans le golfe voisin ,

et il nous trace en grande partie la

course de ce fleuve , depitis sa soiuxe

jusqu'aux lieux o il mle ses, eaujc

celles de la mer (3). Les Argo.nautes
ne crurent pas pouvoir s'arrter en
ces lieux , sans s'exposer soutenir

quelques combats de la part des femmes

guerrires , qui habioient cette contre.

ici il nous peint le caractre belliqueux
des Amazones, lilles de Mars et de la

Nymphe Harmonie. Un vent favorable

pousse le vaisseau loin de ces parages^
et les porte au bout d'un jour et d une

() V, 9^6

(3

(2)
y. 965.
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iult sur la cte des Chalybes. Le Pote
nous peint les murs et les travaux
de ces peuples, q.ui ngligent le soin

de l'agriculture et des troupeaux, pour
^'occuper d'exploiter les mines , et. tra-

vailler le fer. C'est de-l qu'ils tirent

les moyens de leur subsistance, la

faveur du commerce et des changes.
Aprs avoir dpass ce pays ,

et le Cap
de Jupiter Gnten ,

les Navigateurs
abordent sur les ctes des Tibarniens,
dont le Pote nous fait remarquer l^s
coutumes tranges. Car c'est l que les

hommes se mettent au lit, quand leurs

femmes sont accouolies
;

et celles-ci

les soignent. Les Argonautes poussant
leur course au-del, dpassent le Kloiit

sacr et le pays des Mosynciens , dont
les usages et les murs sonten opposition
avec ceux des autres peuples. Ils ^s'ac-

couplent en public; leux roi est pnni de
mort le jour o il rend un jugement in-

juste (i). Les Argonatttes arrivent enfin

prs l'le Artiade
; c'est l qu'ils sont

attaqus par les oiseaux redoutables ,

qui infestoient cette le. Un de ces
froces animaux blesse au bras, d'un

coup d'aile, tin des Argonautes, et lui

fait lcher la rame. Les Navigateurs se
mettent en tat de dfense, et se pr-
parent lancer des traits (2), Aphi-

(i) Ibid. y. 103 1;

(^) y. 194?:,



y6S RErrGiOK
clamas propose ses compagnons de

dbarquer dans cette le
,
et d'en chas-

ser ses oiseaux par le bruit des cym-
bales ; moyen qui avoit russi Her-
cule dans son travail contre les oiseau^

du lac Stymphal 5
son avis est got.

Les Argonautes se couvrent la tte de

casques ,
sur lesquels flottoient des ai-

']greties
de couleur de sang. Les uns

ratnent; les autres forment un rempart
avec leurs lances et leurs boucliers ,

et font retentir l'air de leurs cris : aussi-

tt les oiseaux disparurent. Arrivs

;'dans l'le, ils frappent leurs boucliers

^es uns contre les autres : et pouvantent
tous les oiseaux, qui l'infestoient ,

et

ui prennent aussitt la fuite (1). C'toit

ans cette le, qu'avoient abord les lils

de ^liryxus , partis de Colchide pour
"all^ Orchomne recueillir la suc*

cession de leur aeul. Ils s'toient em-

barqus sur un vaisseau de Colchi-

fdiens , qui avoit fait naufrage j
et ils

^s'toient rfugis dans cette le de-

sserte (2). Ces infortuns, voyant ar-

^ver les Argonautes, leur demandent

fdu secours
, aprs avoir fait l'expos

^e leurs malheurs (3). Le lils d'Esoii ^

se rappelant alors les prdictions de
'

Pliine , leur fait plusieurs questions ,

(1) V. 1091,

(a) V. 1 1.2a.

l3) V. 1136,
sur
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sur leur nom

,
leur naissance ,

sur les

motifs qui les ont conduits en ces lieux.

Argiis ,
l'un d'eux ,

lui ra.conte l'aven- '

ture de Piiryxus leur pre , qui mont
sur son Blier aYoit pass dans les

tats d'Ats roi de Colchide , et

avolt pous sa fille Clialciop. Nous
sommes, lui dirent-ils, leurs enfans :

notre pre est mort
;
nous allions

Orcliomne recueillir la successii>n

d'Athamas son pre. Si vous dsirez
savoir nos noms, celui-ci s'appelle Ci-

tysoriis ,
celui-l Phrontis

,
cet autre

Mlas ,
et moi Argus (1).

A peine eut-il achev ces mots^ que
les Argonautes , transports de joie, ne

pouvoient se rassasier de les regarder.
Jason leur annonce

, qu'ils voient en
lui leur parent ; puisqu'il est le petit-
fils de Crtheus, frre d'Athamas, leur

grand-pre. Il leur dit
, qu'il va lui-

mme chez Ats. Sans leur expliquer
les motifs de son voyage, il les accueille

favorablement ,
et il leur fait donner

des habits. Ils vont tous ensemble sa-

crifier Mars
, Dieu tutlaire de celte

le
,
sur un autel que lui avoient lev

les Amazones ,
et o elles toient dans

l'usage de lui sacrifier des chevaux. Le
sacrifice achev ,

Jason adresse aux
lils de Fhryxus un discours, dans lequel

(.1) V. II 60.

Jlel^, Uiiv* Tome II* Ccc
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il leur dcouvre le but de son
voyage^

et les invite leur servir de guide ,

et les aider dans leur entreprise (
i

).

Les fils de Phryxus demeurrent in-

terdits, prvoyant bien tous les obs-

tacles, qu'prouveroit une telle entre-

prise. Argus ne put s'enjpcher de leur

tmoigner ses craintes, en mme-temps
qu'il leur promet tous les secours

, dont
ils peuvent avoir besoin. 11 leur peint
le caractre cruel d'Ats

;
et les dif-

ficults qu'ils trouveront lui ravir cette

riche toison , garde par un affreux

Serpent, qui ne dort ni jour, ni nuit.

Ce Monstre est n de la terre , dans

les lieux voisins du Caucase, o Typhon
fut foudroy par Jupiter, et o le sang
de ce Gant empoisonna la terre. Ce
discours lit plir les Argonautes (2).
Mais Pele rpond avec un ton de con-

fiance, qui prsage dj le succs; il

menace Ats de la vengeance des

Hros ses compagnons ,
s'il se refuse

leur demande. Ces discours finis
,
on

va se reposer. Le lendemain, un vent

heureux enfle les voiles ;
et dj les

Navigateurs laissent loin derrire eux
l'le de Mars. La nuit suivante

, ils

ctoyent fie Philyre , clbre par les

amours de Saturne fils du Ciel et de

(1) Ibd. V. 12C0.

(2) Y. 1210.



Ul?VRS.L2. 771
la Nymphe Piiilyra , qu'il trompa sous
la forme d'un cheval

,
et dont il eut

Chiron (1). Leur vaisseau continuant
sa route ,

les porte au-del du pays
des Macrons, des Bchires, des froces

Sapires et des Byzres. Dj ils d-
couvrent les golfes les plus reculs du
Pont-Euxin ,

et les rochers levs du
Caucase

,
sur lesquels est attach Pro-

mthe
,

dont un Vautour ronge les

entrailles toujours renaissantes. Ils voient

voltiger dans les airs cet oiseau cruel ,

et ils entendent les gmissemens du
malheureux Promtbe (a). Enfin, gui-
ds par les conseils du fils de Phiyxus,
les Argonautes arrivent l'embou-
chure mme du Phase

5
ils calent les

voiles
,

et force de rames , ils se

mettent en devoir de remonter le fleuve.

Ils laissent leur gauche les rochers
levs du Caucase et la ville d'iffia (3) ,

et leur droite le champ et le bois

consacr Mars, o toit suspendue
la prcieuse Toison

, que gardoit le

redoutable Dragon. Jason
, tenant une

coupe d'or, fait des libations de vin
dans le fleuve

; il invoque la Terre
, les

Dieux tutlaires du pays ,
les Mnes

des Hros morts, qui l'habitent. Ici

Ance leur propose de dlibrer sur

(i) V. 124^
(2) V. 1263.

(3) V. 1274.

Ccc a



les moyens, qu'ils ont prendre sct

de douceur ,
soit de rigueur , pour ob-

tenir d'Ats ,
ce qu'ils veulent. Jason ,

par les conseils d'Argus, fait jeter Tancre,
en attendant le retour du jour (i).

(0 V. 1289,

^mttCBSSS^IL
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CHANT TROISIEME.

J_jE Pote commence ce Chant par
une invocation Ja iVIiise, qui prside
aux fces tle l'Amour ,

ou Erato. Il

l'invite raconter comment Jason vint

bout de s'emparer de cette riche

Toison
, par les secours de Mde

fille d'Actes
, qui devint amoureuse

de lui (1). Tandis que les Argonautes
restoient caches l'ombre des pais

roseaux, qui bordoient le fleuve, Junon.
et IMinerve ,

dans les Cieux
,
cherchoient

engager Vnus s'unir elles , pour
protger le succs de l'expdition du
lils d'Eson (2). Le Pote nous fait

la description de l'appartement de V-
nus

,
dans lequel entrent les deux

Desses 5
celle du trne^ sur lequel la

mre de Cupidon toit place. Vnus
,

en les voyant arriver, se lve
,
leur offre

un sige y
et souriant agrablement ,

elle leur fait quelques questions sur le

but d'une dmarche , qui ne leur est

pas ordinaire. Junon lui fait part de
ses alarmes sur I sort de Jason, qu'elle

(i) Ib'd. V.
5.

C^) V. 35.

Ccc 3
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protge contre la perfidie de Plias ,.

qui l'a outrage elle-mme
(

i
).

Elle

fait l'loge du fils d'Eson
,
dont elle

n'a qu' se louer
, pour les services

qu'il lui a rendus au passage de l'Anu-

rus. Elle s'toit prsente lui sous

la forine d'une vieille femme, et Tavoit

pri de lui aider passer ce torrent,

Jason , plein d'humanit, Tavoit prise
sur ses paules ,

et Tavoit passe 5
de-

puis ce moment, ce Hros a mrit
son estime , et lui est devenu cher.

Vnus touche lui rpond , qu'elle est

prte faire tout ce que l'pouse du

grand Jupiter exigera d'elle. Junon lui

demande de charger son fils d'inspirer
la fille d'Ats un violent amour

pour Jason ; parce que si ce Hros
peut mettre la jeune Princesse dans ses

intrts
,

il est sr du succs de son

expdition. Venus rpond aux Desses,
qu'elles auront plus d'empire qu'elles
sur l'esprit de son fils

;
et en mme-

temps elle se plaint de son peu d'gard
et de respect pour sa mre (2). Cepen-
dant elle leur promet de liai en parler,
et de l'engager par ses caresses se

prter leurs dsirs. Ls Desses satisv

faites se retirent
,

et Vnus aussitt

parcourt les vallons de l'Olympe , poiir

(i) V. 65.

(2) y. c>9.
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chercher son fils. Elle le trouve dans
un verger, qui s'amusoit jouer avec
le jeune Ganymde, nouvellement plac
aux Cieux (i ).

Vnus le surprend, lui

donne un baiser; elle lui expose ses

intentions, et lui fait des promesses
sduisantes pour un enfant , qui aime

jouer. Dj le jeune Cupidon veut

qu'on lui donne ce qu*on lui promet,
et il brle d'impatience de tenir le

nouvel objet de son amusement; mais
la Desse ne veut y consentir, qu'au-
tant qu'il aura excut ses volonts ,

et perc de ses traits le cur de la

fille d'Ats. Le jeune enfant laisse les

ds avec lesquels il jouoit, prend son

carquois qui reposoit au pied d'un arbre ,

et s'arme de son arc
;

il sort des portei
de l'Olympe , quitte les Cieux , tra-

verse les airs et descend sur la terre (2).
Pendant ce temps-l ,

Jason haran-

gue les Argonautes rangs sur leurs

bancs
, et tranquilles dans leur vais-

seau, qui mouilloit l'entre du fleuve.

Il leur communique ses projets , en

mme-temps qu'il invite chacun d'eux
lui faire part de leurs rflexions ;

il

les invite rester sur leur bord ,
tandis

qu'il ira au palais d'Ats
, avec les

fils de Pliryxus , et deux autres seu-

Ci) V. iij.

(2) V. 1^0.

Ccc 4
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leinent de ses compagnons. Son projet
est d'employer d'abord la voie de la

douceur et des sollicitations, pour ob-

tenir de lui la fameuse Toison (
i

).
Ce

ne sera qu'aprs un refus formel et

obstin, qu'on devra songer employer
a force 5

mais avant cela , on peut
tenter avec quelque succs les voies de
douceur et de persuasion. L'accueil

qu'il a fait autrefois Phryxus chass

de son pays ,
et fuyant les perscu-

tions de sa martre^ annonce assez

qu'il respecte les droits sacrs di.e i'hos-

pilalii envers les trangers (2). Le
discours de Jason est got ;

et ce

Hros, accompas^n des lils de Phryxus,
de Tlamon et d'Auge ,

se met en
marche ,

tenant en main un Caduce,
ls traversent la prairie de Circ, plan-
te de saules

,
au sommet desquels sont

suspendus des cadavres, attachs des

chanes. Car l'usage, encore aujourd'hui
en Colchide ,

n'est pas de brler les

corps des hommes, ni.de les enterrer:

mais ils le^ renferment dans des peaux
de buf, qu'ils suspendent aux arbres

|

quant aux femmes ils les enterrent (o).

Tandis que Jason et ses compagnons
s'avancent vers la ville d'Ats, Junoii

les enveloppe d'un nuage , qui les d"

(i) bid. V. !8o<,

(a) V, 1930

i3) Y' 209,
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robe la vue de tous ceux qu'ils pou-
voienr rencontrer dans un pays aussi

peuple 'y
le nuage s'vanouit au mo-

ment
,
o ils arrivent au palais du roi.

Le Pote nous peint rtonnement des

Argonautes _,
la vue de cet dilice ,

dont il nous fait la description. Oa y
remarquoit sur-tout quatre fontaines,

qu'avoit ouvertes Vulcain; Tune don-
nait du lait , l'autre du vin

5
de la troi-

sime couloit une huile odorifrante
,

et de la quatrime de l'eau pure , qui
toit chaude au coucher des Pliades,

et
glaciale, leur lever. Vulcain y a voit

plac des Taureaux d'airain , qui fouf-

floient le feu de leurs larges narines 5 il

avoit aussi forg un soc de charrue du
mtal le plus dur

, par reconnoissance

pour le Dieu- Soleil
, qui l'avoit reu

sur son char
, lorsqu'il se trouva fatigu

de combattre dans la guerre des Gang
( I ).

Le Pote continue de nous faire

la description des cours ,
des portiques

et des diverses galeries, que le Hros
traverse 5

il nous peint entre autres deux
tours trs-leves. Dans l'une habitoit

Ats avec son pouse, et dans l'autre

Absyrthe son liis
, qu'il avoit eu d'As-^

terode
, Nymphe du Caucase

^
les Col-

chidiens donnoient ce jeune princs

(1) V. 234.
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le nom de Phaton^ cause de soi

clatante beaut
(

i
).

Dans les autres appartemens logeoient
Chalciop et Mde sa soeur ; celle-ci

fasoit les fonctions de prtresse d'H-
cate. Ds qu'elle apperut les Argo-
nautes , elle poussa un cri , qui fut

entendu de sa sur, et des femmes

qui servoient cette Princesse ; elles

jettent toutes terre leurs fuseaux et

leurs travaux ,
et elles volent hors du

Palais. Chalciop appercevant ses fils ,

lve de joie les mains vers le Ciel. Ses
iils se prcipitent entre ses bras, et lui

prodiguent toutes les expressions de la

plus vie tendresse. La mre leur fait

quelques reprt^ches sur leur sparation ^

et sur le d-jir des richesses, qu'ils al-

loient chercher Orchomne ,
en aban-

donnant leur patrie et une mre ten-

dre (-2).

Enfin Ais sort aussi de son Palais,

accompagn d'Idya son pouse. Toute
la cour est en mouvement ;

chacun

s'empresse de servir le roi, dans les

diffrentes fonctions, qui lui sont con-
fies. Cependant l'Amour, sanjs tre ap-

peru , avoit travers les airs; il s'toit

arrt dans le vestibule , pour tendre

son arc ^ puis franchissant le seuil de

(i) V. 346.
'

(2; V. 267.

1 *
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la porte ,

il va se cacher derrire Jason ,

et de-l il dcoche une flche dans le

sein de Mde, qui reste muette et in-

terdite. Bientt le feu , qui est allum
dans son cur , fait des progrs ,

et

brle dans toutes ses veines
;

ses yeux
ptillent d'une flamme vive , et sont

tourns vers le fils d'Eson. Son cur
soupire 5

un lger battement agite son
sein

5
sa respiration est presse ,

la pleur
et la rougeur occupent successivement
ses joues. I^e Pote s'amuse ici peindre
les effets de l'amour sur la jeune Prin-

cesse
(

1
) ;

il passe ensuite au rcit de
l'accueil que fit Ats ses petits-fils,
dont le retour inattendu le surprend.
Ce Prince rappelle aux fils de Phryxus
les avis , qu'il leur avoit donns avant
leur dpart , pour les dtourner de
cette entreprise ,

dont il connoissoit

tous les dangers. Il les questionne sur

les obstacles , qui les ont arrts , et

sur ces trangers, qui les accompagnent.
Argus se charge de rpondre au nom
de tous ;

il commejice par le rcit de
la tempte , qui leur a fait faire nau-

frage ,
et qui les a jets sur le rivage

d'une le dserte consacre Mars. Il

lui parle ensuite des secours , que leur

ont donns ces trangers , qui ils ont

inspir de l'intrt, ds qu'ils ont eu

(i) Ibid. V. 298.
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prononc les noms de Vhryxus leur

pre ,
et

'^ ts , leur aeul. Car c'est

vers vous qu'ils alloient, ajoute Argus.
En mme-temps il dcouvre son aeul
le sujet de leur voyage, et les terribles

ordres, que leur avoir donns Plias. Il

annonce
, qu'ils viennent chercher la

fameuse Toison
,

et que Minerve elle-

mme s'intresse leur succs^ puis-

qu'elle a pris soin de construire le vais-

seau qu'ils montent. Il vante l'excel-

lence de cette construction , qui met
le vaisseau l'preuve de tous les dan-

gers ;
il est mont par l'lite des Hros

Grecs
, qui font dpendre leur sort de

la bonne volont du roi (1). Il fait en-

suite connofcre son aeul les Hros ,

qui l'accompagnent, et sur-tout Jason ,

fils d'Eson
,

iils de Crethe. Il ajoute,

que tous ceux qui le suivent sont iils,

ou petits-fils des Dieux (2).
Ce discours met en fureur le roi ,

qui s'indigne , sur-tout contre les fils

de Pliryxus , qui se sont chargs d'un
tel mes3a<iG : il-* clate en menaces
contre eux et contre les Argonautes.
Pendant qu'il exhaloit ainsi sa colre ,

le bouillant Tlamon
,
ne pouvant con-

tenir la sienne, se prparoit lui r-

pondre avec non moins de violence-

(i) V. 350.

(2) V. 366.
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Mais Jason le prvint , et prenant un
ton modeste et doux , il lui expose les

motifs de son voyage , dont l'ambition,

n'a jamais t le but
,

et qu'il n'a en-

trepris , que pour obir aux ordres re-

doutables de Plias (1). Il lui promet
de retourner en Grce publier sa gloire ,

et de l'aider dans la guerre, qu'il pour-
roit avoir soutenir contre les Sar-

martes et ses autres voisins. Ats ,

d'abord incertain du parti qu'il doit

)rendre leur gard ,
se dtermine

eur promettre ce qu'ils demandent ,

mais sous une condition qu'il leur im-

pose ,
et dont l'excution sera pour lui

un' sr garant de leur courage. 11 lui

dit, qu'il a deux Taureaux qui ont des

pieds d'airain
,

et qui soufflent le feu

de leurs narines. Qu'il les attle une

charrue, et qu'il trace des sillons dans
un champ consacr Mars

; qu'au lieu

de bls
,

il y sme des dents de Ser-

pent ,
o naissent tout- -coup des guer-

riers
, qu'il moissonne ensuite avec le

fer de sa lance
5

et tout cela s'excute
dans l'espace de temps , qui s'coule
du lever au coucher du Soleil. Il pro-

pose Jason d'essayer d'en faire au-
tant

^
et il lui promet, s'il russit, de lui

livrer la Toison-d'or. Sans cela, il n'a

rien esprer j car il seroit indigne ,

(0 V, 39^.
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ajoute>t-il , d'nn homme de Cur de
cder ce trsor quelqu'un de moins
brave que lui

(
i

).

A cette proposition ,
Jasori reste

muet et interdit
,
ne sachant que r-

pondre ;
tant cette entreprise lui semble

hardie. Cependant il finit par accep-
ter la condition. Les Argonautes sortent

du Palais
, suivis du seul Argus ^ qui

fait signe ses frres de rester. Mde
les apperoit ,

et remarque sur-tout

Jason, dont la jeunesse et les grces
le font distinguer parmi tous ses com-

pagnons. Chalciop ,
dans la crainte

de dplaire son pre , rentre dans
ses appartemens avec ses enfans. Mais
Mde suit toujours des yeux Jason 5

lorsqu'elle ne le voit plus ,
son image

est encore grave dans son souvenir ^

ses discours, ses gestes, sa dmarche,
et sur-tout son air inquiet, sont pr-
sens son esprit. Elle craint pour ses

jours 5 elle semble dj le voir mort,
victime d'une entreprise aussi har-
die (2). Des larmes coulent de ses

yeux ^ elle se rpand en plaintes ,
et

fait des vux pour son succs. Elle in-

voque pour lui les secours d'Hcate ,

fille de Perse (m).
Les Argonautes traversent la ville ,

(i) Ibid. V. 421.

(2; V. 460.

y



et reprennent la route qu'ils ayoient

<iej tenue. Alors Ar^us adresse un
discours Jason , dans lequel il lui

rappelle ce qu'il lui avoit dj dit de
l'art magique de Mde , et de l'impor-^
tance qu'il y a pour lui de la mettre

dans ses intrts
5

il se charge de faire

les dmarches ncessaires pour cela ,

et de sonder les dispositions de sa mre.
Jason le remercie de ses offres offi-

cieuses
5

il consent les accepter et re-

tourne sa flotte
,

o sa vue rpand
l'allgresse (

1
) j

mais bientt il leur

rend les rponses dsesj'jrantes , que le

roi lui a donnes
,

et il leur expose la

dure condition , qu'il lui a impose ,

avant de lui accorder le dpt qu'ils
sont venus chercher. Ce rcit jette la

consternation sur toute la flotte
5 mais

enfin il prend la parole avec beaucoup
de courage ,

et ranime les esprances
de ses compagnons (2).

Il se propose lui-mme pour excuter
cette entreprise ,

en cas que Jason ne
se sente pas la force ou le courage
de remplir cette tche. Tlamon

, Idas^
les Dioscures

,
le filsd'Oenus, quoique

jeune eifcore, se mettent sur les rangs
et se disputent la gloire de ce travail (3)

Argus prend la parole pour les engage?

(0 V. 490.
(2) V ^05.

0) V. >20,
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rester tranquilles, en attendant les

secours , qu'il leur promet de la part de
sa mre. Il prend de l occasion de les

entretenir de Mde et de son art puis-,
sant

,
dont il raconte les effets mer-

veilleux. Il leur promet de chercher

la mettre dans leurs intrts. En mme-
temps qu'il achevoit ces mots, un pr-
sage vient leur confirmer ses promesses.
(1) Mopsus l'interprte tout entier en
eur faveur

,
et appuie la proposition que

leur fait Argus ,
en leur garantissant

d'avance le succs. Tout le monde y
applaudit , l'exception d'Idas^ qui

s'indigne qu'on ait recours des iemmes
et aux armes de l'Amour , tandis que
Mars seul doit tre leur saide et kur

appui Son discours est mal acciieiUij

(2) et Jason, aprs avoir pris l'avis de

l'assemble, envoie Argus au palais de

sa mre, tandis que les Argonar'es
dbarquent sur la rive du fleuve ,

dis-

poss combattre
,

s'il est ncessaire.

Cependant Ats avoit assembl ses

Colchidiens, pour prparer quelque non-
yelle perfidie contre Jason et ses com-

pagnons, et pour les rendre suspects ses

sujets, auxquels il les peint comme des

aventuriers et des brigands. Il me-
nace de sa vengeance les fils de

(0 V. H-
(2) V. 565.

Fliryxiiis ^
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Phryxus , qui se sont joints eux ,

et qui les ont conduits dans ses

tats
, dans l'intention de ie dtrner.

Car il avoit t averti
, par un Oracle

du Soleil son pre ,
<f se mettre en

garde contre les embches de princes
issus de son sang :

(
1

)
c'est pour

cela qu'il s'toit prt leur projet de

voyage en Grce. Car ces craintes, qui
lui toient inspires par l'Oracle, ne pou-
voient point regarder son fils Absyrthe ,

mais les fils de Chalciop. En cons-

quence, il donne des ordres ses soldats

d'aller attaquer les Argonautes ,
et

brler leur vaisseau (2).

Cependant Argus, arriv dans Tap-
partement de sa mre, la prioit de
solliciter les secours de Mde, en fa-

veur de Jason et de ses compagnons'
Dj la jeune Princesse s'toit d'elle-

mme intresse au sort de ces hros ,

mais elle craignoit le courroux de son

pre. Un songe , dont le pote nous
dcrit tous les dtails, la force de sortir

de son silence (3). Aprs avoir quelque
temps hsit ,

et fait quelques pas pour
aller trouver sa sur

,
Mde rentre

de nouveau chez elle
,
tombe sur son

lit
,

s'abandonne la douleur
,

et

pousse des gmissemens. Une de ses

(1) Ibid. V. 600.

{z) V. 6o.

(3)V.635.
Il elijr, Univ, Tome II, D d d
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femmes va en informer sa sur

, qn
elle-maie toit occupe avec ses en-
fans des moyens d'intresser Mde au
succs de ces trangers (i). Ceile-ci vole
son secours, %let elle la trouve plonge

dans la plus vive douleur
,

les yeux
baigns de larmes

, se meurtrissant la

ligure ,
dans son dsespoir. Elle lui de-

mande les motifs de son agitation vio-

lente 5
elle suppose que c'est l'eifet des

reproches de son pre , dont elle se

plaint elle-mme 5
elle annonce le dsir ,

qu'elle auroit d'tre bien loin de ce

palais , elle et ses enfans (2).Mde rougit, et la pudeur l'empche
d'abord de rpondre ;

enfhi elle rompt
le silence , cdant l'empire del'amour ,

qui la subjugue. Elle lui tmoigne ses

inquitudes sur le sort des fils de

Pliryxus, que leur pre A tes menace
de faire prir avec ces trangers 5

elle

lui fait part du songe , qui semble pr-
sager ce malheur

(.'5).

Elle parloit ainsi , pour sonder les dis-

positions de sa sur , et pour voir si

elle ne luideniandoit passon appui pour
ses fils. Chaiciop effectivement s'ouvre

elle
3
mais avant de lui confier son

secret, elle lui fait jurer, qu'elle le gar-
dera fidellement et qu'elle fera tout ce

(i) V. 668.

{2) V. 680.

(3) V. 652,



qui dpendra d'elle , pour la servir et

protger ses enfans. En disant ces mots ,

elle fond en larmes , et elle presse les

genoux .de sa sur d'une maniie sup-

pliante. Ici le Pote nous l'ait le table^tu

de la douleur mutuelle de ces deux

princesses. Mde ,
levant la voix

,

atteste tous les Dieux , qu'elle est dis-

pose faire tout ce qu'elle exigera
d'elle ;

elle en prend tmoins les

grandes Divinits de la Colcliide
,

le

Ciel puissant et la Terre mre des

Dieux (i). Clialciop alors se hasarde
lui parler de ces trangers , et sur-

tout de Jason , qui ses enfans prennent
un vif intrt. Elle lui avoue

, qu'Argus
son fils est ^evM. l'enga-ger solliciter

prs d'elle des secours pour eux, dans
cette hardie entreprise. A ces mots

,
la

joie pntre le cur de Mde
5
une

modeste rougeur teint ses belles joues.
Elle dit^ qu'elle consent faire pour
eux ce qij'exige d'elle une sur , qui
elle n'a rien refuser

,
et qui a t

pour elle jusqu' prsent moins une

sur, qu'ime teiidre mre, puisqu'elle
a pris soin de l'lever. Elle lui recom-
mande seulement le secret

,
et elle lui

annonce
, qu'elle fera porter ,

ds le

point du jour ,
dans le Temple d'H-

cate
,

les drogues ncessaires pour

(0 V. 715,

Ddd %



assoupir les redoutables Taureaus:,

Clialciop sort pour annoncer son
fils les promesses de sa sur

, pendant
que celle-ci, reste dans l'appartement
toute seule

,
se livre aux rflexions et

aux inquitudes, qui sont naturellement
la suite du projet qu'elle a form (i).

Il toit dj tard, et la nuit tendoit
son ombre paisse sur la terre et sur
la mer. Un silence profond rgnoit dans
toute la nature. Le cur de Mde
seul n'toit pas sans agitation ,

et le

sommeil n'avoit pas ferm ses pau-
pires; son amour et ses sollicitudes

pour Jason l'empclioient de prendre
du repos. Elle redoutoit pour lui les

affreux Taureaux , qu'il devoit atteler

la charrue , destine sillonner les

champs de Mars. Ces craintes et ces

agitations sont assez bien dcrites par
le Pote , qui emploie -peu-prs les

mmes comparaisons, dont se sertYirgile

pour peindre la perplexit , soit de
Didon , soit d'Ene. Il met dans la

bouche de la jeune Princesse un discours,

qui nous retrace l'anxit de son ame
et les irrsolutions de son esprit (2).
Elle porte sur ses genoux la prcieuse
cassette

, qui contient des trsors ma-

giques 5
elle la baigne de ses larmes ^

(i) Ibid. V. 742.

(2) V. 7fo 8cx>.
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et fait les rflexions les plus tristes.

Elle attend le retour de l'Aurore , qui
vient enfin chasser les ombres de la

nuit. Argus cependant avoit laisse ses

frres , pour attendre le succs des

promesses de Mde
,

et toit retourn
au vaisseau (1).
Le jour avoit reparu ,

et la jeune
Princesse

, occupe des soins de sa

toilette
, avoit oubli quelque temps

les chagrins de la nuit et ceux qui la

niena oient encore. Elle avoit rpar le

dsordre de ses cheveux ;
elle avoit par-

fum son corps d'essences ,
et attach

un voile blanc sur sa tte. Eli donn
ordre ses femmes, qui toient aunombre
de douze ^ et toutes vierges ,

d'atteler

les muJes, qui dvoient conduire son
char au temple d'Hcate (a).

Pendant ce temps-l ,
elle s'occupe

de prparer les poisons ,
extraits des

simples nes sur le Caucase du sang de
Promethe et d'une liqueur noirtre,

qu'avoit vomie l'Aigle , qui lui rongeoit
le foie. Mde en frotta la ceinture ,

qui entouroit son sein (3). Elle monte
sur son char, ayant ses cts deux
de ses femmes

^
et elle traverse la ville,

en tenant les rnes et le fouet , qui lui

servent guider ses mules. Ses autres

(i) V. 2z6,

(2) V. 84.
(3) V. 867.

Ddd 3
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femmes la suivent

,
et font un cor

tge -peu-prs semblable celni
, que

forment les Nymphes de Diane autour
du char cle cette Desse (i). Eile toit

dj sortie hors de ia ville et arrive au
Temple, o elle descend. L elle adresse

Tin discours ses compagnes. Elle s'ac-

cuse du peu de prcautions qu'elle a

prises, pour viter la rencontre des

trangers , qni sont dans leur pays ;
elle

se plaint de ce que l'on ne voit pas
arriver au Temple le concours des
femmes

, qui y ai'fluerit ordinairement.
Elle les invite cueillir des fleurs et

se prter un projet, qu'elle a form.

(2) Elle leur recommande le silence ,

et sur-tout de ne pas trahir son secret

son pre. Elle leur communique le

projet de servir l'tranger , qui s'est

charg d'atteler les Taureaux. Elle dit ,

qu'elle a consenti recevoir ses pr-
sens et mme le voir 5

et qu'ainsi
elles aient se retirer^ ds qu'il pa-
rotra

(3).
Pendant ce temps - l

,
le fils d'Eson ,

conduit par Argus et accompagn du
devin Mopsus ,

s'avanoit vers le

Temple , o il avoit appris que Mde
devoit se rend^^e au point du jour. Junon
elle-mme avoit pris soin de l'embellir ^

(1) V. 885.

(1) V. 900.

(3) V. 910.
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de l'environner d'un clat blouis-

sant. Le succs de sa dmarche lui est

dj annonc par des prsages heureux,
qu'interprte Mopsus. Il conseille

Jason d'aller trouver Mde seul
,

et de
s'entretenir avec elle , tandis que lui

et Argus resteront a l'attendre (i). Ce-

pendant Mde , peu occupe du jeu
et de ses compagnes , tournoit sans cesse

ses regards du ct o elle attendoit

Jason. Enfin ce Hros parut k ses yeux,
tel cpie Sirius

, lorsque brillant de tout
son clat, il sort du sein des flots.

Ici le Pote nous dcrit l'impression ,

que cette vue produit sur la Princesse.

Ses yeux se troublent
,

ses joues se

colorent ,
ses genoux chanclent

;
ses

femmes aussitt s'loignent. Les deux
amans restent en prsence quelque temps
nuets et interdits. Enfin, Jason prenant
le premier la parole , cherche rassurer

sa pudeur alarme
,

et l'invite lui

ouvrir son cur
,
dans un lieu sur-tout

qui lui impose pour elle un respect

religieux. Il lui dit, qu'il est dj inform
de ses bonnes dispositions leur gard ,

et des secours
, qu'elle a bien voulu leur

promettre. 11 la conjure au nom d'Hcate
et de Jupiter, qui protge les trangers
et les supplians ,

de vouloir s'intresser

au sort d'un homme, qui paroit devant

(i) Ibid. V. 945.

Ddd 4
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elle ce double titre. Il l'assure d'a-

vance de toute sa recornoissance , et

qu'ils iront publier en Grce la gloire
de son nom

; qu'elle seule peut combler
les vux de leurs mres et de leurs

pouses^ qui les attendent, et qui ont

les yeux tourns sur les mers , par o

ils doivent retourner dans leur iiatrie.

Il lui cite l'exeinple d'Ariadne, qui s'in-

tressa ai;x fiuccs de Thse, et qui,

aprs lui avoir assur la victoire, s'em-

barqua avec ce Hros et abandonna pour
lui sa patrie (i). En reconnoissance de

ce service, sa couronne fut place aux
Cieux. La gloire qui vous attend n'est

pas moindre
,
si vous rendez la Grce

cette foule de Hros.
Mde

, qui l'avoit cout les yenx
baisss

, sourit doucemient ce dis-

cours; elle le resarde et veut lui r-

pondre, sans savon* encore par on com-
mencer son discours; tant ses penses
se pressent et se confondent. Elle tire

de sa ceinture la drogue puissante ,

qu'elle y avoit cache. Jason s'en saisit

avec joie; elle lui et donn son ame
toute entire

,
s'il lui et demande

;

tant elle toit prise de la beaut de
ce jeune Hros

,
dont le Pote nous

fait ici une charmante peinture. Tantt
ils baissent l'un et l'autre les yevix vers

(i) V, icoo.
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la terre

;
tantt ils se regardent en face.

Enfin Mde prend la parole ,
et lui

donne des avis utiles , pour assurer le

succs de son entreprise (i). Elle lui

dit
, que lorsqu'Ats son pre lui

aura remis les dents du Dragon^ ^i^^'^^

doit semer dans les sillons, il attende

'iieure prcise de minuit , pour faire

un sacrifice seul et en particulier ,

aprs qu'il se sera lav dpns le lleuye.

Elle lui prescrit toutes les crmonies
de ce sacrifice

,
dont Hcate est l'objet.

Elle lui dit ce qu'il doit faire et ce

qu'il doit viter, pour que ce sacrifice

soit agrable la Desse
,
et qu'il en ob-

tienne le succs qu'il en doit attendre.

Elle lui enseisine ensuite l'usas-e ,

qu'il doit faire de la drogue qu'elle
lui a remise

,
et dont il doit frotter

ses armes et son corps , pour le fortifier

et le rendre invulnrable. Elle l'engage
s'armer d'un courage intrpide (2).

Elle lui donne encore un autre moyen
pour dtruire les guerriers , qui natront
des dents du Dragon, qu'il aura semes;
c'est de lancer adroitement une grosse

pierre , qu'ils se disputeront entr'eux ;

et alors il les attaquera avec succs.
C'est ainsi, lui dit-elle , que vous rus-
sirez enlever la riche toison, et que vous

(i) V. 1025.

(2) V. 1050,
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la porterez en Grce, ou par-tout ailleurs

cil il vous plaira aller , si enfin votre

intention est de courir encore les

mers. En achevant ces mots, elle arrose

ses joues de larmes, que lui arrache

ride que ce Hros va se sparer d'cll ,

et regagner des rgions lointaines. Elle

baisse les yeux ,
et garde quelque temps

le silence
, qu'elle rompt bientt

5
elle

lui presse la main ,
en lui disant : au

moins ^ lorsque vous serez retourn dans
votre patrie, souvenez-vous de Mde ,

comme elle se souviendra de Jason; et

dites-moi
, avant de partir , o vous

com}jtez aller (1). Jason touch de ses

larmes, etdj perc cl es traits de Tarnour,
lui jure de ne l'oublier jamais ,

s'il est

assez heureux de retourner dans sa

patrie , et si A tes ne hii suscite pas
de nouveaux obstacles. Gomm elle lui

avoit demand quelques instructions sur

les lieux o il comptoit retourner ,
ou

sur la Grce
,

il entre cet gard dans

quelques dtails
,

sur la Thessalie , o

rgna autrefois Deucalion, qui leva des

autels aux douze grands Dieux. Il lui dit,

que l est lolcos sa patrie ;
il lui parle

aussi d'Ariadne , sur laquelle Mde lui

avoit fait des questions 5
et il manifeste

le dsir d'tre aussi heureux que
Thse (2).

(1) Ibid. V. T075,
(2) V. 1100.



Ce vu
,
form par la tendresse , re-

double le trouble de la Princesse ;
et

d'un ton douloureux
,

elle se plaint

qu'Ats ne soit pas aussi bien dispos

que Minos
,
et de n'tre pas elle-mme

aussi belle que sa liile. Je ne prtends
qu' une chose, lui dit -elle 5

c'est

qu'arriv
lolcos

, vous vous souveniez
de Mde. Quant vous , votre image
restera jamais grave dans mon cur,
malgr tous mes parens. Mais si vous
veniez m'oublier, songez que je le

saurois
; que la renomme

,
ou quelque

oiseau oficieux
,

me l'apprendroit.
C'est alors , que l'ale des vents me
porteroit lolcos

;
et qu'en vous ac-

cablant des reproches ,
dus un tel

excs d'ingratitude, je vousrappelerois,

que vous devez votre conservation
celle que vous auriez si cruellement

oublie , et que je m'tabiirois chez

vous (1).
En parlant ainsi

,
des torrens de

larmes couloient de ses yeux. Jason la

rassure
, en lui disant

, qu'elle peut l'ac-

compagner en Grce
,
o elle trouvera

toute la considration qu'elle mrite;
qu'elle y sera regarde comme une
Divinit tutlaire, par tous les parens
de ceux qu'elle va sauver. Il lui offre

sa main
, et lui jure une foi ternelle.

(0 V. II 13.
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Les discours de Jason flattent son coeur,
sans qu'elle puisse se dissimuler nan-
moins les malheurs

, qui peuvent la me-
nacer (

1
).

C]>endnt ses femmes l'attendoient

avec impatience ,
et l'heure toit arri-

ve
^
o. la Princesse deroit se rendre

au palais de sa mre. Elle ne s'apper-
ceVoit pas des instans

, qui s'couloient

trop rapidement pour son dsir, si Jason
ti l'et avertie prudemment de se re-

tirer avant que la nuit les surprit, et

que quelqu'un ne souponnt leur entre-

vue ;
ils se donnent un rendez-vous

pour nno autre fois . et ils se sparent.
Jason regagne son vaisseau

,
et Mde

rejoint ses femmes
, qu'elle n'apperce-

voit pas 5
tant son esprit toit occup

d'autres ides. Elle remonte sur son
char

,
et retourne au Palais. Chalciop

sa sur l'interroge sur le sort de ses

enfans; elle n'entend rien et ne rpond
rien ; elle s'assied sur un sige prs du
lit

,
dans l'altitude de l'abattement et

de la douleur, et plonge dans les plus
sombres rflexions (a).

Jason
,

retourn son bord
, fait

part ses compagnons du succs de son

entrevue, et leur montre l'antidote puis-
sant dont il est muni. La nuit se passe |

(i) V. H32.
(.) y. ii6o.
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et le lendemain, ds la pointe du jour,:
les Argonautes envoient Tlamon et le

fils d'iffitholus demander au roi Ats
les dents du Dragon , qu'il avoit pro-
mises. Celui-ci leur remet les dents du

Dragon de Cadmus , que ce Hros avoit

autrefois tu Thbes , prs la fontaine

de Mars, qu'il gardoit n). Minerve^;
qui en avoit arrach les dents

, en
avoit donn la moiti Cadmus , Gt_^

l'autre moiti Ats. Ce sont ces der-^

nires , que le roi confia aux dputs
des Argonautes , pour tre remises

Jason
, qui devoit les semer , comme

Cadmus , et, comme lui, tuer les guer-
riers qui natroient dans les sillons (1).

Cependant le Soleil tolt descendu
sous l'hmisphre inFrienr

,
et dans

les rgions inconnues aux hommes de
nos climats ,

et la nuitL avoit attel ses

chevaux. Les Argonautes toient cou-
chs

;
mais Jason ,

les yeux tourns
vers la constella lion de l'Ourse , obser-

voit l'heure de la nuit
, laquelle il

devoit faire son sacrifice. Le Ciel toit

pur et l'air calme
-,

il excute dans le

plus grand secret les ordres de Mde.
Il se baigne dans les eaux du fleuve ,

et fait un sacrifice la redoutable

Hcate, dont il invoque le secours. La
Desse l'exauce, et apparat elle-mme

() Ibld. y. 1189,



ce Hros. Le Pote nous dcrt
spectre effrayant d'Hcate

5
les Serpens

qui tressent sa chevelure
,
et les Cliiens

qui l'accompagnent , et qui font retentir

Tair de leurs aboyemens. Jason est

tonn
; mais son courage n'en est

point abattu ; il retourne ses com-

pagnons (
1

).

Dj l'Aurore dcouvroife les sommets
du Caucase ,

et le roi Ats se revtoit

de son armure , que lui avoit donne
Mars , aprs l'avoir enleve au Gant
Mimas. Sa tte toit couverte d'un

casque brillant^ dont l'clat blouissant

offroit l'image du disque du Soleilv, au
moment o il sort du sein des flots. Il

prsentoit en avant un norme bou- '

clier ,
form de plusieurs cuirs

,
et ba-

lanoit une pique redoutable, laquelle
aucun des Argcniautes n'et pu rsis-

ter
,

si ce n'est Plercule
5

mais il les

avoit abandonns. Tout prs on voyoit
Phaton son lils, cjui tenoit les cour-

siers qui atteloient le char, sur lequel
il alloit monter. Dj il en a pris les

rnes ,
et il traverse la ville pour se

rendre au lieu du combat (2).
Un peuple nombreux le suit. Cepen-

dant Jason , fidelle aux conseils de M-
de

,
frottoit ses armes avec la drogue ,

(i) V. 1220.

(2) V. 1236.
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que cette princesse lui avoit donne ,

et qui clevoit en fortifier la trempe , de
manire que rien ne pt les faire ployer.
Enfin il en frotte son propre corps ,

qui acquiert une vigueur et ur.e force

laquelle rien ne rsiste. 11 agite avec
liert ses armes et dploie ses bras ner-

veux. On se rend au champ de Pvlars
,

qui toit peu de distance de la ville
;

ils trouvent Ats et ses Colchidiens.

Jason s'lance aussi-tt de son vaisseau

tout quip ,
tout arm

,
et se prsente

au combat. On l'el: pris pour Mars ou

pour Apollon , lorsqu'il est arm. 11

promne ses regards sur le champ, qu'il
doit labourer ;

il voit le joug d'airain
,

qu'il doit imposer aux taureaux
,

et le

dur soc avec lequel il va silJonner le

champ. Il s'approche ;
il enfonce en

terre sa lance , pose son casque ,
et

s'avance avec son seul bouclier
, pour

chercher la trace des terribles taureaux.

Ceux-ci s'lancent du lieu de leur retraite

obscure et couverte d'une paisse fume.
Le fe" sortoit avec imptuosit de
leurs larges narines. Cette vue eff.aie

les Argonautes ; mais Jason
, toujours

intrpide ,
tient son bouclier en avant

et les attend de pied feime
, comme le

rocher qui attend la vague , qui vient se

briser contre ses flancs. Les taureaux

l'attaquent avec leurs cornes, sans pou-
voir l'branler L'air retentit de leurs
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affreux mugissemens. La flamme

, qui
sort de leurs narines,ressemble ces tour-

billons, qui s'chappent avec bruit d'une
fournaise (i) ,

et qui successivement
s'arrtent et se prcipitent de nouveau
au dehors

-,
mais l'activit de la flamme

St mousse par la force de la drogue
dont s'est frott le Hros. Jason

, tou-

jours invulnrable , saisit un des tau-

reaux par la corne
;
d'un bras vigou-

reux il l'attire vers le joug d'airain, et

l'attre : il en fait autant au second
, et

il les tient tous deux abattus. Ats
reste interdit la vue du triomphe de
ce hros. Cependant les Dioscures lui

soulvent le joug, auquel il attache les

taureaux. Jason reprend ensuite ses

armes , presse les flancs des taureaux
avec sa pique ,

et conduit la charrue.
Ces animaux furieux veulent faire quel-

que rsistance
5
mais la pique de Jason

les force d'avancer. Dj il a trac plu-

sieurs sillons
, malgr la duret du ter-

rain
,
dont le sol se brise avec Hruit

^

et il a sem les dents du Dragon ,
re-

gardant toujours en arrire
, dans la

crainte d'tre attaqu par les guerriers ,

qui en doivent natre. Jason laboure
tout le champ ,

dtelle les ]:ufs
, et

retourne son vaisseau (2). Ses eom~

(1) Ibid. V. 1300,

(2} V. 1345.

pagnons
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pasuons lui font le plus eiancl accueil ;

11 puise de 1 eau du fleuve dans non

casque pour se dspltrer
,

et il se pr-
pare un nouveau travail. Dj le

Gans, ns de la terre
, couvroient de

leurs armes les sillons, cpi'il-avoit tracs
et ensemencs. L'clat de leur armure

jaillissoit jusqu'aux nues. Jason
, fidle

aux conseils de Mde
, lance au

milieu d'eux une pierre , que quatre
hommes n'auroient pu soulever

;
il la

jetle, et se retire aussi-tot couvert de
son bouclier. Les Colcliidiens poussent
nn cri semblable au bruit que fait la

mer. Ats est tonn
5

les Gans se

ds])utent. aussi-tt et s'entre - tuent.

Jason profite de cet instant
, pour les

chargea l'pe la main
,
et le fer de

ce hros en fait une ample moisson. Ils

tombent les uns sur les autres
,

et la

terre, qui les aproduits, reoit leurs ca-

davres dans son sein; C^e spectacle
tonne et

afflige Ats
, qui retourne

vers sa ville tout rveu^ , mditant de
nouveaux moyens de perdre Jason et

ses compagnons. La nuit survient
,

et

termine le combat (1).

(1) V. 1406.

^

i
'^

Rellg. Univ. Tome II. E e e
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CHANT QUATRIEME.

i i E Pre , aprs avoir commenc ce

Chant par une nouvelle invocation la

Muse , qu'il invite raconter ce que
fit Mcle ponr son amant

,
et sa fuite

loin de sa patrie , nous reprsente
Ats clans son palais ,

tout occup cle

nouveaux moyens de perdre les Armo-
riantes (i). II souponne ses filles d'in-

telligence 5
et Mde ne peut se dissi-

muler les soupons de son pre 5 elle en
conoit les plus vives alarmes

, que le

Pote nous dcrit. Elle alloit mme se

porter aux dernires extrmits du d-
sespoir ,

si Junon ne lui et inspir le

dessein de fuir avec les lils dePhryxus (2).

Cette ide releva son courase. Elle

cache dans son sein les trsors de sa

cassette magique , qui renfennoit ses

herbes puissantes 5
elle baise son lit et

les portes de son a]>partement ; elle dt.-

taclie une boucle de cheveux qu'elle y
laisse , pour servir de souvenir sa

mre
5
elle prononce un discours, qui

contient les adieux tristes, qu'elle fait

(1) Apollon. I. 4, Y. 2,

(2) Ibid. V. 23.
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sa mre
,

sa sur
,
et tonte sa mai-

son
5 elle verse en mcie temps des

torrens de larmes
', puis elle .s'chappe

furtivement du palais , dont les en-
cliantemens lui ouvrent les portes (i).
Elle toit nuds pieds ;^.elle soutenoit de
la main gauche l'extrmit d'un lger
voile

, qui s'abaissoit sur son front
, et

de la main droite elle reievoit le pan
de sa robe. Mde traverse ainsi la* ville

d'un pied agile ,
en prenant des rues

dtournes
;
elle est dj hors des murs ,

sans que les sentinelles l'aient apperue.
Elle dirige sa fuite vers le Temple, dontv
}es routes lui toient connues

,
et prs

desquelles elle avoit t cueillir souvent
des plantes,, quicroissoient prs des tom-
beaux. Son cur battoit dans la crainte

d'tre surprise. La Lune
, qui la voit , se

rappelle ses amours avec Endymion ,

dont ceux de Mde pour Jason lui

retracent l'image. Le Pote met cette

occasion un discours dans la bouche de
cette Desse , qu'elle adresse M-
de (2) , tandis que celle-ci voloit

travers la plaine dans les bras de son
amant. Elle dirige ses pas le long
du rivage vers les feux

, qu'elle voit

hriller dans le camp des Argonautes,
Sa voix se fait entendre au milieu des

(O V. 42.

(2.) Y. 65.

Ee e %
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ombres de la nuit : elle appeloit Pliroii-

tis , le plus jeune des liis de Phvyxus ,

qui bienlt , ainsi ^^-^^ ses frres et

que Jason ,
reconrinrent la voix de la

Princesse : les autres Argonautesrestrent

surpris. Trois fois elle cria
^

trois fois

Phrontis lui rpondit. Les Argonautes
rament yers le bord du fleuve , o dj
son amant s'est lanc pour la recevoir.

Phrontis et Argus , les deux iils d

Pliryxus , y sautent aussi. Mde tombe
leurs genoux en leur criant : amis ,

sauvez-moi ;
-sauvez-vous vous-mmes :

'nous sommes perdus : tout est dcou-
vert. Embarquons-nous avant que le

Roi ait^mont ses coursiers. Je vais

vous livrer la Toison
, aprs avoir as-

soupi le terrible Dragon qui la garde.
Et toi

,
Jason ,

souviens.toi des ser-

?Tiens que tu m'as fait j et si je quitte
ma* patrie et mes parens , prends soin

de ma rputation et de ma gloire. Tu
me l'as promis , et les Dieux en sont

tmoins (i).

, Ainsi pari oit Mde d'un ton de
douleur ;

mais la joie ,
au contraire

,

pntroit le cur de Jason. Il la relve,
l'embrasse et la rassure. Il atteste les

Dieux , Jupiter et Junon , garants des

sermens qu'il lui a faits
,
de la prendre

pour son pouse ,
ds qu'il sera retour-

{,i)
Ibid. V. 91.
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n clans sa patrie. En mme temps il

lui prend la main en signe d'union (i).

Medo leur conseille de faire avancer

promptement leur vaisseau prs du boid

sacr
, qui recle la riche toison ^ afin

de l'enlever la faveur des ombres de
la nuit, et l'insu d'Als. Ce qu'elle
dit est aussi-tt excut. Elle monte
bord du vaisseau , qui dj s'loigric
de la rive. L'onde cume avec bruit

sous le tranchant de la rame. Mdo
regarde encore la terre ^ vers laquelle
elle tend ses bras. Jason la console

par ses discpurs et relve son courage.
C'tcit cet instant de la nuit

, quiprcde
le retour de l'aurore ,

et dont profite
le chasseur. Jason etMde dbarquent
dans une prairie ,

o reposa autrefois

le Blier, qui avoit port Phryxus en
Colchide. Ils apperoivent l'autel, qu'y
avoit lev le fils d'Atliamas ,

et sur

lequel il immola ce Blier Jupiter ,

par l'ordre de Mercure (2). Les deux
amans s'avancrent seuls dans la fort,
pour y clerclier le Htre sacre auquel
toit' suspendue la toison. Au pied
toit un norme serpent , qui dj alon-

geoit ses replis tortueux
,
et qui faisoit

retentir l'air d'horribles sifflemens. Ici

le Pote s'amuse faire la description

(0 V. 100.

(^) V. 20.

Eee 3
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du monstre , et de l'efFroi qu'inspirent
au loin les siffiemen.s aigus , qu'il fait

entendre. La jeune Princesse s'avance

Yers lui
, aprs avoir invoqua e Dieu

du sommeil et Plcate ,
et les avoir

pris de s'intre?;ser son succs (i).

Jason, saisi de crainte
,
la suivoit. Dj

le Dragon, vaincu par les enchantemens
de Mde

, avoit droul par terre les

mille replis de son corps : sa tte s'-

lve narmoins encore
,

et se prpare
aies dvorer. Mais la Princesse secoue

sur ses yeux une branche trempe dans

une eau soporifique. Le monstre re-

tombe et s ^endort. Jason saisit cet ins-

tant pour eidever la Toison ;
et vain-

queur, par e bienfiiit de Mcle ,
il re-

tourne avec elle au vaisseau , qui les

attendoit. Le Pote s'occupe ici d-
crire la joie de JiJson

, lorsqu'il eut

enlev ce riclie di)t , et la manire

triomphante, dont il se prsente ses

comoa^uons, qui admirent la Toison.,
ei: (pli s'empressent de la toucner (2).

Mais Jason s'y oppose; il
jette,

mme
dessus un voile ^

et aprs avoir fait em-

barquer Mde ,
il harangue les Argo-

nautes
t,

il leur donne les plus heu-

reuses esprances d'un prochain retour

dans leur palne , puisqu'enlin l'ob-

(t) -V. 14^^.

(?) Y. 186,
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jet de leur voyage est rempli. H leur

annonce
, qu'il va amener Mcie avec

lui
, ds' qu'elle dsire les sui^^re. Il leur

vante les importans services qu'elle eir

a rendus j
et il les in-vite la dfendre

contre les poursuites d'Ates irrite
,

qui ne inrauniera pas de pjarotrc bien-

tt
, pour s*'opposer leur dpart. l les

exhorte , les uns forcer de rames
_,
et

les autres s'armer pour repousser les

attaques de leurs eniiemis. l leur fait

entendre
, que de-l dpend leur retour

en Grce , Iur salut
,

et celui de leur

famille
, qui les attend

,
et dont ce vais-

seau porte les esprances (1). ^l dit ,

eten mme tempsil s'arme lui-mme. Les

Argonautes lui rpondent par des cris,qui

expriment leur ardeur, Jason , avec
son pe , coupe le caole qui retient

encore le vaisseau. Il se place prs du

j)ilote Ance , ayant Mde ses cts ,

et dispes combattre. Le vaisseau

cependant s'loigne l'aide, de la rame
,

et clierclie gagner le large ('2).

Cependant le froce Ats et ses Col-

chidiens avoient t iriforms de la pas-
sion de Mde pour Jason

,
et des d-

marches
j qui en avoient t la suite.

Ils avoientdj pris les armes
,
et se pr-

ciptoient en foule le long des rives xi

(1) V. 207.

(.0 Ibid. V. 211.

Eee
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fleuve , qu'ils f'aisoient retentir de leurs

cris inenaans. A leur tte toit le Roi ,

port sur un char attel de coursiers

rapides , que lui avoit donns le Soleil

son pre. Il tenoit d'une main un bou-

clier
,
et de l'autre des brandons allu-

ms. Absyrtiie on Phaton guidoit les

rnes de son char (i). Mais dj le

yaisseau
,

la faveur du courant du
fleuve

,
et aid de la rame , gagnoit la

mer. Le Roi dsespr invoque la ven-

geance des Dieux
, et prend le Soleil

et Jupiter tmoins de l'outraae que
lui ont fait ces trangers. Il ordonne
ses sujets de les poursuivre , et les rend

responsables ,
sur leur tte

,
du soin de

le venger. Le jour mme ,
les Colchi-

diens s'embarquent et se mettent la

poursuite ds Argonautes. Ceux-ci,

pousss par un vent heureux^ et seconds

par Junon, arrivrent, au bout de trois

jours , i'embtnichure du fleuve Kalys.

('2)
Ils dbarqurent sur cette cte ,

pour y faire un sacrifice pcate ,

suivant les conseils de Mde. Le Pote
ne croit pas devoir lever le voile sacr ,

'Gin couvroit ces crmonies myst-
rieuses ; il nous parJe seulement du

Temple d'Hcate, qu'on voyoit encore

Sur cette cote, et qn'y avoient lev

(i)
V. 225.

(2) V. 245.

s-
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Ifis Argonautes ,
en honneur de cette

Desse (1).

Ce fut en ce lieu
, que Jason et ses

compagnons se rappelrent les conseils,

que leur avoit donns Phine ,
de re-

tourner dans leur patrie par une autre

route: mais quelle toit cette route?

ils l igaoroient. Ce fut alors qu'Argus
leur lit part des connoissances Gogra-
phiques , qu'il avoit reues des Prtres

Egyptiens : car les Colchidiens toient

une colonie d'Egypte. Il vante l'anti-

quit de ce peuple ,
ses dcouvertes ,

les merveilles de son fleuve
;

il leur

raconte les voyages d'un de leurs Rois.,

qui avoit parcouru l'Europe et l'Asie

en vainqueur , et qui avoit laiss par-tout
des tablissemens , qui rappeloient sa

puissance , sa sagesse et sa gloire.
Ce

fut lui qui fonda une colonie en Col-

chide ,
et qui y laissa ces savantes

colonnes ,
destines conserver le dpt

des connoissances humaines ,
et qui

contiennent une description exacte de

la terre et des mess (2). C'est l qu'on
voit trac le cours du Danube , qui

prend sa source dans les contres gla-
ces du nord , et qui , traversant la Scy-
tliie et la Tlirace ,

se divise en deux
autres branches

,
dont l'inie aboutit

(1) V. 352.

(2) V. 23q,
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la mer Adriatique ,

et l'autre celle de
. Sicile

, tandis qii'une autre partie e
ses eaux va se dcharger dans le Pont-
Euxin. Ar,us avoit Deine achev son
discours

, qu'un prodige vint l'appui
de son opiiiicn ,

et de l'indication qu'il
donnoit d'une nouvelle route. En con-

squence les Argonautes font voile vers
remboucliure du Danube (i).

Pendant ce temps-l les Colcliidiens,

qui s'toient mis leur poursuite ,
s'-

toient spr.rs : les uns avoient pris la

route du Dtroit et des roches Cyanes ;

les autres, la tte desquels toit Ab-'

syrtlie ,
s'toient ports vers rembou-

cliure du Danu]>e , l'entre duquel
est File Feuc

, qui partage son cours
en plusieurs branches. I^es Colchidiens
entrent' par'un canal , et les Ar^onaules
par un airtre. Ici le Pc^te pelait la sur-

prise des insulaires et des barbares, qui
liabitoient ces rivasj,es ; car ils n'avoient

point encore vu de gros vaisseaux
('2).

' Les Arionautes auprochent de deux
/ les consacres Diane

,.
dans l'une

desquelles cette Desse avoit son' Tem-
ple (3). Ils entrrent dans l'une de ces

iles,poiu^ viter la poursuite d'Absyrthe ;

'

mais ils ne pouvoient chapper aux

(1) V. 302,

(2) Ihid. V. 122.

(3) V. 331.
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dangers, qui les attencloierH: plus loin

clans d'antres postes ,
o lenrs enneiiiis

avoient des tronpes nombreuses. Ils

veulxBnt composer avec les Colchidiens ;

emporter la Toison , puisqu'elle toifc

le fruit d'nn combat dont Jason toit

rest le vainqueur, aprs avoir rempli
toutes les conditions, qui lui avoient t

imposes ;
et laisser Mde dans cette

lie ,
sous la protection de Diane

, jus-

qu' ce qu'on et clioisi quelque E.oi

pour arbitre
, lequel dcideroit si elle

seroit remise son pre ,
eu si elle

poursuivroit sa route en Grce (i). Cette

dernire alternative ne plut pas Mde,
qui s'en -Dlai^iit Jason avec une dou-
leur arre ,

en lui reprochant son in-

o;ratitude. Elle lui rappelle tous les sa-

crifices qu'elle a faits pour lui ; les pro-
messes qu'il lui a faites

; et elle lui de-

mande la mort, plutt que d'tre livre
son frre

,
et ramene la cour d'un

pre irrit. Elle termine son discours

par les plus violentes imprcations. Dans
sa fureur ,

elle mdite de brler le vais-

seau du parjure Jason , et de se prci-
piter elle-mme au milieu des flammes,

(3).
Le iils d^'Eson la console et la ras-

sure
3

il lui donne entendre
, que es

(0 V. 550.

(2) V. 394.
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n'est ici qu'une ruse pour gagner du

temps,ei: pour chapper des peuples tout

prts seconder les efforts dJAbsyrthe ,

et ses entreprises contr'eax. Il ajoute, qlje
1 intrt meiiie, qu'ils prennent au sort de
Mde

,
les force de recourir ce stra-

tagme. Mede rpond ce discours

par une proposition qu'elle fait Jason ;

c'est d'attirer son frre Absyrthe dans
un pige 5

de lui faire un accueil favo-

ira ble ; de le combler de prsens ; de
le tner ensuite ,

et de combattre les

Colcliidiens, qui n'auront plus leur Chef.

() Cet avis fut got par Jason, qui

prpare les prsens destins Absyrthe.
On y remarque entre outres le riche

voile, que Jason avoit reu en prsent
de la main de la clbre Hypsipile ,

voile tissu autrefois par les Grces elles-

mmes
, quil'avoient offert Eacchus.

Mde engage les Hrauts , envoys par

Absyrthe , inviter son frre se rendre

la nuit dans cette le ,
au Temple de

Diane. Ehe leur donne entendre
, que

son intention est de reprendre la Toi-

s.on>et de partir secrtement avec hii pour
retourner chez son pre , qu'elle n'a

quitt q^ie malgr elle
(?.).

En consquence,, les Ar2;onautes d-
posrentMde dans le Temple ,

comme

(0 V. 421.

(2) V. 442.
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oi en toit convenu 5
mais Jason resta

cacli dans l'le ,
et se mit en embus-

cadejpourattaquer Absyrthe,au moment
oh il arriveroit. Ce jeune prince, trom-

pe par les promesses perfides de sa sur,
ne tarde pas se rendre dans l'le ,

la faveur des tnbres de la nuic. Jason

sort de son embuscade et le poignarde,
tandis que Mde dtourne la tte pour
n'tre pas tmoin de l'horrible scne,
qu'elle avoit prpare. Absyrtlie expire

prs du Temple de la Desse; son sang
coule et jaillit sur le voile de sa sur
cruelle (1).

Jason dpose en terre le cadavre du
malheureux prince, aprs quelques c-
rmonies expiatoires , que celte perfidie
avoit rendues ncessaires. Les Ar<^o-
nantes

,
avertis par la vue d'un flam-

beau
, qu'avoit lev Mde pour signal ,

attaquent le vaisseau des Colcliidiens ,

et ils en font, un affreux carnage. On
dlibre ensuite sur la route que l'on

va prendre ,
afin d'chapper ,

la fa-

veur du dsordre que la mort du chef

aura mis. dans le reste de son arme.
Pele ouvre un avis, qui est suivi; et

on cherche gagner les les Electrides

prs de i'Eridan. Les Colchidiens, pres-
ss du dsir de la vengeance ,

veulent

se mettre la poursuite des Argonautes^
's

(i) V. 475.
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mais Junon les retient

,
en. les effrayant

par les clairs multiplis ,
dont elle

sillonne les airs
5
ils finissent par se fixer

clans les contres voisines ,
n'osant /e-

tonrner vers Jlts
(

1
).

Les Argonautes abordent dans la

pays des Myllens ^ prs de l'IUyrie.

Hyllus ,
fiis d'Hercule , n'y toic plus :

il avoit t s'tablir vers les bords de
la mer Crcnienne ,

avec une colonie de
Pliaciens. I^e Pote interroge les Muses
sur les raisons , qui dterminrent les

Argonautes a passer dans ies mers, qui

baignent i'Ilaie
,

et s'loigner ainsi

de leur patrie (2). Il donne ensuite

entendre
, que Jupiter, irrit de la mort

d'Absyrthe vouloit, qu'avant de retour-

ner dans leur patrie ,
Jason se ft fait

purifier par Circ. Le Pote trace la

route des' Argonautes, qui passent
la vue des diffrentes les

,
dont est

seme la mer d'Ionie. On distingue
entre autres celle de Corcyre. Ici le

Pote
, par une fiction hardie

,
fait par-

ler le navire Argo , qui annonce
ce:x qui le montoient

, qu'ils n'ont

point d'espoir de retourner dans leur

patrie, si d'abord ils ne vont trouver

Circ, i'iile de Perse et du Soleil, afin

de se faire T^urifier du meurtre d'Ab-

(i) Ibi. V. 522.
'

(2) Y. 556.
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syrtlie. Le vaisseau gagne le fleuve

Ericlan, fameux par la chute de Phacon,
dent le Pote racon):e ici la fable

,
ainsi

Cfue celle des Hliads ses surs , meta-

morphoses en Peupliers , et dont les

larmes se changent en ambre (i). lis

s'avancent ensuite vers le Rline
, qui

se dcharge dans la mer de Sardaiaie.
Le Pote fait voyager les Argonautes
le long des ctes do la Gaule

, prts
entrer dans le canal du fleuve

, qui de-

voit les porter dans TOcan
, sans es-

poir de retonr (2). Mais Jr.iuon prond
soin d'eux, et les remet dans leur route.

Ils arrivent heureusement aux les St-
chades ,

et ils y lvent des autels aux
Dioscures : de-i ils passent dans Tle
d'AEthalie ,

et ctoyant TEtriirie
, ils

arrivent enfin au port de Circ. L ils

trouvent la fille du Soleil
, qui , effraye

par un songe ,
venoit de se laver dans

Veau de la mer. Le Pote entre dans

quelques dtails sur les circonstances
de ce songe, qui lui avoit prsent fi-

niage de flots de sang, qui inondoient
son paiais (3). Il peint sa suite les

animaux monstrueux
,

sous la forme

desquels cette Desse avoit mtamor-
phos ceux qui avoient t sduits par
ses enchantemens. Les Argonautes fu-

(i) V. 626..

(2) V. 639.

{3) V. 670.



rent effrays de ce spectacle ^
mais bien*

tt ils reconnurent Ciic
,

son air et

son regard (i).

Json ,
suivi de Mde

, s'avance

vers le palais de la Desse
^

ils vont se

placer prs du foyer et des Dieux P-
nates ,

dans l'attitude de supplians, cjui

se rfugient dans un asyle sacr. CeLte

dmarche rappela Circ l'ide du
meurtre, dont Jason s'toit souiil

,
et

elle se mit en devoir de le purifier , par
* des crmonies expiatoires , que nous
dcrit le Pote. Aprs qu'elles furent

acheves ,
elle invita Jason et Mde

se placer sur des siges, qu'elle avoit

fait dresser
,

et elle se mit les ques-
tionner sar les motifs de leur voyage
chez elle

,
et sur les diverses aventures ,

qu'ils avouent prouves durant leur

navigation (2).Mde levant les yeux, qu'elle avoit

tenus jusqu'alors nodestcmGnt baiss.s
,

lui raconte sa naissance ,
sa fuite et ks

travaux pnibles des Hros , qui l'accom^

pagnent ; mais elle n'osa lui parler du
meurtre de son frre Absyrthe (3). Circ

lui fait des reproches , auxquels Mde
rpond par des larmes de confusion.

Elle se retire avec Jason
,

et ils sortent

(i) V. 682.

(2) V. 722.

(3) Ibid. V. 736.

promptemeut
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promptement du palais (i). Junon , qui

toujours s'intresse leur sort, dpche
Iris vers Tiitis pour qu'elle la mande

prs d'elle
5

elle lui ordonne en mme
temps de dire Vulcain de faire

taire ses forges , quand le vaisseau Argo
passera prs des les Vulcaniennes , et

d'aller de suite trouver Eole
,

afin 'de

iui ordonner de susp<^ndre le soulfle des

vents, qui pourro^ent agiter la mer
,
et

de ne laisser souffler que le Z[)lnr ,

qui doit porter les Argonautes chez les

Phaciens. Thtis s'empresse d'excuter

les ordres de la Desse ,
et d'un vol

agile elle traverse les airs pour se rendre

chez Thtis ,
chez Vulcain et chez Eole.

Thtis aussitt monte dans TOlympe,
pour obir aux ordres de Junon , qui
lui fait part de ses intentions (2).

Elle

lui rappelle , qu'elle n'ignore pas tout

l'intrt qu'elle prend au lils d'Eson ;

qu'elle a d en juger, par la protection
toute particulire ,qu''elle lui a accorde
au passage des roches Cyanes. Elle

lui dit, qu'elle dsire qu'il passe aussi

heureusement les cueils de Charybde
et de Scylla , et qu'elle se repose srtr

elle de ce soin (3). Elle mle ses

prires un loge de la bonne conduite
,

que Thtis a toujours tenue son gard ,

(1) V. 752.

(2; V- 782.

C3) ^' 79^8:52.

Relig, Univ. Tome IL Fff



8i8 Ritiio?
en se refusant sur-tout aux sollicitation^

de Jupiter , qui avoit voulu en faire

son amante. Elle lui rappelle , qu'en re-

connoissance de ces gards ,
c*est elle

qui a invit les autres Dieujc ses noces
avec Pele , qui a prsid la fte , et

qui a port le flambeau de l'hymene*
Elle lui insinue mme

, que lorsqu'A-
cliille son fils , qui dans ce moment est

lev dans l'antre de Chiron , aura

pass dans l'Elyse ,
il y pousera M-

de ; et qu'ainsi elle doit prendre int-
rt au sort d'une Princesse ^ qui sera un

jour sa bru (i) ,
et celid de Pele lui-

mme. Thtis lui promet ses bons offi-

ces , et descend promptement au sein

des eaux
, pour rassembler les Nrides

ses surs
,
dont l'aide lui devient n-

cessaire. Elle leur ordonne, conform-
ment aux inrentions de Jiinon , de se

rendre sur le champ dans la mer d'Au-

sonie : et elle-mme , avec plus de rapi-
dit que la foudre

,
se porte vers les

ctes de Toscane
,

o elle trouve les

Argonautes ('2).

Elle s'adresse d'abord Pele
, qui

elle intime les ordres de Junon ,
sur la

ncessit de quitter prortiptement cette

cte et de se rembarquer. Elle dit
,
et

ussitt se replongeant avi fond des eaux ,

(1) V. 816. .

(2) V. 852.
^
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.fele laisse Pele dans l douleur de l'-

Toir perdue si promptement , lui qui ,

depuis si long-temps, ne l'avoit vue (j).
Il va de ce pas informer ses compagnons
des oirdres

, qu'il vehoit de recevoir. Ils

toient jouor ;
ils interrompent leurs

jeux , prennent de la nourriture et du

repos , et le lendemain ,
ds le lever de

Taurore , ils se rembarquent la faveur

d'un vent doux. Ils dcouvrent l'le ds
Sirnes ,

dont les chants perfides les au-

. roient sduits
,

si Orphe n'et couvert

,leur voix des sons harmonieux de sa

'Lyre., tandis qu'un vent favorable pous-
soit le vaisseau loin de ces bords en-

chanteurs (2).
Le seul Buts sauta dans

.la mer pour gagner le rivage ,
et il et

pri dans les gouffres profonds ,
si v nus

n'et pris soin de le sauver et de le

conduire en Sicile prs Lilybe. Mais
des dangers plus grands attendoient les

Argonautes , prs des cueils de Carybde
et de Scylla ,

dont le Pote nous fait la

description. 11 nous peint aussi les N-
rides et Thtis , qui sont occupes
leur faciliter ce passage dangereux.
Tous les dtails de cette pnible op-
ration sont dcrits fort au long par le

Pote (3).
Le vaisseau enfin passe heu*

reusement et gagne le large ,
en s'loi-

(j) V. 83o.

(2} V. 9!0.

h) Ibid. V. 93o-'c6i,
Fff
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gnant de la Sicile , o pai^ent ls
Bufs consacrs au Soleil

5 Phatuse et

Lamptie ,
filles du Soleil , conduisoient

ces troupeaux ,
d une blancheur cla-

tante, et dont ls cornes. toient dores.
Les voyageurs arrivent l'le de Cor-

cyre , o ils sont parfaitement reus
par Alcinoiis

, et par tout le peuple.
Le Pote nous peint les transports de

joie, qu'occasionne cette heureuse jour-ne (1). Mais leur bonheur fut bientt
troubl par l'arrive de la flotte des Col-
chidiens , qui avoient pris la route du
Bosphore ,

et qui proposrent le combat
aux ravisseurs de Mde. Alcinoiis s'y

opposa ,
en se faisant mdiateur. Mde

de son ct se jette awx pieds de la

Reine
, pouse d'Alcinoiis , et k. con-

jure de lui prter son appui ,
et sur-tout

de ne pas permettre , qu'on la livre

ceux qui veulent la ramener son pre.
lle lui fait l'aveu de sa foiblesse

,
et

'elle cherche la toucher ,
en lui expo-

sant que c'est moins la passion de l'a-

mour
, que le sentiment de la crainte ,

qui l'a dtermine fuir avec ces tran-

gers. En mme temps qu'elle prie la

Princesse, elle s'adresse aussi auxPIros,
qu'elle a si utilement servis dans leur

entreprise ,
et pour qui elle a fait le sa-

crifice de sa patrie et de sa famille.

(i) V. o'.
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Elle leur rappelle leurs sermens , et les

menace cle la colre des Dieux ven-

geurs du parjure (1). Ceux-ci cherchent

la rassuier ,
en lui promettant leur

appui. La nuit survient ; mais le som-
meil , qui procuroit aux autres le repos ,

ne ferma point la paupire de Mde ,

agite des plus cruelles inquitudes.
Des torrens de larmes couloient de ses

yeux. Cependant Alcinous et son pouse ,

retirs chez eux
,
dlibroient sur le

parti qu'ils prendroient l'gard de la

lille d'Ats
,
au sort de laquelle la

Reine intresse son poux , en lui ra-

contant tout ce qu'elle a fait pour les

Argonautes , et la ncessit dans

laquelle cette jeune fille s'est trouve
de se soustraire la vengeance d'uu

pre irrit (2).
Elle lui parle des sermens , que Jason

lui a faits
,
en lui promettant de la

prendre pour son pouse ,
et elle l'en-

gage ne pas livrer cette jeune Prin-

cesse la fureur de son pre. Elle lui

rappelle des exemples frappans de sem-

blables vengeances exerces ,
dans la

personne d'Antiope ,
de Dana ,

etc.

Le Roi
,
touch des rflexions de son

pouse , promet son appui aux Argo-
nautes , contre les entreprises d<?s Cul-

(1) V. C52..

(a) V. loS^.
'

F f f 3
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cliidiens (i) ;

mais en mme temps il u
observe , qu'il est craiidre que le Roi
A tes lie porte la guerre contre les

Grecs et ne se venge avec clat. l se

dtermine nn parti , qui est de ren-

voyer Mde son pre ,
si elle est en-

core vierge ; et d'en assurer la posses-
sion Jason

,
si elle est enceinte. Aprs

cette rponse ,
le Roi va prendre du

repos. Son pouse sort
,

et elle envoie
secrtement un hraut faire part Jason
de la rsolution du Roi, et l'engagera
consommer son hymen avec la jeune
Princesse ; ajoutant que de-l dpend le

sort de l'un et de l'autre. L'envoj ex-
cute ponctuellement ses ordres , et il est

reu avec transport par les deux amans.
Aussitt on prpare la crmonie nup-
tiale

, qui doit se clbrer dans l'antre

o la Nymphe Maci^is ,
iille d'Ariste ,

avoit nourri Bacchus. On mit la Toison-
d'or sur le lit nuptial 5

les Nymphes
jetoient des fleurs

-,
un voile couvrt

les mystres de l'amour , auquel s'ini-

tirent les deux poux ,
tandis que les

Argonautes arms montoient la garde
autour de l'antre sacr 2) ,

et enlon-
noient les chants d'hymene, qu'Orphe
accompagnoit du son de sa lyre. Ce-

pendant l'aurore avoit dissip les tn-

(l) V. ITOO.



Universelle, 82^

bres de la nuit
, et le Roi ,

au milieu
d*un concours nombreux de peuple ,

s'avance djijL pour re>ndre le jugement
solemnel^ qu'il avoit promis de rendre.

Il tenoit en main un sceptre d'or 5 tous
les Grands de sa cour toient arms et

lui faisoient cortge. Il monte sur son
tribunal ^ et prononce l'arrt, tel qu'il
Tavoit annonc son pouse. Comme
le mariage de Jason n'toit plus un
secret

, les Colchidiens virent bien qu'ils
avoient t jous ,

et que leurs dmar-
ches seroient sans effet. N'osant re-

tourner dans leur patrie , ils prirent le

parti de se fixer parmi les Phaciens ,

jusqu' ce que , dans la sviite , ils passas-
sent dans une le voisine des monts Ce-
rauniens. Alcinos combla les Argo*
nautes des plus liclies dons. Mde reut
en prsent de la Reine douze femmes

qui la suivirent (1).
Le septime^jour ,

les Argonautes se

rembarqurent 5
mais une tempte , qui

s'leva, les jeta sur les ctes de Libye ,

prs des redoutables Syrtes , dont le

Pote nous fait la description. Ils ne
trouvent sur cette cte

, que er. sables

arides et d'afFreux dserts
,

o rgne
un silence profond (2). Ici est la pein-
ture de leur embarras, et le rcit des

(i) V. 1222.

(2^ V. ia49-
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diverses questions qu'ils se font

, et Celui

,?4 de leurs plaintes , et des tristes rfle-
xions d'Ance, qui ne leurdcguise point
leur cruel ie situati(^i. De^ larmes cou-
lent de ses yeux. Les Argonautes pas-
srent toute C^tte nuit plongs dans la

plus profonde douleur
,

sans [)rendre
aucune nourriture (1). Ils toient dans
cette affreuse perplexit , lorsque les

INymphes d'Afrique , qui a voient pris
soin de Minerve, au moment de sa nais-

sance
, et qui avoient lav cette ^essa

dans les eaux du lacTritonide y prirent

piti d'eux , et apparurent tfason ,

qu'elles cherchrent consoler. Elles

/lui dirent, qu'elles n'ignoroient pas les

peines , qu'il s'toit donnes pour con-

qurir la riche Toison
5

elles lui ,con^
seillent de ne point perdre courage ;

elles lui promettent un prompt retour
dans leur patrie , s'ils veulent tmoigner
leur reconnoissance la mre bienfai-

sante, qui les a ports silong-temps dans
ses flancs : elles disent , et dibparois-
sent (2). Jason leur rend des actions de

grces ,
et va faire ])art ses compa-

gnons d'un avis nigmatique, sur le sens

dnquel il les consulte, aprs leur avoir
fait le rcit de l'apparition qu'il avoit

ue
(3). Les Argonautes restrent ton-

(i' V. 1295.

(2) V ly.o.

(3) V. .363.
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ns ;
et au moment o ils flottoent in-

certains et irrsolus
,
un prodige leur

apparot et leur donne le sens de l'-

nigme. Un cheval marin sortant des

flots s'lance sur le rivage 5
Pele y re-

connot l'animal , qui trane le char de

Neptune , qu'Amphitrite vient de dte-
ler. Les Nymphes avoient donn Tordre

Jason de marquer leur reconnois-

sance la mre
, qui les avoit ports , au

moment o Amphitrite auroit dtel le

char de Neptune, Il ajoute , qu'il pense

que la mre
, qui les a si long-temps

ports ,
c'est le navire Argo ;

et que

pour lui tmoigner leur reconnoissance,
ils le doivent porter sur leurs paules
leur tour , en suivant la route que Tani-

mal marin leur a trace
j que ce chemin

les conduira vraisemblablement dans

quelque mer navigable (ij. Son avis est

got. Les Argonautes chargent le

vaisseau sur leurs paules ,
et le portent

pendant douze jours et douze nuits de
marche travers les sables de Libye. Ils

arrivent au Jardin sacr
, qui portoit les

pommes d'or
, que gardoit le fameux

Ladon
,
ou Dragon des Hesprides. Ce

monstre avoit t tu par Hercule 5
mais

la partie suprieure de son corps pal-

pitoit encore. Orphe y apperut les

spectres des Nymphes Hesprides 5
il les

(i) V. 1379.
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invoque et les prie de leur indiquer de5
sources d'eau o ils puissent se dsal-

trer, en leur promettant de leur en

tmoigner leur vive reconroissance par
cls sacrifices, aussi-tt qu ils seront de
retour dans leur patrie (i). Les Hesp-
rides, reprenant la forme d'ar l^res qu'elles
avoient dans ce jardin , paroissent sen-

sibles aux prires des Argonautes ,
et

J^gla ,
Tune d'elles , se charge de r-

pondre. Elles se plaignent du ravisseur

du dpt prcieux ,
dont la garde leur

toit confie
,

et la peinture 'y qu'elles
en font

,
ne permet pas de mconnotre

Hercule. Elles ajoutent, qu'ayant &oii ,

il avoit fait jaillir une source d'eau d'un

coup de pied, et qu'il s'y toit dsal-
tr tout son aise. Elle leur montre
du doigt le lieu o couloit cette fon-

taine
5

ils y courent
,
et ils s'abreuvent

de son onde pure. Ils jr.uissent ainsi

des bienfaits d'Hercule , qui , quoiqu'ab-
sent

,
leur est utile encore. Il prend

envie quelques-uns de chercher ce

Plros dans ces lieux , o ils appre-
noient, qu'il avoit pass ^

mais leurs re-

cherches furent vaines (2).
Canthus

mme
,
un d'en tr'eux , y prit , ayant

t tu par un ptre dont il vouloit en-

lever les troupeaux. Ses coHipagnons le

(i) Ibid. V. I4a0

^2) V, 1483.
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vengrent et lui levrent un tombeau.
Le Devin Mopsiis mourut aussi en ces

lieux
,
de la morsure d'un serpent n

du sang de Mduse (1). Le poison sub-

til, qui pntra ses veines
,
mit aussitt

son corps en putrfaction , et on sem-

pressa de l'enterrer. Ses funrailles sont

dcrites ici par le Pote
, qui nous peint

aussi l'embarras des Argonautes, sur la

route qu'ils ont tenir (2). Orphe leur

conseille d'offrir aux Divinits du pays
un Trpied sacr

, pour obtenir un
heureux retour. Un Triton se prsente
eux pour les tirer d'embarras ,

et leur

enseigne leur chemin. Il leur trace une

espce de carte Gographique , qui doit

guider leur navigation ().
Dociles ses sasjes conseils ,

les Ar-

gonautes s'empressent de sortir du lac

Tritonide : le Triton disparot ,
et Jason

lui sacrifie une brebis
,
en le remerciant

du service important qu'il a bien voulu
lui rendre. Le Triton officieux reparoit

fleur d'eau
_, pousse le vaisseau jus-

qu' la mer et se replonge au fond des

eaux ,
en laissant les Argonautes saisis

d'tonnement
(/{).

Le vaisseau continue
sa route

,
tantt l'aide de la rame ,

tantt l'aide de la voile. Ils appro-

(i) V. 1527.

(2) V. 1346.

(3) V. 1585-

(4) V. \^i^^ / ...
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chent de Tle Carpathus ;
ils vouloenl:

passer en Crte
5
mais Talus

, gant in-

digne ,
l'es repousse loin de ces bords,

(1) Mde fait ici usage de la puissance
de ses enchantemens

, pour triompher
de cette rsistance ,

et faire prir le

Gant , qui succombe. Les Argonautes
abordent enfin dans l'le de Crte , o

ils passent la nuit (2). Aprs y avoir

pris de l'eau
,
ils se rembarquent, et

Taide de la rame , ils doublent le cap
Samonien. Ils sont bientt envelopps

^

d*une nuit obscure , qui Jeur drobe la

vue du ciel et des astres. Jason adresse

une prire au Dieu du Soleil
,
au lils de

Latone , qu'il prie de venir leur se-

cours. Ils dcouvrent bientt l'le Ana-

ph ,
une des les Sporades, o ils abor-

dent et o ils lvent un Temple Apol-
lon. La simplicit de leurs sacrifices fait

rire les femmes de Mde, qui, ayant
toujours vcu la cour d'Alcinoiis

,
n'a-

voient jamais vu que des sacrifices pom-
peux ,

dans lesquels on immoloit grand
nombre de bufs

;
ce qui donna lieu

d^s plaisanteries mutuelles, dont le sou-

venir se perptue encore dans les sacri-

fices de cette le (3). On se rembarque ,

et dans le voyage , Euphmus fait part
ses compagnons d'un songe, qu'il aeu ^

Ci) V. 1650.

(2; V. 1690. ^

(3) Ibid. v. 173a.
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^c^qiti fournit au Pote une petite di-

gression ,
relative la formation de l'le

de Tlira , voisine de celle d'Anaph (i).

Les Argonautes continuent leur route

et arrivent l'le d'Egine ,
o ils vont

faire de l'eau. C'est l que finit le rcit

du Pote , parce que c'est aussi l le

terme de leurs dangers et de leurs tra-

vaux : car un vent doux les porte le

long des ctes de l'Attique et de l'Au-

lide au port de Pagase , d'o ils toient

partis (2,).

Ce pome ,
comme on le voit , se

renferme dans l'unit d'action , qui en
fait l'objet ,

et ne diire de celui d'Or-

phe , que dans les dveloppemens et

les dtails
-,
mais le fond est absolument

le mme.
Yalrius Flaccus a fait un Pome en

huit chants sur le mme sujet , dans

lequel il n'a fait que rpter une

partie des anciennes fictions , aux-

quelles il a donn plus ou moins de d-
veloppement , mais o il a galement
conserv l'unit du sujet. Le triomphe
complet de Jason chez lui ne s'agjive ,

qu' la fin du septime livre. Le hui-

time ne renferme que le rembarque-
ment des Argonautes, qui emmnent
Mde . sans que I2 Pote entre dans de

(i) V. 1764.

(2; V. 1781.



grands dtails sur le retour j
mas y

peint les regrets et les douleurs -de

Mde Fuyante ,
et la poursuite de sort

pre. Le Pilote annonce /qu'ils seront

obligs de tenir une axitre roUte dans
le retour

,
et de remonter le Danube.

Il y parle de l'le Peuc / ainsi nomme
d*rine Nymphe Sarmate

',
et des Alains

- travers lesquels passent les Argo-
nautes leur retour. Ici on voit pa*
rotre Absyrthe , frje de Mde

, que
son pre avoit envoy sa poursuite ^

et qui vient troubler la joie des deux
amans , prts devenir pouXi Le
"combat s'engage entre la troupfe 'de
- Jason et celle d'Absyrthe. Ici l'aliteur

Jjeint
les alarmes de Mde sur le sort

du combat
, quelqu'en soit l'issue.

L'ouvrage finit l
,
et l'unit d'actioii

n'y est point altre.
Tous ces trois pomes ^

et le rcit de

Diodore , c[ui contient un prcis des

traditions Grecques ^ sur l^- fameuse

conqute dn Blier toison d'or
,

se

rduisent donc une action unique 5

savoir ,
rarri\' du Soleil au poit

quinoxial de printemps ,
annonce

tous les ans par \e dgagement des pre-
mires toiles dLU Blier cleste ^ qui

^paroissoit l'horizon oriental
,
ou sir

les extrmits de la mer Noire , des

flots de laquelle sembloit sortir le Soleil,

tandis qu'au couchant le Serpentaire
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ason parolssoit descendre au sein des

flots. Cette plage orientale toit la Col-

chide. Sur ces mmes ctes orientales ,

o le matin avoit paru le Eelier et

Mduse
, qui prcdoit le char du So-

leil
,
on voyoit monter l^ soir le Ser-

pentaire Jason , qui conduisoit le char

de la Nuit ,
et qui s'unissoit la pleine

Lune quinoxiale du printemps. C'est

donc ce fait astronomique ,
cet unique

phnomne annuel , qu'on a ckant

dans le pome intitul Argon antiques ,

ou conqute dti Blier a toison d'or

Aussi ce fait astronomique entre-t-il

dans le pome d'Hercule partiellement,
et ne figure-t-il, que comme morceau pi-

sodique d'un des chants du pome ,
de

celui qui a pour objet le neuvime tra-

vail d'Hercule. Dans lesArgonautiques, il

est lin pome entier
, qui a un sujet

unique. Si l'an vouloit le considrer
comme un des chants d'un grand pome
sur Jason , ou sur le Soleil ,

chant sous

ce nom ,
il faudroit supposer , que le

reste de l'ouvra i2:e seroit absolument

perdu 5 et que la suite des aventures de
ce Hros , ainsi que celles de Mde ^

ne seroient que de lgers fragmens des

autres chants
(<9).

On n'auroit alors

conserv que le plus important de tous)
celui o l'on chantoit l'arrive de Jason

en Colchide
,
ou la conqute du Blier

toison d'or^ autrement le chani: sur
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l'qunoxe. D'un autre ct^ comme
ce petit poras fait irn tout , et que la

Grce ne connut gure Jason , que
comme Chef" de l'expdition des Argo-
nautes, et de ses action s,que cette grande
expdition , nous sommes tents de

croire , que ie reste de ses aven-

tures ,
sur - tout la suite de ses

amours avec Mde ,
ainsi que les

crimes et les malheurs de cette enchan-

teresse fameuse , appartiennent moins
la posie pique , qu' la posie drama-

tique ,
et qu'ils font partie de la fabife

thtrale, plutt que de la fable sacre.

Ainsi nous ne sortons pas de l'unit du

pome, connu sous le nom d'Argonau-

tiques : car c'est cepomequenousaYons
voulu expliquer 5

ce sont ses rapports
avec le ciel, que nous avons voulu mon-
trer

, plutt que la vie totale de Jason

et de Mde ,
et les aventures roma-

nesques de ces deux amans , que nous

avons voulu expliquer par les cieux.

Nous ne nous engagerons donc pas
dans toutes les explications de dtail

des fictions sur-ajoutes dans la suite

cette premire fable ,
sur-tout par les

tragiques , qui ont mis souvent sur la

scne les amours et les atrocits de M-
de

, qu'ils ont habilles leur manire.
Peut-tre nanmoins ,

dans la fable d'E-

son , pre de Jason , que Plias force

boire le sang- du taureau , qui le fait

mourir 5
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ttionrir
;
et clans la fable du rajeiinisse-

nieiit de Plias {p) , par rimmolatian de

l'atrneau,, que Ion fait bomllir
, pour-

roiL-oj! trouyer des rapports cette

partie du ciel o arrive le Soleil
, ou

ason, aprs la conqute du Blier, au
moment o les Pliades se lvent avec
le Eelier ,

tandis que le Taureau est

fibsorb dans les rayons solaires
, avec

Orion , qui a disparu tout- - fait. Je
laisse d'autres faire ces recherches

et suivre ces rapports ,
me bornant

l'unique tche, que je me suis impose j

savoir
,

l'examen du voyage de Jascn
et des Argonautes en Coichide

,
et de

leur retour en Tliessalie
,

avec les

riches dpouilles du Blier de Phryxus ,

que Mde petite^fille du Soleil
,
ou iilie

d'Ats
,
frre de Perse

,
leur a aid

conqurir. Je crois avoir prouv , que
la base de cette fiction se rduit un.

trs-petit nombre d'lmens astrono-

miques , qui forment le fond , que le

Pote a brod et enrichi
, et auquel il

a li une grande partie des connois-
sances Gographiques , qu'on, avoic

alors de la partie borale de l'Europe ,

de l'Afrique et de l'Asie
,
et principale-

ment de la mer Noire et de la Mditer-
rane

,
avec une nomenclature des les

et des villes les plus connues, et des
fables sacres, qui lesrendoient clbres.
La G. ograDhie forme la plus grande

Relig, Univ. Tome IL C- gg



\

834 Religion
partie des clescriplions du pome , et les

tableaux du ciel se rduisent trs-

peu de chose , par la raison qu'il n'y a

qu'une position unique dcrire
,
au

lieu que dans les autres pomes , que
nous avons expliques ,

c'est une rvo-
lution totale du Soleil

, ou au moins
une demi-rvolution, qu'ilfalloit dcrire;
ce qui nous a obligs de nous tenir tou-

jours aux cieux
,

sans nous occuper
beaucoup des descriptions Gographi-
ques, qui se lioient aux tableaux du ci<^l.

Nous avons par exemple vu
, que le

dixime travaji d'Hercule toit la con-

qute des Bufs de Gryon , et son

arrive chez Faune
,

et nous ne nous
sommes pas occups de le suivre en

Hesprie ,
en Gaule , en Ligurie , en

Italie ,
en Sicile

,
o on lui fait tenir -

pew prs la mme route , qu'aux Argo-
nautes dans leur retour

, aprs qu'ils
ont remont le Danube. Dans le pome
des Argonautes ,

au contraire
, except

les tableaux qui fixent dans le ciel l'as-

pect du matin et du soir de l'quinoxe
du printemps , et qrii

donnent les pre-
mires bases du pome, et le sujet de

la fiction ,
le reste n'est qn'un voyage

de navigateurs , (]ui
lvent la carte des

mers, des les et des ports connus par
les navigateurs Grecs de ces siecles-l.a.

C'est cette description -pet;- prs exacte

des lieux, qui existent rellement sur 1-a
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terre
, qui a fait croire aux Grecs

, qu'il

s'agissoit d'un voyage rellement entre-

pris par leurs anctres , cjui , pour la

premire fois
, pntrrent dans la mer

Noire
,

et arrivrent l'embouchure
du Phase. Ce mlange de la vrit aux
fictions anciennes a fait penser ais-
ment , que ces fictions n'toient que de
riiistoire embellie par la posie ,

ou ci-

figure ]jar le temps : c'est tout le con^
traire. Ce n'est pas la fable, qui est venus
se mler la vrit

,
et cjui l'a dguise 3

c'est plutt la vrit qui, venant se

lier la fable , fait racon n otre celle-ci,

et a donn le change au lecteur, qui a

pris pour le fond la broderie
,

et la

broderie pour le fond. Le fond est une
fiction

;
la broderie

,
c'est la liaison de

cette fiction des pays ,
des lieux ,

et souvent des choses vraies et con-
nues. C'est ainsi que les Auteurs de la

lgende de Christ ont li leur roman
des hommes et des temps ,

et des
lieux trs-connus

,
et dont l'existence

est incontestable. Ce caractre original
des fictions sacres entroit dans le but
des anciens Lgislateurs et des Prtres,

lequel toit de faire croire l'existence

relle des faits , qu'ils imaginoient , et

qu'ils enveloppoient du voile du mys-
tre. Toute la Grce crut la naviga-*
tion de Jason

, parti des ports de Thes-

salie , passant prs du mont Athos , et
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de Samotlirace

, dbarquant en Col-
chicle

,
rveFiant paraChersoiise-Tau-

riqiie , abordant aux marais Motides ,

etc. parce qrie tous ces lieux toient

connus de tous les navigateurs ,
et qu'il

n'y avoit rien d'extraordinaire en cela,
si ce n'est que les Argonautes portrent
quelque temps par terre leur vaisseau :

ceci toit plus merveilleux. Nanmoins
cela n'toit pas tran ge dans uiipome, oii

ls brebisportoientdes toisons d'or . et o
es taureaux souflloient le feu de leurs na-

seaux; cronvoycit des dragons toujours
veillant au pied d'un arbre sacr , et o
es Princesses voloient sur des chars atte-

ls de drainons. Voil le roman/et on ne

peut s'y mprendre au style merveii-
Jeux. On ne peut iias non plus se dis-

simuler
, que c'est i le sujet du pome ^

et que le vovae^e n'est que le moyen.
JJonc la partie qui a les couleurs de
riiistoire n'tcnt videmment que le

moyen ,
et le sujet tant romanesque j

il s'ensuit^ que l'essence du pome tant

dans le sujet ,
le pome n'est essen-

tiellement qii'un roman
,

et un roman
astronomiqre. Car le dragon ,

le tau-

reau
,

le blier toison d'or
,

le vais-

seau
,

le hros de l'expdilion ,
et la

plupart de ses com])agnons sont des
tres astronomiques, qui se lient tous

.une grande poque du mouvein/ent au
*

Soleil 5 poque clbre chez tous les
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peuples ,
celle de son retour l'qua-

teur
,
et k requin oxe ciu printemps (q).

Voil donc encore un vneiDent

prterdu liistorique , qni , depuis bien

des sicles ,
est regard comme fixant

\me des plus importantes poques de

l'histoire , lequel se trouve ne former

qu'une poque astronomique , qui ne
date que dans les annales ternelles do
la nature. Il en sera de mme de l'-

poque de la guerre de Troye , puisque
5on roi Priam avoit t mis sur le

trne par les Argonautes. Les bases

de l'Histoire grecque s'croulent donc ,

comme celles de notre Histoire sainte j

car nous aurons lieu dans la suite ,
en

])arlant du dluge , de faire voir , que
le vaisseau de Jason et celui de Noa
sont la mme constellation

;
aussi porte-

t-il le double nom d'Arche de No ,
et

de vaisseau Argo. Comme le retour de

la lumire sur notre horizon fait dispa-
rotre les illusions et les fantmes de la

nuit ,
de mme les knnires de la phi-

losophie et de la science font vanouir
ces fantmes chronologiques , auxquels
on veut attacher tous les vnemens de
riiistoire relle et connu:e. C'est ainsi

que 5
dans tous les temps et chez tous

les peuples, l'rudition a toujours cher-

ch tendre les limites de son em-

pire, en paroissant vouloir reculer celles

de l'histoire et de la vrit. C'est cette
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lis^ne de dmarcation qu'il faut bie

tracer. L'histoire perdra l3ien des terres

qui ne lui appartcnoient pas ; mais elle

sera plus sre de celles qui lui appar-
tiennent

;
et ( juelque chose qu'elle perde,

ce sera toujours un gain pour la vril,
dont elle s'enorgueillit d'tre liile. Pas-

sons Bacchus
,
autre nom et autre

forme du Soleil.

Fm de laMatire du Tome second.
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TOME SECOND.

(a) v_^N peut consulter Jamblique dans sa r-
ponse Chrmon

,
o il loi prouTe que les

Egyptiens n'aroient point vu nn simple mcanis-
me dans l'Univers et dans le jeu de ses ressorts ,

mais qu'ils avoient encore admis une vie
y.
une

ame et une inleligence ,
etc.

( b ) Justin observe
, que Platon avoit puis en

Egypte la mme doctrine s r l'unit de Dieu
y

ame et intelligence de toutes choses.

(c) Les Japrmois regardent le Monde comme
un grand homme

,
dont la calotte cleste est

la tte,, dont les Astres sont les yeux (i), ^*^*^

arbres
,
les herbes et les plantes ,

sont les poils y
les pierres et les mtaux, les osseniens. On re-

trouve la mme ide chez les Scandinaves, dans

la description qu'ils nous font de leur Gant
Zmer

y
ou de la matire Cahotique ,

dont le

cadavre remplit l'abme; dont la chair servit

former la Terre
-,

le sang ,
la Mer

;
les os

,
les.

Rochers
;

les cheveux
,

les Plantes. La vote
cleste fut faite de son crne , et l'on tablit

[uatre mains pour la soutenir, etc. De ses pau-

pires on btit Midgard.^ ville cleste, etc.

Telle toit la peinture^ que le grand Dieu
des Egyptiens, Srapis ,

faisoit de lui-mme dans,

les vers
, que rapporte Macrobe (2). Il dit que

le Ciel forme sa tte
;

la Mer , son ventre ; la.

Terre, ses pieds; ses oreilles sont dans l'Ether,
ainsi que ses yeux dans les Astres , et sur-tout

(i^
Kirker c!ip. t; i

, p. 411.

() Sat. 1. I , c. 20,

^SS 4



^4o NOTES.
dans le Soleil, Ici

,
le Dieu Srapis est pris

pour l'Ame universelle
,

dont le Soleil

est le sige principal. La fameuse Omorca
des Oialdens i'

, que B.lus partage en deux,
de manire f^lre d\ine partie de son corps ,

le Ciel, et la Terre
,
de l'autre, semble avoir

t le Type du Gant Imer des Scandinaves.

Les Manicliens disoient, que le Crateur cor-

35 clia les princes des Tnbres
,
et qtie de leurs

35 pcaiiX tendues Cjz) , il en fit le firmaments.
Damascne ajoute ce rcit d'Epipiiane - qu'il
forma les hommes de leur chair

,
et les mon-

tagnes de leurs os. C'est ainsi qu'on crivoit

autrefois les Cosmogonies, sous une forme d'iua-

toire la plus monstrueuse.
Eusbe {i^j nous dit, que les anciens Tliolo-

gi-ens de l'Orient plaoient dans le Ciel la

tte de Dieu, son intelligence dans l'Ftlier, ses

membres t le reste de son corps dans les dif-

frentes parties dn monde. Les Livres Juifs

peignent Dieu sous les traits d'un tre colossal
,

dont le Ciel est le sige , et qui la Terre
sert de marcbe-pied (4). Ces peintures ont plus
de dignit, que celles dont nous avons ])arl plus
haut. Celle d'Isae appartient au spiritualisme

qui , par abstraction
j place la Divinit hors

du monde.

{d) On remarquera que le mot amc rpond
au 'mot force universelle. Cette ame universelle

revient au principe d'action universelle , qu'on
est forc de recounotre dans la matire

, prin-

cipe unique, dit M. de Voltaire, principe n-
cessaire

,
ternel , prsent par- tout dans le

inonde. (Volt. Pic. dtach. t. s, sur le prin

cipe d'action.

(i) Syncelle, p. 27.

(7) Bea'jsob. t. 2 , I. (5 , c. (;
,

. 9 , p. 5(^6,

(9) Euseb. Prep. Ev. 1.
j ,

c. 10, p. 105.

(4) Isac, c, 5 , y. J.



NOTES. ^4z

( ^
) ^i"ig-ne ,

dans sa fjiiatrime Homlie
snr Ezrliiel (i), s'efforce de dmontrer que la

Tprre est anime ^ qu'elle pclie ,
et qu'elle est

punie (2).

(y) La Doctrine ancienne sur l'ame
,

et sur

3rs

qi .
^

jis ont plutt expos leiir croyance cet

gard, qu'ils n'ont dmontr le contraire.

On remarquera , que la figure , appele
llerciile

^
vtue de la peau du Lion

,
et celle

appelle Orion
, qui porte les dpouilles du

Dnf, toien.t censes prsider au mouvement
du Soleil. Car Orion est l'Astre d'Orus

, suivant

riutarque . de Iside
^ p. 559.

^S) " trouve dans les Livres Zends la prire
qui se rcite les sept j)remiers jours du mois y

en l'iionneur des sept Amscliaspands (4) , avec

leurs noms Oimiisd ^ Bahman^ Ardiheschty
ycJiar/ver f Sapandoniad ^

Kordeid
^
Amcrdad.

Ce sont les sej^t premiers esprirs clestes
^

ils

se . divisent
,
comme les Plantes

,
en mles et

femelles (5) ; ils sont des rois toujours vivans ,

rfiis du monde.

( //
)
Clment d'i-lexandrie le donne en-

lendre (6) , quand il dit qu'il y a sept Arcl.ar ces

dans notre liirarcliie , comme il y a sc])t Pla-

ntes charges du gouvernement du monde ^

ans la Thologie Chaldenne.

(0 Peaiuob. t. 2
, 1. (

,
c. '5', p, -j-^o.

() Peta'. (^e Opif. 1. t
,

c. 12, . 14.

{:) AlHiagest.Ricciol. t. i
, p. 55.

(<) Zend Av. t. 2
, p. 15?.

() Ibic. T. I , part. 2 p. ip.
(6) 5tromat. 1. 6

, p. Ct%.
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(^) La SplirePersicjue (3e Scaliger peint ,
au

premier Dcan de ia Balance ,
un liomme qui

a l'air raenacart
,

et qui tient en main une

Balance et auprs, la lto d'un Dragon (1). Le

premier degr de la Sphre des trois cents

soixante Dcans y place un homme
, qui tient

des javelots, avec cette devise Astrologique:
celui qui natra sous ce degr sera belliqueux (2),

Dans ITglise de Ste, Marie des Anges, dont

le Pape Pie IV a fait la conscration
,
on voit

les sept Archanges ,
sur le grand autel autour

de la Vierge , et Michel a cette inscription :

c Je suis prt recevoir les mes. 11 toit donc
leur Minosrj.

(/) Il est remarquer , que les Astrologue
ont aussi dsign les Plantes par des animaux,
avec lesquels ils leur supposoient quequ'ana-
logie. Saturne toit appel W4ne (3)5 Jupiter

l'y^igie \
Mars le Loup ;

le Soleil le Lion 5

Vnus la Colombe
;
Mercure le JDragon\ et la

Lune le VCuf. l^lusifurs de ces animaux sont

ceux qui caractrisent les Archanges 5
et tous

sont dans les constellations. Car les Pliades
furent appeles les Colombes ; le mot mme
Veleas signifie Colombe. L'Ane est au Cancer
en aspect avec le Capricorne ,

domicile de Sa-
turne

5
le Loup sous le domicile de Mars;

i'Aigle sur le Sagittaire, domicile de Jiipiter.
Le Buf est le lieu de l'exaltation de la Lune.
La ( olombe ou la Pleade tient au mme signe,
domicile de Vnus. L'Hydre esr sous la Vierge*,
domicile de Mercure

,
et le Lion est le domi-

cile du Soleil.

(m) La Cosmogonie des Perses donne trolls

corps chaque Etoile iixe (4)* Peut-tre doit-on

<i) Scaliger, Not. ad Manil. p. 343:
<2) Ibid. p. 451,

(3) Salmas. Ann. Clim.p. ^2J,

I4) Zend Av. t. a, p, 35^.
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entendre les trois formes des trois Dcans de?

chaque signe.

( 72
) L'Iau

_, ([lie rpand Tasclieter
,
se partage

en sept parties ( i
). Celle du milieu des sept

parties ,
ou sept Kesvars

,
est la portion du Dieu

Lumire , Ormusd.

(o) Il y a bien da l'apparence, dit Beau-
sobre , cu'UMG bonne partie de la Tliooeie des

Jiiifs sur les ngfs venoitdes Chadens. C'est un
mauvais butin 3 c[u'ils apportrent d'Assyrie ,

et

dont les Chrtiens n'ont pas ddaign de se

charger. Aussi est-ce une ancienne Iradilion,

que les Juifs apportrent de Babyione les noms
des Anges ( 2) ; qu'ils n'en avoienr point aupara-
vant. On ne trouve aucun nom !}Ange dans leurs

Livres, si ce n'est dans ceux qui ont t crits

depuis leur captivit. Le mot El
^ qui termine

ces noms, rpond celui d'ized
,

chez les

Perses , qui est toujours uni au nom de

VAnge Persan
; c'est le Dlvus des Latins , ou

notre mot Saint.

(p) Dans la prdiction de la fin du Monde,
qne St. Luc met dans la bouclie de Christ, il y est

dit, ce qu'il y aura des signes dans le Soleil,
dans la Lune et dans les Etoiles

,
et que /es

puissances des deux seront branles . Ces

puissances ne sont qxie les intelligences des

Sphres , auxquelles l'Auteur de cette lgende
croyoit ,

comme tous les Thologiens orientaux,

Perses, Chaidens
, Juifs, Arabes, etc.

( q )
Ormusd , chez les Perses , est le pre-

mier des sept Amchaspands, ou des sept grands
esprits clestes (3 .

( r )
La statue symbolique du Monde Arch-

type nous a t dcrite par Porphyre, d'aprs

(i) Zend Av. p. ^f 3<34.

(2) Bsausob. t. 2
,

1. 9 , c. 2
, p. (^24,

'

(_5)
Zci.d Av. t. 2 i p. 152,



NOTES. 845
la Thologie des Brames (i). On y trouve la divi-

sion de la Nature en deux parties ,
l'une active ,

l'autre passive 5
les deux agens principaux de

ia Nature
,

le Soleil et la Lune
5

la foule de

Gnies ou des intelligences charges de l'ad-

jninistration du monde; et la peinture des par-
ties les plus apparentes de l'Univers

,
telles que

le Ciel, la Terre, la Mer, les Montagnes,
les Fleuves

,
les Plantes

,
les animaux

,
etc.

Tous ces desseins toient tracs sur une figure
humaine hermaphrodite ,

ou sur une statue de
douze coudes, dent toute la partie droite, sur

iaqu'^lle toit Piiuage du Soleil
,

toit celle d'un
Ijom lie

,
et la ^auche

,
sur laquelle toit celle

de la Lune
,

toit celle d'une femme. Cette
statue toit dans un antre sacr de l'Inde, creus

a'j. sommet d'une haxite montagne. Les Brames
disait r.t, q'ie cette figure toit le modle ou le

Pian archtype , que Dieu donna son fils
y

lor qu'il organisa le monde. Au-dessus de la

tte de cette figure ,
on voyoit place l'image

de Dieu
,
comme sur un trne lev. On re-

marquera aisment, que c'est dans le cerveau
des Brames et de leurs semblables

, qu'il faut

placer ces Archtypes , qui ne sont que dea

copies du vritable Archtype, le monde vi-

sible. C'est l'inverse de cette proposition qui est

vraie. Car la vrit est presque toujours l'in-

verse de nos opinions.

(
G

)
Hercule toit une Divinit tellement du

premier ordre
, que son autel Rome s'appe-

oit le trs-grand autel ( 2 ) , et que ,
dans les

sacrifices qu'on lui faisoit
, il n'toit pas per-

mis de profrer le nom d'aucune autre Divi;
iit (3).

(i) Porphyre in Styge.
(2) Tit. Liv. Decad. i , I. i et Vltg, iEneid, 1. $, v. 27^;
(j) Plut. Qusest. Rom. p. 285.
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Les Kabltans e Vle Ogygia, prs de la Grande-

Bretagne ,
en faisoient leur premire Divinit,

et lui doniioient rang avant Saturne
,

dont Ix

Plante et son retour au THHreau
,

tous les

trente ans
,

toieut l'objet de leurs observa-

tions (i).

(
/

) Hercule avoit, comme Mitlira, son antre

sacr. Tel toit celui
,
dans lequel on l'honoroit

dans la Mauritanie Tingitane (2), peu de

distance de Tingi ,
ville que Ton disoit btie

par le Gant Ante
, qu'avoit tu Hercule. Oa

montroit dans cette ville l'norme bouclier da

ce Gant.

( c )
Belus porta en Assyrie le nom de

Mithres
, qui est celui que les Perses don-

noient au Soleil, Mitlira
,

leur gr nde Divinit.

Ce mme Soleil toit aussi le Dieu des Assy-

riens, remarque Servius ( '^ ) , qui voit la plus

grande conformit entre le nom de Belus et

celui du Soleil, ador <]ans toute cette contre,
sous le nom e Hel

^
d'o Hlios et Bel.

{d) Il ne faut pas croire, dit Pintarque (4),

que ciaque peuple, chaque ville, ait eu des

Dieux difrrens
-, que ceux des Grecs ne fussent

jpas
ceux des Barbares ; que ceux des peuples 'du

Kord ne fussent pas ceux des Nations
, qui ha-

bitent le Midi. ( .omme le Soleil , la Lune ,

les Astres, ie Ciel., la Terre et la Mer, sont

communs tous les peuples ,
les Dieux le sont

aussi. Mais les noms et les forment varient ,

raison des diffrentes insuUiions religieuses qui
ont rgl le culte (5).

Les uns les dsignent par
des noms plus nivstrieux, les autres en termes

plus clairs
,

et les produisent sous des formes

(i) Plut, r.e Fac. in Orbe Lunse
, p. 941.

(2) Pomponiiis Mla, c. .

(3) Seiv- Comin. in ^ncid ,
1. i , v. <>4i5.

(4) PUu-. de Isif'.e
, p. 377.

(5) Ibid. p. 37?
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plus simples, Isis
,

ainsi que les autres Gnies
Connus des Egyptiens ,

sont des Dieux ado-

rs par des peuples, qui n^ont point de Nil,
de Biitos ni de Memphis ; et quoiqu'il n'y
art que trs-peu de temps, qu'ils dsignent ces

Divinits sous les noms
, que leur donne

l't gypte (
1

) ,
il y a bien des sicles , qu'ils

en connoissoient la puissance ,
et qu'ils les ada-

roierit.

(e^ Une tradition de Cadix (2) portoit ,

que Thron
, prince d'Espagne , ayant voulu

Forcer et pilier
le temple d'Hercule^ la flctte

de Cadix avoit t la rencontre de la sienne,
et avoit engag le combat. La victoire fut long-

temps balance. Mais enfin les brigands fureol:

vaincus, et ceux qui cliapprent hi mort.

rapportrent ,
dit-on

, que ce qui avoit d^t^r-

min leur dfaite
,

c'est cju'ls avoient apperU
des Lions sur la proue des vaisseaux de Cadix,
et qu'aussitt ils s'toient sentis brler eux et

leurs vaisseaux
,
comme par l'action des rayons

de feu
,

tels que ceux que l'on reprsente au-

tour de la teie du Soleil. Ceci sans doute est

un conte
j

mais dans lecjuel on a rons;^rv i^

symbole de l*^Hercuie ou du Soleil ador

Cadix, c'est--dire l'image du Lion.

i/) ^^ remarquera , que les Egyptiens sup*
)Osoient

, que le Soleil varie ss formes
, dany

es diffrentes saisons et dans les douze signes,

(^) Les Colonnes fameuses, connues sous

le nom de Colonnes d'Hercule
,
ou les rocbers

Calp et Abila , s'appeloif-nt iudisf inctem^nC

Colonnes d'Hercule ou Colonnes de Saturne (3) y

autremeRt de Crne
5
on les appela aussi Co*

tonnes de Briare (4).

(1) IK3. p. 377,

(1) Macrob. Sar. I. I, c. 20.

(j) Eusthat. Comm. ad Dionv-. ^eeg. v. ^^,

(4) Sch)l. ad Dionys. p. 54, GeQ. Vet, t. 4.
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{h) Aussi voyoit-OH en Laconie une stati-e

antique d'Hercule
, laquelle sacrifioient ceux

qui passoient de la pubert la virilit (i).

[i) Lucien observe^ que ce fut principalement
jSa force , que les Dieux rcompensrent en Pad-
snettant leur scjour (2).

{k) Samson
, par sa force extraordinaire ^

passe pour tre Hercule, dit St. Augustin (5).
Hrodote (4) rapporte sur Hercule une Fabiti

fort semblible celle de Samson
, lorsqu'il

braula le temple , et fit prir les Philistins.

L'tymologie du nom de SamsOTi et ses aven-

tures ont beaucoup de rapport au Soleil -Her-
cule. Sampsa toit le nom du ,Soleil ,

chez les

Arabes. Baisampsa toit une ville d'Arabie ^

dont le nom signifie Heliopois. ( i^teph d

urbib. ) Isidore de Sville prtend (5) , que le

nom de Samson
, signifie y^/ce du Soleil, c'est-

-dire
, qu'il le diinit

,
comme Macrobe dfinit

Hercule. Jablonski interprte ce nom par Homme
,ou Gnie solaire. (6) Quoi qu'il en soit de l'ori-

gine du nom
,
on sait que Samson toit de la

tribu de Dan
,
ou de celle qui ,

dans le systme
Astrologique des Rabbins

,
toit case sous le

Scorpion ,
ou sous le signe avec lequel se lve

l'Hercule cleste. Il devint amoureux d'une fiile

jde Thamnis. Eu allant la trouver (7), il

rencontra un Lion furieux qu'il mit sur-le-cham^)
en pices , comme Hercule

, sans le secours d'au-

cune arme. Ainsi le premier exploit de Samson

est, comme celui d'Hercule , la victoire sur

ie Lion. Syncelle dit de lui (8) : en ce temps

(i) Paus. Lacon. p. ^6.

(i) Lucian. t. 2. Charid.p. 1015).

(3) Augi.s. de Civ. Dei, 1. jS, c \^
(4) Herod. 1. 2

,
c. 45.

(5) Isid, Orig.l. 7, c. 5, Jablor.ski Prscf. p. 17..

{6) Cedren. p. 84.

(7) Jud. c. 14, V. <5.

[%) Syncelle, p. l'^S*
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vivoit Samson

, qui fut appel Hercule p^r ies

Grecs. Quelques
- uns prterifcleiit

nanmoins ^

ijoute-t-il , qu'Hercule vivoifc avant Samson^
nsais les traits de ress*;Hihlaiice subsistant, il

s'ensuit, que si Hercule fst le Soleil, Sainson

n'est qu'une copie de ce hros de la Nat'.jre.

( l) On appelle aussi cette constellation le

-7^6??//^o///-;ceqiii
a fait dire sans doute^qu'rle cule,

dans le choi': des aui>!ires , aiwioit sur-tout les

Vautours (i . On i'i]>peile Vautour de Pro-
^n'Jthss , et l'Hercule //7^(?7i/ci////^ s'appelle aussi

Pro.'nthti. On retrouve ce Vautour dans ia

fable d'Osiris
, que nous exfditpions. On dis ;it

<l'Hercule_, pris duquel est la cousrtdlation de

la Lyre , qu'il toit musicien
,

et que Cliiioa ,

ou le C'^ntaure
, tjui

se i^rve avec !a Lyre c-
ete

, et avec Hercule , toi: son matre de

musique (2).

(
/72

)
Cette distinction de classe, entre les

Hercules, est coiilinnc-^ j)ar Hrodote (^ , i|ui

loue les Grecs d',.voir labii de la dil.-rencs

entre lo culte
, (pi'ils rendoient Hercule Olym-

pien ,
Dieu iiiiniQi'tel , et celtii (Ju'jIs rcudoient

un autre Hercule
, qui n'otoit q-e i\ iw^ la

classe des Hros; et ou Kc-it que par Hjv)S,
souvent on eniendit des inte!!ifeiiCt'S \v.\ ordre

secondaire
,

et d'un rang infrieur celui des

-j)reniiers Dieux. Pliilostrate (4) p^^i'le aussi

de deux Hercules
,
honors Cidix

,
daaa le

iiime temnle. Le premier avoit '^n:^ autels,
-fet le second n'en avoit qu'un. Le premier toit

i'HercuIe Egyptien ,
un des plus a-iK-ius Dieux

e l'Egypte, et l'autre toit, dit-on
,
le Thbaiii

,

celui qu'Hrodote nppeile le Hros
,

ou qu'il
classe dans un rang infrieur au grand Her**

<i) Plat. Qu3St. Ro-n. p. 28^,

<2) l'iat. cle maiica
, p. 1147.

(3) Herod. . 2
,

c. 44..

(4) Philostrat. vit. Apoll. 1. 5 ,
c. i.

Reli^. Un h. Tome JL H hh

\



85o NOTES.
cille, Dieu immortel. On disoit^ que Kopalo (i) ^

ou { Massue) y fils d'Hercule, avoit SHcrili le

jnme jour son pre ,
sous le double rapport

de Dieu et de Kros. C'est ainsi qu'on doit

entendre ce (jue dit Hrodote (2), qu'Hercule
toit un des douze grands Dieux

,
ou des douze

intelligences principales , qui prsidoient au)C

douze divisions clestes , dont la premire ou

le Lion avoit pour Gnie tullaire
,

et pour
Paranatellon

,
la constellation d'Hercu.le

,
ou

l'amas d'Etoiles groupes sous le costume du

Soleil du Stdstice d'Et.

{n) Alexandre le Myndien rapporte , qu'Her-
cule avoit pour compagnon un Dragon, quand
il attaqua le Lion de Nme

; qu'Hercule mme
ife nourrit Thbes_, et le garda dans sa

t6nte
( 3 ) j

tradition
, qui semble convenir

i'Hercule Serpentaire.

( o )
Entre Clone et Flilinnte

,
on trouvoit

Nrae et le bois sacr
,
o les Argiens cl^

broient les Jeux S^mens (4) , dans le lieu

mme o Ton prtend ^ qu'toit le i^imeiix Lion

connu sous le nom de Ioti de Nme, Ces

Jeux toient des Jeux vritablement cycliques ,

comme ceux d'Olympie , qn'avoit institus Her-

cule , et ils avoient pour objet les Priodes c-
lestes. Il y en toit de mme des Jeux Pytbiens,
tablis en honneur du mme Dieu-Soleii ,

soi^s

le nom ''

Apollon ^
cbef des raouvemens dif-

frens des Cieux et de l'harmonie des Sphres 5

du Dieu vainqueur des Tnbres, et du Ser-

pent du Ple
, qui 1rs ramne tous les hivers.

{p) Il est bon d'observer, que l'Hydre a sur

son corps la' Coupe , que Macrobs ( 5 ) appelle

(i) Phot. Codex 150, p. 477.

(2j Herod. 1. a
,

c. 43.

(3) Pholius Cod. 19e, p. 476"

(4) Strabon. 1. S
, p. '^77-

(5) Som. Scip. 1. 1 ,
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Coupe de BaccJitts on du Dieu-Soleil : ca?

nous ferons bientt voir
, que Bacclms est un.

des noms dn Soleil. On disoit d'Hercule , qu'il
avoit pass la mer dans la Coupe du Soleil

y

et cette fiction entroit dans le second chant de

i'Hracl par Pisandre (i).

( g ) La Balance est le domicile de Vnus 5

t Nonnus fait natre les Centaures de

Jupiter et de Vnus, ou plutt des sillons f-
conds par Jupiter , qui vouloit s^unir Vnus.
La semence du Dieu imprgna la terre

^ qui
mit au monde les Centaures (-2). On vanjtft

la justice de ce Centaure. Il est plac ;sous X^.

Balance
*,

on voit l'origine du c^actre _, que
la fiction lui donne. C'est ainsi que la Vierge,
dans la main de laquelle fut autrefois pUe
ia Balance

, s'appela Thini$
,

et j^stltia,

( r) On peignoit Hercule chez Pholiis
,
cou-

ch et appuy sur son coude
,

et tenait en

main une Coupe (3). Cette rnme Coiipe est

dans les constelhitions sousTHydrej elle s'a ppeloit

Coupe de Bacchus ( 4 j j
et Coupe d'Icare p

ou du Boots y qui planta le premier la vigne,
instruit par Bacclius

( 5 )
soi^i^'^nt mme ont

le peignoit ivre et chancelant, conim Bac-
chus

(
6 ).

{s) Voyez Nonnus
,

l. 14, v. 143 et suiv,

(/) Les Femmes :oient exclues de la cr-
monie Olympienne. On prcipitoit d'un roc

celles qui se iiasardoient mme de passer le

(i) Athne ,1, 11.

(2) Dionys. 1. 32 , p. 7I.

(3) Lucian. t. 2., Symp. p. S51.

(4) Macrob. Som. Scip. ! i . c. .12,

(5) Hygin. ]. 2.

(6) Macrob. Sat. 1. 5 ,
c. il.

Hhh 3



dS^ NOTE S.

fleuve
( I ).

A B.ome les Femmes toient ga-
lement exclues des sacrifices d'Hercule '2).

( u) On appela ce lieu, champs Phlgrens ^

parce que le feu de la foudre y consuma les

Gaiis ( 3 ). Paline
,
ville de Tlirace

,
fut insi

nomme d'une f'ile de Tilhon. Elle donna aussi

son nom luie pninstde habite par les Gans.
Les rieux secondrent ce Fros dans ce travail,
en lanant contre eux des feux et des foudres,

pour aider consu.mer ces mchans
,

dit

Eustliate. On inontroit (4) aussi en Companie
des cliamps Phlgrens ; les Gans tus jiar

Hercule furent, dit-on (5), ensevelis sous Pile

de Mycon.
(

A'
)
Au mois Tyl)i , qui rpondoit au mois

o le Soleil occupe cette partie du Zodiaque ,

les Egvjitiens inisoient une crmonie
,
dans la-

quelle ils offroient des gteaux ,
sur lesquels

toit peint un clieval fiuviatile enchan ( 6 ).

Le Soleil parcouroit donc le commencement
des Poissons alors

,
et la Vierge cleste s^ le-

voit le soir ; elle ])orte le nom Tsis , etc.
5
on

appeloit cette fte le retour d'Isis de Ph-
nicie. -^

y) Piscihus exortis
^ qiium pars vigesinia

prima , signaior terrae Liim-tn fugeb t
,

et

orbi Jffirius iiascctur Equus , colloque vola-

hit
^

etc. Manil. l. 5, v. 631 , etc. C'est ce

mot AErion y en Grec, qui, p.ir contraction, a
donn le nom rion

,
ou cheval Arion. Pgase

faisoit partie des haras du Soleil (7).

\z ) Strabon a trs-bien remarqu , que de

(r) Paus. Heliac. i, p. ija.

(2) Macrob, Sar, 1. i
,

c. 12.

( ;) Eusthat. ad Dionys. Perieg. v. 330.

(4) Ibid. V. 5j8-

(5^ Ibid. V. 525,

(6) De Iside, p. 371.

(7) Sthol ad Dion. Perieg. p. 37. Geog. Min. t. 4.
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tous I,?s Historiens d'Alexandre

,
ceux qui ont

le plus aim la vrit
,
comme Aristobule et

Ptolme
,
n'ont pas dit un seul mot des Ama-

zones. Leurs noms seuls, qui sont tous Grecs,
dc lent la fiction. Hippolye , Larapet, Pen-
tliesile

, Mnalippe, Antiope ,
sont des noms

d'Amazones
,

et n'ont point du tout Pair d'tre

emprunts de la langue S'evthique.

{a) La fiction des Amazones a donn lieu

plusieurs traditions, qui se sont conserves
Athnes

,
et qui ont ensuite pass dans l'Ionie

,

peuple de Colonies Athniennes. Elles toient

fameuses dans l'histoire de Thse, ou de
l'Hercule Athnien. Elles avoient fait une exp-
dition contre Athnes (

i ) ,
et avoient t en-

s,vte au sige de Troye combattre contre les

Athniens et les autres Grecs. On montroit
Alhne's le tombeau de la fameuse Hippoiyte (2}.
En lonie

,
elles btirent, dit-on, le temple

d'Eplise (3)5 on montroit dans tout ce pays
des villes, des fontaines, et une foule d'tablis-
semens

, que l'on prtendoit tre des monumens
du sjour de ces femmes singulires (4), qui,
aux yeux de tout homme de bon sens, n'ont

jamais pu avoir d'existence politique, que dans
un roman. /

[b) Tztes (5) ,
commentant les versdeLyco-

phron sur l'Hercule aux trois nuits
,

dit ([u'il

passa trois jours dans le ventre d'une Baleine ,

et plong tout vivant dans les flancs tiibieux de
cet animal. St. Cyrille ,

commentant le Chap. 11

de Jonas
,
conhrme cette tradition : il ajoute y

qu'il en sortit tout pil ,
et il rappelle le

passage de Lycopliron. Thophilacte , dans &on.

(0 Pausan. Attic. p. 14.

(2) loic'i. p. 39.

(3) Pausan. Achaic. p. zc~. ic'cm. Mess. p. 141.

(<) Lusr'nai. ;ul l>lonys. Perieg. v, 828.

(5; Tztes ad Lycoph. v. 33.

H 11 h 3
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commeiitare sur le mme endroit du propnte
Jouas, s'tonne, que* les Grecs ne veuillent pas
croire au miracle de Jonas, tandis qu'ils croient

])ien un sejnblable vnement arriv leur

lerciiie. Sextiis Empiricus dit , que cette Ba-
leine est le monsire auquel fut expose H-
siop.e (i).

(c) SuiA'ant Diodore ,
Osiris btit la Tlibes

d'Egypte j
ce qui rapproche ces deux Fables

solaires.

(d) Hracle fut btie par une colonie de

Mgariens. Prs de ce lieu est la CberS'')nse

Aclirusienne ; c'est par-l, dit-on, qu'i.ercuie
tira le Cerbre des enfers (2).

(e) Onmontrc-itaussiTrztie ( 3 )
le lieu par o

Cerbre avoit t amen la Lumire par Her-
cule. Les babitans d'Hermione avoient chez

enx un semblable trou (4) ,
ainsi qne ceux

qui iabitoient le voisinage du Cap Tuare en
Laconie (5). Peut-tre est-ce la raison , qui
faisoit ciiasser les chiens des lieux , o Ton sa-

crifioit ce Elros, cause, dit Plutarque, des

peines incroyables (
6

) , que lui donna son

combat contre le Cerbre.

(f) Flercule ayant vaincu le fleuve Acbeloiis
,

obtint pour rcompense Djanire ,
fille d'Oine.

(7 ) Achelotis avoit brigu son hymen , en se

prsentant sous trois formes
;

sous celle d'un

homme tte de Taureau
,
sous celle du Buf,

et sous celle du Dragon. Quelques-uns ajoutent^

que ce fut la corne d'Amalthe ^ (prKercule en-

leva au fleuve Acheloiis
,

et qu'il donna

() Sext. EiTipir. Aclv. Mp.th. c. 12. p. 50.

(2) Eusthat. ad Dionys. Perieg. v. 791.
(^) Pausan. Corinth. p. 75.
(4) Ibid. p. 7S.

(5) Pausan. Lac. p. 108.

(6) Plat. Quaest. Rom. p. 2S5,
(7) Srrab. 1. lo , p. 458=
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Olne, coinine un gage de son mariage. Quant
aijx mtamorphoses du fleuve sous trois formes

prises du Buf et du Serpent, j'observerai que
le fleuve d'Orion se lve avec le Buf, et s

couche au lever du Serpent d'Ophiuchus ,
en

mme-temps que la Chvre Amalthe. Dans la

fable de Phaton
,

ces eml^lmes se trouvent

runis , et forment le canevas de la fiction.

(^)J'iine ( I
)
convient que !e nom d'Hesp-

rides
,
donn au jardin, dont Htrcnle enleva les

fruits, tire son origine, non pas des filles d'Hes-

prus ,
mais du Couchant

, Hesper ^
l'Occident.

C'est de -l que l'Espagne ,
situe la partie la

plus occidentale de l'Europe , prit le nom d'Hes-

prie (2).

(A) Ainsi, dans le monument de Mithra ou
du Dieu-Soleil , chez les Perses

,
on voit le

Scorpion ,
au pied d'un arbre cliarg de pommes.

Le Scorpion toit le signe cleste qui rpondoit
l'Auloame

,
et celui qui ,

dans son lever
,

toit

toujours accompagn du dragon des ilesprides ,

qui monte en mme temps que lui au bord
oriental.

(/*) Les Botiens semboient rendre la double
ide

,
dans l'oirande qu'ils faisoient Hercule

d'une pomme ,
dans laquelle ils enfonoient

quatre btons en iorme de pieds 5
et deux au-

dessus
,
en forme de cornes

, pour en faire une

espce de blier
( 3 ), ou d'animal

,
un des plus

agrables Hercule.

( /c) Pisandre y qui recomposa le Pome de

l'Hraclide, toit Rhodien (4) ,
ou d'une ile, dont

le Soleil toit la grande Divinit, il fit, sans doute,
sur cet ancien Pome ce que IVonnus de Panople
fit sur les Dionysiaques, et ce qu'Apollonius d@

O) Plin, I. 5 , c. 5.

(a) Szr\. iEneicl. I. i , v. 534. ?vacrob. Sat. 1. i , c. 3.

(3) Juliiis PoUux
,

1. I
, c. I,

(4) Strab. I. 14, p. 655.

Hhh 4
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Rhodes et Valrins-Flaccns firent snr Ifs an-
cieniies Arj^onautiques ,

dont nons avons int

extrait
,
connu sor.s le titre d^Argoiiantiqurs

d'Crplie. l^oycz ^uid;is sur Pisnndre.

( /) Praxitle avoit reprson Tlibt^s a

pKpart dos ravaiiri; d'Hercue
(

i

). Qiiiiitns de

Smyrne prtend , que la sf'rie des douze travaux:

d'Hernile toit f]i;ure sur le bouclier d'Eurv-

pile. Ils l'toient sur une salne ('e j/.Jiiierve

Laedmone
"^

7- ) ,
sur le trne cl'Amvole

(
3

) ,

sur le coiTi e (\^ Cvusie [a^ ; et Darmi le^ offrandes

d'Hercule 01v:r;pie. AA.lyzia, prs de laquelle
toit le port d'^iiercule,ceI)ieiryavoit son t?iT?pie.L
loient reprsenls ses traT.niix par I>ysjppe. Co-

monument fut dans la suite transport R-on^.e (;)..

On avoit j^areilieuent sculpte ,
dans le temple de

Cadix
,

rhistoire des do'.ize travaux { (:
). A

Titane
,
ville btie par Titan

,
frre du Soleil (7) ,

toit lin niaguififpie tenijde dTscuape ou du

Dieu-Soleil, cpii pieid les formes d'Opliiuens ,

appel EsculHj)e et Hrrcue
j
et on y avoit repr-

sent sur \i vofe Mercuie et ses victoiie^. Cet

Esculap'^ s'nppeloit Gorrynieu , le mme qui toit

ador Gortys en Arcadie (8) . Or
,

celle GorU s

passoit pour avoir envoy une colonie en Cr-te
,

cjui fonda Gortynie ,
o l'on adi^roit le roenie

Ilercuie-Scipentaire , sons le nom ;leC adniU 9 ,

lequel devirst i'erctile Criois. Nous insistons

sur ces rauprocliemens et sur ces filiations de culte ,

parce qu'il en peut jaillir
un grand joiirsur ccllea

tes peuples.

(i) Paii^rn. Bseofic. p. ?<)0.

(2) Pausan. Lnc. p. cjg.

( ) Ibd. p. roT .

(.;)
Pauan. itliac. i

, p. T.'>';-i7'>. Strabon. I, 10, p. 45;/.

(5) Philo >tr. Vit. ApGl!. 1. ^ ,
c. K

(6y Par.san. Ccrinth. p, 55.

(7) Paiis. Atcc.d. p. 2C0.

(8) Solin.

(c)) Straljn. 1. 6
, p. 27S.



NOTES. 857
(w) 3e passai poiir bien Lardi

, lorsque je

donnai au Public
,
dans une lettre fia Journal

dfs Sivans, en fvrier J780, mon opinion snr

Kf:rculp
, qnf^ je terminois par ces mois : u Est-il

le seul
,
sur l'existence duquel on S'^ soit tromp ?

Je pourrois. . . . Mais il en est de la lumire de

la vrit
,
comme de celle du 5'oleil

5
on ne doit

Li prsenter aux hommes q 'e par degrs ,
et

attendre cpi'un lon.<T crpuscule ait prpar leurs

yeux en soutenir Tcial y^.Clauditcjam rivos^etc.
car ds - lors je sapais tous les fondemens des

anciennes Histoires nierreilieus'^s . et j'indiquais
d'avance la Fable du Dieu-Soleil des Chrtiens

,

que j'avais dj dcouverte, et que la PivoUition

seule pouvoit me mettre porte de dvelopper
par la voie de l'impression en France.

( 71
)
Hercule toit un des descendans de Perse

et d'Andromde , qui sont au nombre des Cons-
tellations

,
et qui par leur coucher font lever

r J I e rc u 1e ? .c^cn leulus .

(0) Cn voyoit Tarente deux statues coos-
.s??les

,
dont l'une reprsentoit Jupiter ,

et l'autre

Hercule. J^a mme ville avoit ainsi prsent dans

son sein l'image de la runion des deux formes

olaircs (i).

On supposoit aussi
, on'autrefois Hercule toit

all visiter l'oracle d'Ammon
,
et que c'est pour

l'imiter
, qu'Alexandre fut consulter ce mme

oracle.

Au reste, Hercule
, comme Aramon

, rendoit

aussi des oracles (2) prs du mont Sambulos
,

aux environs du Tigre et de l'Euphrate. Il don-
noit des avis ses Prfres

,
durant le silence de

ia nuit. Nous avons vu plus ha)it, qu'il partageoit
aussi le trpied d'Apolon, Dieu des oracles.

Une des faces de l'autel du Devin (3) Amphia-

(t) IWh]. 1. T7, n. 814.

(1) T.Tcito Anr-r.l. 1. t, c. 15,

(3) Pausan. Auic. p. 53.
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rails representoit Hercule et Apollon unis. Ils

l'toient aussi dans le signe des Gmeaux
(

i ) ,

l'iniluence duquel l'oracle de Didyme toit

soumis (z) .

(p ) Cette disparition ressemble fort celle
de ses vaches en Italie

,
et qui lui furent enleves

par Cacus, pendvint son sommeil.

(^) Dans la Chersonse Taiirique ou Scythi-^

que ,
toit la ville d'Hracle (3) ,

dans laquelle
ioifc le temple d'une Vierge , qui donna son

noia au cap Virginal on Parthnion
,
sur lequel

toit sa statue. Etoit-ce la Vier?e cleste , ou la

fameuse Viergri ,
dont Hercule fut amoureux

j

qu'on avv'>it voulu consacrer
5
ou toit-ce Diane ?

(/) Cette doctrine toit aussi celle des Sto-
ciens, oui n'admeltoient qu'une Divinit unique,
dont les noms varioient

,
raison de ses opra-

tions varies
,
dit Servius (4).

(s) On remarque en effet , qu'Csiris et Isis

voient, d:ins le culte Egyptien, la mme pr-
minence y que le SoUil et la Lune ont dans la

Nature. Cas deux Divinits toient communes
toute l'Egypte ,

comme l'action bienfaisante d

ces deux astres l'est l'Univers f^'.

Le Commentateur anonyme de Denis le Voya-
g;f-ur, sur le vers 216, dit ^ que les Ethiopiens
donnoient au Soleil le nom de Siris

,
cause de

son clat brillant
5
nom qui fut donn pareille-

ment la plus belle des Etoiles
,

Sirius
,
ou la

brillante du grand Chien. Si cela est
,
on sent

que les Grecs, ajoutant l'article o , durent faire

Osiris
,
nom du Soleil

^
la grande Divinit de

l'Eoypte.

{fj Ce sont les cinq Elmens ,
ou les cinq Puis-

(t) Hygin. 1. 2.

(z) Luc. de Astrol. p. 953,

(5) Strabon, 1. 7 , c, 308.

(4) Serv. Com. in iEneid. I, 4, v. 6^9^

(5; Herod. 1. 2 , c. 42.
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Sinces (je la Thologie des Indiens. Pent-tre

r[)ondent - elles aux cinq Divinits
y
Osins ^

Isis , etc.

(
t'

) Ce sont l les Dieux clestes et ternels ^

ajoute Diodore (i) , aprs avoir dit que le Soleil
^

la Lune et les Elmens mus par eux toieist

autant de Divinits en Egypte ; ce qui est

alDsolument conforme notre thorie sur les

Dieux
,
ou sur les causes plivsiques^ c<:)nsidres

comme Dieux par les anciens, et comme Dieux ^

dont le cuite fait la base de la religion univer-
selle. Diodore lait rgner aprs eux deshomjnes^

qui portoient le mme nom que les Dieux na-

turels, et qui leurs vertus avoient acquis l'im-

mortalit. Ces prtendus personnages apothoses,
dont Diodore nous a conserv les histoires mer-
reilleuses , ne sont autre chose que les Hros
des lgendes sacres

,
faites sur les Dieux naturels

eux-mmes. L'explication que nous allons donner
de ces aventures merveilleuses, par les Dieux na-

turels
,
en sera une preuve complette.

(a:]; Le troisime jour des Epagomnes , celui

o l'on fixoit la naissance de Typhon ,
toit plac

au nombre des jours funestes
,

et les Rois,, ce

jour-l ,
s'abstenoient de rendre la jusiice 2.).

(y~; C'est ce que Jambliqiie appelle /es rai ons
de vie et de forme , qui sont en dpt dans

Isis ( 3 ).

(aa) Les Egyptiens dsignoent leur Typhon ,

ou le principe de dsorganisation de la nature ,

par le nom de Violent ou de Sath (4) , qui signifie
cela dans leur langue. Ils donnoicnl; io n.:nie

nom l'astre Sirius
, connu par la violence des

ardeurs solstitiaLes.

Ils ^onnoient encore Typhon les noms de

(i) Diod. Src. 1. I , c. S, p. i^.

(2) De Iside
, p. 356.

(3) Jambllch, c. ^6.

(4) De Isid. p. 3!$7 37.
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Ffeb'Mi

^
de Smy , qni dsignent une violent*; con-

trarit , nn' opposition ,
un rebrousseiiient 5

ce

tjui caractrise parfaitement le rnanvais principe
Ahriman

, qii s;ins cesse contrarie Ormusd
,

et

gaie son ouvrage (1
.

Celte vrt philosopliiqne ,
snr l'erJsrerce

des deux forres contraires, qni^e choquent dans
^ nature , et si r les ronih^its de la ciouble ame
dp l'Univers s<^ra rendue plus sensible

,
dit Plutar*

que (2) , par Papplicalion que nous en ferons
^

la tliologie Ecrvnricnne ou aux aventures d'O-
stri';

,
d'tss et de ypbon. C'est ettcctivement l

le fond de ce Roman tholoj^icpie.

Typhon toit cens habiter le Tartare {
^ ) ^

le lieu 011 se choquent les imens des corps eu

discorde, avant qu'Osiris ,
ou le principe du

bien
,
v et vers l'ordre et l'harmonie

, par so?i

union !a matire.

(bb^ la chaleur imprime le mouvement uni-

verspl
,
d'o rsulte la vie ; tandis que le froid ,

enchanant tous les fluides , donne la mort.

Tyf>hon toit donc ce principe d'inertie ( 4) ? qui
entave sans cesse l'activit de la nature mue

par Csiris. En consquence ^ on lui consacra

l'animal le plus contrariant et le plus tdrdi,
l'Ane

, nous dit Plutarque (5).
C'toit Osiris

,
suivant Diodore (

6 ) ,

qu'on attribuoit l'tablissement du culte des

Bcpufs , par honneur pour l'agriculture et pour
les inventeurs du labourage.

(ce Typhon , ainsi que tous les Gins, toit

n des flancs de la Matire ou de la Terre
( 7 ;.

(dd^ Dans la fameuse inscription , grave sur

(O Ihic. p. 776.

(2j De Isidc
, p. 371. .

(?) loi '. p. 37^.

(;) ibi^i. p. 3-^.

(5) Ibid. p. 3.'?^.

(>) i bc^. 1. T, c. 5^ , p. 99.

ij) ApuII. Hesiou. Liiod. . , c. 16.
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une colonne leve en h rabie en honneur c'Osiris,
ce Dieu se dit n de P^uf ^

comme Plians
,
et

^'un germe dont la subbtance es*, de la nature de

celle du jour (i).

{ee) C'est sur c<* principe qn'a t compos
notre Planisphre ,

destin expliquer les voyages
<rOsiris. Nous avo/'s consult l'eiat gnral de la

nature et de 'a viitation ,
dans tout l'i.uiispl're

boral, et nous n'avons rien dsign de particulier

l'Egypte , que les poques de la sortie et do la

retraite des eatix de sou fleuve, La vgtation ,

d'ailleurs
, y est en sens o])pos celle d^ s autr's

<:iimats
,
en grande parfie. Ainsi les phnomnes

mtorologiques, et l^^s oprations agricoles d-
signes sous chaque siiine du Planisphre . dni . ent

s'appliquer tout l'iiniisphre boral
, pris dans

sa "nralit.
( ff) On se raj)pellera re rpip v^ms ?.yov.z dit

tle Busiris
,

dans la vie d'H^.cuie , et de ses

amours avec les PlcaJes. et comment nous avons

pr(n]v , qu'il est Orion. Aus:;i avons-nous cas

Orion
,
dans les deux Planisphres, avec les At-

lantides
,
sous le Taureau. Cet accord des deux

Fables
, qui se runissent placer Busiris et ses

aventures sous le lieu du passage du Soleil au^

signes suprieurs , et les lier au Ta".reau
,

et

un Prince
, qui a des corn-s de Tiiur^^au

,

prouve la vrit de notre oonjeclm.e , qu'eiioc-
tivemeut Orion a t dsign sous Je nom de
Busiris

,
dans ces deux iiistoires merveil-

Jeuses.

C'est la suite de la dfaite de Busiris
,

qu'Hercule btit la Thbes aux cent portes^
dont ici on attribue la fondation Osiris. Voil
donc iTu trait de rapprocivement entre ces deux
Divinits. Il en est encore un autre

; c'est

qu'Hercule fut mis mort par Typhog , coajrae

(i) Diod. I. I
,

c. 17.
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Osiris

,
et qu'il ressuscita comme lui. Cet accord

ne se tronveroit pas dans deux Fables
,
en appa-

rence si diffrentes
,

si elles n'avoient pas pour
objet le mme Etre

,
le Soleil. D'autres attri-

buent la fondation de Thbes Busiris lui-

mme
,
ou un de ses descend ans , qui portoi

ce mme nom
(

i ). Il est remarquer , que la

Thbes de Grce fut btie par Cadmus
,
dans

i'endroit o se couclioit un Buf, qui avoit le

croissant de la Lune sur son paule 5
le mme

Buf, qui enleva Europe ,
et qui est plac au

Ciel sur Orion , dans le signe qui ,
suivant

!Nonnus
( 2 ) ,

monte aux Cieux
,
et y brille au

Printemps , lorsque Cadmus conoit le projet de
btir Thbes. Toutes ces traditions sont bonnes

rapprocher 5
car c'est aussi sous le Taureau

,

qu'Hercule est cens btir Thbes, dans This-

toire d'Hercule. Il n'y eut pas rellement de Roi

appel Busiris, qui immolt des trangers ,
ob-

serve Diociore (3) ;
c'toit

,
dit cet Historien

,
le

nom du Ueu o fut enterr Osiris. Ceci nous

reporte aux Cieux, prs d'Orion
,
ou prs de la fa-

meuse Vache f dans laquelle Isis renferma les

membres de son poux , lorsqu'elle lui donna la

spulture , comme nous verrons ailleurs.

i^g") Ceci est un nouveau trait de ressemblance

entre Bacchus et Osiris. Le lierre toit consacr

Osiris (4): on l'appeloit mme en Egypte /a.

'JPlante d^ Osiris. On prfra la feuille de cet

arbuste celle de la vigne , parce que le lierre

est toujours verd
,

et que la vigne se dpouille
de ses feuilles, et n'est pas ,

comme le lierre et le

laurier
,
un symbole de perptuit.

(M) On verra bientt
,
dans l'explication des

[ (1) Dod. 1. I
,

c. 29, p. j-^.

() Nonnus
, Dionys. 1. 5.

(3) Diod. 1. 1
,

c. 56, p. 59.

(4) Diod, 1. I
, e. 10 , p. 21.
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ventures d'Isis
, que ce furent les Pans qui lia-

biloient Panople , qui les premiers s'apperu-
tent de la mort d'Osiris.

(//')
On Terra dans notre ouvra-ge j Particle

es Cycles , que le dbordement du ^il
, qui arrive

au solstice d'Et rgulirement ,
au lever du matin

de Sirius
,

et au lever du soir du Verseau
,
a t

chant sous le nom de Dluoie de Deucalion. La

position des Cieux , pour cette poque allgo-

rique ,
nous est donne par Nonnus ,

et ^ie sup-

pose que le Soleil toit au Solstice. Le Pome sur

Osiris
,
connu sous le nom de Dionj'siaques ,

s'accorde donc ici avec la lgende d'Osiris
,
con-

serve p".r Diodore. Cet Auteur nous apprend,

que le fleuve d'Egvpte porta successivement le

noms d'Ocan , d'Aigle , d'Egyptus , et enfin de

Nil.

{kk) On observera, que Synsiiis a intitul l'Ou-

vrage qui contient cette Fable , ou plutt que cette

Fable remplit tout entier : Livre de la Provi-

dence. Ce qui prouve bien , qu'il s'agit d'y exa-

miner la manire dont la Divinit agit dans le

inonde , dans lequel se mlent les biens et les

maux. Ainsi Plutarque expose la tliorie ^s deux

Principes ( i
) ,

en parlant de l'opinion sur la

Providence, qu'il dit erre une opinion trs-an-

cienne
,
universellement rpandue ,

et qui entre

dans toutes les Lgendes religieuses.

(//) Plutarque observe
, qu' la mme poque ,

oii les Egyptiens clbroient de^ ftes de Deuil
,

les Grecs en clbroient ausi
5

et cela en Au-
tomne

, l'approche des semailles, au lever du
soir des Pliades

,
dans le mine nioiis o l'on,

supposoit que Typhon avoit renferm Osiris dans

un cofFre. Il parle ,
entr'autres ,

des ftes du
deuil de Crs , qui venoit de perdre Proser-

pine sa fille y que Pluton emmenoit avec lui aux

(0 Plut, de Iside
, p. 3<9,
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Enfers. Cette correspondance n'a rien d'e!sr--^

traordinaire
-,

cor les Grecs epruntreBt louiv

mystres ,
et la plupart de leurs ftes religieuses ,

des Egyptiens , qui ont t les pres de presque
toutes les religions 'i .

(jiini) Phjtarque (2) suppose Dareilement
, que

Tyj)hou,'par TefFet' de s;i malignit naturelle et

de la jalousie , qu'il concevoit de la flicit des

iomraes
,

troiiLia tout
,

et rpandit les maux
de toute espce sur la Terre et sur la Mer

,

jusqu' ce qu'il en et t puni ,
et an'Osiris et

sis eussent veng la Terre. Au contraire
,

il

place Osiris et Isis au nombre des Dons Gnies ,

qui exercent une grande puissance sur la Terre
et dans leS' Cieux.

( /z/7.
)
Le signe nigmatiqne , que le Dieu lui in-

dique ,
c'est qu'au moment o le temps marqu

pa'- les Di"Stius srra arriv
,

les sceptres de

l'Egypte porteront leves des griffes d'ani-

35 maux froces^ et les oiseaux sacrs baisseront

35 la tte 33. C'toit un symbcle mys.rieux, grav
sur les oblisques et su* les temples ,

mais dont
il n'foit pas permis de rvler le sens.

(00) L'Auteur ajoute , qu'Osiris , dans sa re-

traite
,
s'etoit livr la contemplation^ et s'toit

lait initier aux mystres de tous les Dieux c-
lestes

;
en sorte qu'il avoit profit mme de soti

exil. Ceci nous ra]>neUe une tradition Epvo-
lienne

3 ) ^ rapporte par Eudoxe
, savoir^ (pje

Ju{)iter avoit aussi vcu dans la solitude
, j)arce

que ses jambes s'toient tellement runies
, qu'il

ne ]>ouvoit marcher
; et que ce lut Isis qui lui

rendit le jeu facile de ses inouvemens
5
allusion

manifeste la lenteur de son niouvement au

tropique d'fliver.

{j)p)'Da.ns le. rcit de Plutarque ,
sis

5 aprs

(i) De Iside
, p, jyS.

(z) Ibiel. p. j6i.

(j) Oe Iside
, p. 37^,

avoir
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*vor mis aux fers Typhon ,
ne le te pas ( i ) J

elle le remet xueme en libert
;
ce qui indigne

Horus, son fils, qui craint de nouveaux outrages
=de la part de son ennemi. Cette fiction porte sut

ce dogme-ci^ que ,
dans la Nature

,
le Princi-^e

du bien ,
eu lutte avec celui du ma! , peut le

vaincre et l'enchaner
-,

mais qu'il ne le dtruit

|>as entirement Le monde , ait Plurarque 2}j
forme un enseuible Compos du m.iange de fa-

cultes contraires ,
mais dont les forces sont

ingales. La meilleure force a bien le dessus 5

niais elle ne peut extirper entir^-ment la mau-
vaise , qui est fortement enracine daus le corp$
et dans l'ame de l'Univers ,

o elle contraria

sans cesse le Principe du bien.

( qn )
C'est ainsi que les Pi tres , qui ^)nt fait la

lgeuile du Soleil ador sous le iom deClirist^
iomuic ,

dont la vie devoit servir de u.od.le aux

autres hommes , Pont peint humain , bienfai-

sant
,
et enseignant par son exemple la morale ,

que, sous son nom
,
le Prtre vouloit enseigner.

{a) Nunc Dca Niligcn (3) colltur cleherrim turban

V X R G.

Et Fast. L. 5.

Hoc alll signum Pharinm dlxere. Juvtncam ,

Qu<z Bos ex homine , ex Bore facto. Dta^

(b) La Lune est la Jmon des Argiens.,

(c) C'est ainsi que Cadmus , char^^ par sorl

pre de chercher Europe ,
enleve par Jupitet

Taureau, btit une ville dans le lieu o il vit

s'arrter un Buf, qui ,
comme Apis , portoit

-ur l'paule le croissant de la Lune. Aussi Cad*

mus, dans les Dionysiaques de Nonnus
,
Liv. 3 ^

(1) Ibid. p. 358.

(2) ibid. p. 371,

^) Ovid. Metamorpl. 1. i
,
Fab. 19

Klig^ Univ. Tome II* lii

V
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V. 25o. conte cotte histoire tl'Io , comme un<

aven lire arrive dans sa famille.

{d) Les faces d siset deNeplit (i )
se tronVoient

successivement pl.ces au bas du sistre , au-

dessous du lieu des Elmens
5

ce qui dut tre ,

si Isis dsignoit l'iiniisphre suprieur ,
et si

Iveplit dsignoit Phraisphr.)? intrieur
,
comme

le dit Platarque (2 ). Elle agissoit immdiatement
sur les Elmens, tant place elle-mme swr la

ligne , qui s jpare i'empire de la lumire de celui

des tnbres
,
et le Ciel

,
t -ujours constant

,
du

Tvlonde lmentaire, toujours variable. Les nuan-
ces varies de la robe d'Jijis exprimoient tout

cela, suivant Plutarque (3). Osiris
,

au con-

traire
,

toi:
,
comme Orniusd

,
au cenre de l'Em-

pire de la lumire
,

Lors des atteintes de la

matire groi'Sire^ qui f.uroit souill sa puret^
par un contact trop immdiat avec les lmena
Jes corps mortels. De mme la lumire du jour
est une et simple ;

celle de la nuit est compose
des manations de mille feux divers

,
et des

influences varies d'une multitude d'astres (4).

(e) Cet empire, que Typhon va exercer sur

la Terre
, que le bienfaisant Os ris avoit embellie

et enrichie do ses dons , et o Typhon va porter
le dsastre et le ravage ,

a donn lieu, chez les

Egyptiens ,
cette ancienne tradition, qui por-

toit
, qlie Typhon autrefois occupa le domaine

qui avoit appartenu Osiris
( 5 ).

[f, On pourroit peut-tre chercher l'explica-
tion de cette opinion thoKjgique , dans ce pr-
jug phvsique sur la Lune

, rapport par Dio-
dore (6), savoir

, qu' la Lune appartient l

(0 De Iside, p. 576.

(2) Ibid. p. 368.

(3) Ibid. p. 5f!2.

(4) WM. p. 384-

() Ibid. p. 3^7.

(6) Diod. 1. 1, c. 7, p. ij.
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terrestre et l'hiimldej, et que l'lment de la Terre
et de l'Eau coinjoseiit sa substance. Mais alors

Plutarque auroit d dire
,
de cette Divinit

,
tt

non de ces Divinits.

; {) En effet Isis, dans la Thologie Egyptienne,
toit regarde comme la partie de la Nature o

e dposoient tous les germes de fcondit
, qui

du Soleil et de tout le Ciel dcouoient ensuite

ur la Terre. La Lune toit la limite du principe
actif et du principe passif, la nature desquels
elle participoit galement. C'est elle qui couroit

sans cesse recueillir les germes de bien
, qui rsi-

dent dans la partie suprieure du monde : elle s'at-

tachoit la poursuite du Soleil
,
ou du Dieu

bienfaisant , qui embellit la Nature
,

et que lep

spiritualistes Platoniciens appeloient l'image du
Bien suprme ou de Dieu

(
1

) ; le Soleil tant

le premier bien dans le monde visible
,
comme

a Divinit invisible l'est dans le monde intel-

lectuel. La Lune , place sur les confins de la

Lumire et des Tnbres , dont elle prouve les

vicissitudes dans ses phases ,
tient aux deux

Principes ; mais elle s'attache de prfrence au

bouj aprs lequel elle court ternellement. Ainsi
Isis

,
dans la Thologie des Egyptiens Spiritua-

listes
,
s'attaclioit la recherche du bien : elle se

prtoit son action
;
elle en recevoit

,
elle en

sollicitoit les heureuses influences
, pour les ver-

ser ensuite dans la matire en gnration ,
et lui

donner les formes,dans ses diverses organisations.
C'est ainsi que la Mtaphysique abusa des ides

Physiques , et let transporta dans ses explica-
tions ^ sur Isis

,
Osiris et Horus ( 2

). Pouy nous
,

nous tenons au sens physique , qui est le

vritable
,
au moins dans l'opinion de ceux qui

font concourir la Lune avec le Soleil au grand

(1) De Iside, p. 372,

(2) ibid. p. 373.

I ii n



oitT^rage des gnrations sublunaires
j et

qti ta

regardent comme le Principe passif , relative-

ment au Soleil
,
dont elle transmet Pacon f-

conde la Terre.

{k) Plutarcpie dit , qu'Osirs avoit laisis cette

couronne chez Nepbt (
.

) : et plus loin il ajoute ,

|Ue NepKt dsigne le ri ge de la Mer (2 ) , les

parties extrmes de la Terre baign:s par cet

lment
, que les Egyptiens regarJoient comme

appartenant Typhon ;
et qu'ils le dsignoient

par le nom de Typhon ; tandis quMs donnoient
le nom d'Osiris l'eau bienfaisante du Nil(3). Si

cela est
5

si par Nepht oh drt entendre le ri-

vage de la Mer
, l'allgorie est sensible. Car

alors la couronne d'Arifdne se trouve au cou-
chant sur le bord de la Mer. Mais Nepht est-

lle le rivage de la h*er ? C'est la question
dcider. Je prfrerois l'autre tradition

, rap-

porte par le mme Plutarque (4 ) , qui appelle
sis l'Hmisphre suprieur 5

et Nepht l'Hmis*

Iphie infi^ur
,
o passe le Soleil

;
alors

,
c'est

Vnus et Proserpine y qui jouissent successive-

ment d'Adonis.

(i) Diodore , parlant du culte des Chiens en

Egypte ,
dit

( ^ ) , que le Dieu Anubis toit re-

prsent avec une tte de Chien ,
et que le Chien

toit le gardien d'Osiris et d'Isis , consquem-
jnent du Soleil et de la Lune ,

ce qui justifie

ce que Clment d'Alexandrie dit des Chiens, qui
toient conduits dans les Processions Egyptien-*

mes. Ils toient censs garder les limites du
mouvement du Soleil et de la Lune , ou les Tro-

piques : aussi les trouvons-nous placs prs du

Tropique, D'autres Auteurs
, ajoute jDiodore j

(1) Ibd. p. 556.

(2) Ibid. p. ^66,

(3) IMd. p. 364.

(4) ibicl. p.C-8.

(^) Did. l. I, c. jy , p. 9T
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-pensent qu'Ipis se fit accompagner de Cliiens ,

(c'est donc Diane ) , quand elle se mit la re-

cherche d'Osiris
j

et qu'ils Tavoient utilement

servie
j

et que c'est pour cela qu'on les conduit

en pompe dans les ftes d'isis.

( k ) J'observe que , prs de la Colchide
,
o les

Egyptiens eurent des tablissemens ,
il y avoit

un fleuve appel yZewce Isls
, duquel ,

dit Arrien ,

s'levoit un vent trs-fort le matin (
i ).

(/) Nous regardons le cne d''ombre de 1^
Terre ,

comme le coffre aprs lequel court""

Isis ou la Lune. Lorsque le Sojeil est dan^
ls signes infrieurs

,
il rpond successivement

tous les signes suprieurs, dont le dernier est la

Balance
,
o est Typbon et le Porc d'Erymantbe ^

atitrement l'Ourse Cliien de Typhon. Ils en-

tQurent alors la Pleine-Lune
,
au commencement

de la petite Priode de quatorze jours ,
durant

laquelle la Lune S3 dgrade , jusqu' ce qu'ellf
se soit runie Osiris j dans les signes sup-
rieurs. L est le renouvellement de la Nature

,

dfe l'Ordre
,
de la gnration des Etres

j
et le sig

du Beli et de la Lumire.

(m) Le nombre dii-sept , qui est celui du jour d

irtos Typhon fut mis dans ce co^re obscur (2^
l Lune tant en opposition ou pleine ,

fut ua
noipbre maudit

j que les Pvthagoriciens raaria

comptojent parmi les nombres de sinistre au-

gure.

(/r) Typhon , principe-tnbVes ,
toit peint

sU l'emblme d'un grand Dragon. De-l i'ori-

^ine d l'opinion ,
dans laquelle sont cerraii^s

Peuples , que dans les Eclipses du Soleil et de la

Lune , c'^it \in grand Dr^gou qT^i dvore ces

Astres. Oi^ trouve des traces de cette opinion ,

dans la tradition sacre des Egyptiens sur Typlion^
4qui avoit dvor un il d'HoiUs

, qu'il avoit en~

() Arrian. Perpl. p. 7,

\i) De Isidc,p.3<^7^
Tf

'

"2
Jl 1 01
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suite ren^u au Soleil
; allgorie ,

dit Plutarque (1) y

relative la Lune clipse ,
et qui reparot en-

suite iliumine par le Soleil
,
avec qui elle est en

opposition ; car on appeloit la Lune et le Soleil

les yeux d'Horus (2).

(
o

)
il est propos d'observer

, que ,
dans le

fameux monument de Mithra
,
dont nous donne-

rons ailleurs l'explication ,
c'est aux testicules

du Taureau
,
dont le sang fconde la Terre au

Printemps , que s'attache le Scorpion de l'qui-
noxe d'Automne, signe sous lequel Typhon fait

prir Osiris. Ainsi le Taureau Mithriaque ,
et le

Taureau, dont Osiris prend la forme , sont tous.,

deux privs des organes de la gnration par le,

mme Scorpion ,
ou sous le mme signe cleste.

Ce rapprochement est intressant faire.

^ Rciproquement ,
au Printemps ,

Horu reprend-
sa force

,
et dfait Typhon. On exprima cette:

ide par une image d'Horus
(
3

) , qui serroitles^
testicules de Typhon ,

et dtruisoit les sources.^
de mal

, que ce Gnie rpand dans la matire. Or|.t

disoit
,
sous une autre figure , que Me.rcure ,

celui qui donne ^is le casque de Taureau ,
et

qui prside au mouvement de la Lune , avoit

coup les nerfs d Typhon , pour en faire leS:?

cordes de sa lyre, qui est place dans les Constel-

lations, et qui se lve le soir, l'poque laquelle^
le Soleil parcourt le Buf ou le Taureau (4)rn

La mort du buf Apis rjouissoit Typhon ,
ou"*

le Gnie du Scorpion se rjouissoit de la mort
de l'animal, qui reprsentoit le Tj^ureau clepe
d'Osiris. '

\ , ,. '-

(p) Plutarque en expliquant, corriment Isis

recueille ls dbris du corps d'Osi^ris ., qu'elle,v
renferme dans cette vache de bois ^ dont parle ^

(1) Ibd. p. 375.
(2) Ibl. p. 372.

(5) De Iside, p. 373,

(<j) Ibid, p. 382.
'
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Diodorc

, suppose qne les germes de bien
, qui

sont rpandus dans la matire organise ,
sont

un coulement: du Ciel et rs Astres (1) , qui

appliquent la matire les d'Frentes formes ces

cor;)S. Dans le Ciel, ces fornifs y sont constant <s

et durables
,
ra.,is<i ans la matire el es y varient

l'infini, et modifient Us lrnens sous nulle

figures. C'est Isis qui les rassemble el les recuf ille
,

lorsqu'elle travaille la reproduction des tres
j,

et qu'elle m^t ?.u jour de liouveaux corpsji
c ^t prcisment ce qui arrive au Printen.p^;.
En Automne , au contraire , elle les avoit cir-

des en dpt, et tenu caclies soas'un v'oiJe
,

que Te Dieu du Prinleatps lve, au x}^om-:,r\tr

o. il met au jour les nouveaux trsors de ta**'

Nature. Ces dbris de la force 8Ct| e sorit

dans la lumire du Soleil, que reoit-la Luiie ^

l^aquele devient de nouveau fconde au Prin-;

temps, au retour de la clialeur.

(^) Les Paphlagoniens ,
au lieu 'dfaire mou-'

rir et ressusciter le Soleil , supposaient que leur

Dieu toit enchan
,
et dans desentrave>s pe-dant

l'hiver
(
2 ) ,

et qu'au Printcuips il toit dli,
et reprenoit use marche libre. Les Phry.uens
disoient

, qu'il dormoit ri.;iver,et s'eveilloit au

Printemps. Les Juifs disoient aussi, qu'au sixime
travail ou au septime signe. Dieu toit enrr

dans son repis , aprs avoir organis ls plantes
et les animaux, et plac Phmme dans un jar-
din de' dlies.

( r) Les habitans de Lycopolis toient les
seuls

, qui mangeassent de la Bret)i- , parce
qu'ils adoroirit le Loup ( -? j.

{s ) Une tradition Egyptienne portoit^ni?e Ty-
phon s'toit soustrait aux poursuites (i'::onjs;i.

(i) Plut, de Iside, p. 574.
(2) Ibid. p. 37?.
(3) Ibid. p. jSo.
(4) De hie

, p. 371V-

Iii4
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^ntamorpLos eu Crocodile. J'observerai, c\vt0
cet animal se trouve peint dans le Planis-

phre Egyptien de Purktr ( t
) ,

sous le sign
du Scorpion, que le grand Orion fait toujours,
coucher, et

cjui toit Penipire de Typhon, et

le lieu du Ciel, o le cief des Tnbres en-
fermoit Csiris dans ce coffre ialal. Il est donc
certain

, que le C rocotlile toit une coBStetlatioij!
en aspect avec le Scorpion ,

ou un de ses Pa4
.ianat lions. La Splicre Persique parle aussi d'un,

C'ocodile y cjui ^toit au nombre des constella-

tions
, et qu'elle fait monter avec le signe des

rossons (2). Seroit-ce le moiistrf^ marin

^ue BOUS a,:)j)elons la Baleine ? seruit-i:e l

Poi:^son austral ou le Dauphin ?

Quo. q, 'il en soit, ses rapports avec le si^ne
du Scorpion sont constats par la Sphre
Egyj)tienne , et consquen:meiit sa liaison aveq

Typhon, chef des Tnbres, et Gnie violent
ji

et ce titre ^pp<r) SetA , le vioeit 3}. Aussi

peignoit - on rhorame cruel et violent par un

Crocodile, dit Hor-Apolon ( : ). Cet animal
peint renver:, dsicnoit le coucliant^ si>-i

vant le mme Auteur. Ce'tain jour de Panne.e
on donnoit la chasse aux Crocodiles

,
et oa

les jetoit dehors, vis--vis le temple d'ApoJlonv
C'est ainsi qu'aux approches de l'quitioxe de,

Piintemns , les Perses dtruisoient toutes les'

productions d'/^hriman.
''" - . .,.

(^) Si Nepht est l'hmisphr^e in/iprinr ^,

dans lequel est le ^oleil
,

alors le signe qu'oc-

cupe le Soleil
, lorsque la Lunes est pleine au

Cancer , est le Capricorne dans lequel iFect;i-p

vement le Planisphre ce Kirker peint Anubis^
ou un honiiiie tte de ChienLj, jela^i'qn r-^^

^i) CEdip. t. 3, part. , p. zoC. (O
(?) Scalig, 110t. ail Manil. p. 347.

(3) De Iside , p. 37!.

('4) Her. ApoU. . 1 , c. 646^6,
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prsente le fameui Anubis
5
c'toit le domicile

de Saturne. C'est peut-tre ce qui a fait dire,

que le Chien, ou l'Iiomoie tte de chien,
Anubis

,
toit le Dieu Saturne ( 1 ).

{ u )
l est bon de remarquer , que ,

dan

le mois Tybi , qui toit le second avant

Phamenoth
,
o avant celui auquel on clbroit

la runion d'Osiris la Lune, consquemment
celui o la Lune toit pleine ( 2 ) ,

au signe
de la Vierge appele Isis

y
on faisoit en Egypte

une crmonie en mmoire du retour d-e cette

Desse ^ qui revenoit, dit-on, de Pinicie ou
de Byblos. On reprsentoit sur les gteaux sa-

crs
5

offerts la Desse
,
un Cheval fluviatila

enchan. Alors eri effet se lve P2,ase ou le

Cheval clesf:e , qui fait jaillir l'eau du Verseau
et de la F-ntaine d'Hippocrne.

(a:} VoiUl ce qui Tit dire, qu'Isis ayant ras-

embl les membres pars de son poux ,
tu

par Typhon ,
les renferma dans une v^iche faite

de bois (3 ), qu'elle couvrit d'une toffe lgre,
faite de byssns ,

et que la ville de Busiris a

pris de l son nom. Nous avons parl plus
iaut de Busiris, qui -fohda Tlibes

,
et dont

Phi8t.oire se lie au Taureau equinoxial ,
o est

le sige e la vache lo. PIntarque parle aussi

dii cercueil de bois (4% d ms lequel toit le

corps d'Osiris, lorsque Typhon le trouva et le

mit e morceaux.

(y) Cette vrit est confirme
pa.r Plutrqua

(5), lorsqu'il nous dit, que les courses du
Soleil , dans son cercle

, s'appelaient rechtrclies

d\0,iris, et que les sept tours, <jue l'on liii-

soit faire, au Solstice d'Hiver, autour duTemnle

(l) De Iside, p. ^-.
(2JS Plut, ^e Iside,p. 571.

(3) Dioclor, 1. I
,

c. 54, p. ^5-
(4) De Iside, p. 354.

iS) Ibid. p. 37*.
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la Vacie sacre , dsignoient les rvolntions ce-

festes ou les ciiangeniens , qui s'oprent dan&
fe mouvement des Astres j cjui eiigendrent le

saisons
, chaque septime sign:e y c'est--dire

d*ui equinoxe. ou d'un solstice l'autre.

(z) Cet alFoiblissement de la Luwiire so-

laire etoit exprim par une fiction faite l'oc-

casion d^ime lte_, ^\^\ se elbroit tous les ais^
piinze Jours aprs l'poque , laquelle o

i'cLoit la. grossesse d'Isis
(

i ), qui alloit devenir
ftcrff d'Harpocraie ;

on appeloit ceUe fte la

naissance dcs_ b^Citons du Soleil^ pour dsigner ^

T|' Ilutarque ,'\i affciblissemeiit de la chaleur

tl. 'comme la vieillesse de la lumire de cet

i:stre , qui di a bes/)in de soutien. Au con-

flaire, on avoit lt trois mois auparavant la^

naissance des Yeux d'Horiis (2)^ au moment
Je la confonction du Soleil et de la Lun ,.

qii*h appeloit (=>s Yeux d,*Horus
,
sous le trne,

*^uquel on placoit des Lions. Hrus ou le fils,

tJ'sis passoit pour avoir t le premier qui
et, sacrifi au Soleil.
; > ^ ' '

'

\

{ aa ) C*est donc tort
, que Piutarque (3 )

dit-,

d'Horus, qu'il est ce monde qui se reprodsiit sans'

cesse, et qui, dans sa dure perptuelle, prouve !

des renaissances et des morts
^
ce qui est vrai

i.e la vgtation annuelle , qui se reproduit avec

la dure teriielle des sicles. L'entendre ainsi.^-t

ce seroit-'prendre l'eft(3t. pour la cause., laqu^Ue
rside dans le Soleil

,
dont ,, l'action f.rlat.rce '.

te renouvelle au Printemps. ..^ .

.

On J.jnnoit lorus le nom ^ '^Kjc'fnijt^^

ou Hf". ^vihihh^ dit,-PlLtarque (:'4) r no<n
'qili-''

convient parfaitement au Soleil^ et mme 4
y

(1) ihi. p. 377.
' '

""..^-.'^ ;:

<a> i.^io. p. 372. , ,

IL /-T / f

(3) Ibid.p. 574. -ri -^ '"'*J^^ "v



NOTES. S75
Oron

,
la plus brillante de toutes les constel-

lations.

( bb ) On attribua aussi Mens ,
ancien roi

d'Egypte ,
la dcouverte du bl (

1
) , du pain

ef des autres alimens
,
dont on faisort honneur

Isis. Ce nom de Menhs ressemble fort

celui de la Lune , appele JS/Icn par les Grecs.

(ce) Ce but politique et moral nous parot
videmment marque, dans la fable Libyenne sur

Bacchus
,

o on lit, que ce Dieu ayant con-

sult Ammon son pre , sur les esprances
qu'il pouvoit concevoir de ses expditions (a),
celui-ci rpondit, que c'toit en faisant du

bien aux hommes
, qu'il obtiendroit l'immor-

talit r>. Ceci nous dcle l'intention de ceux^
qui disoient que les Dieux avoieut t detf

hommes
, qui par des services signals avoient

t levs ce haut rang.
{dd) Plutarque voit, dans ce^8 histoires mer-'

veilleuses, et dans les crmonies religieuses,

qui en consacroient les principaux traits , un
but moral, celui de donner aux peuples des
leons de pit , et de prsenter aux deui

sexes des consolations dans leurs malheurs,
en niettnt sous leurs yeux ceux de leurs pre-
miers Rois et de leurs premiers Dieux (3).
Ainsi le Chrtien se console -]iar l'exempie
des souffrances de son Christ, dont une scne
allgorico -tragique lui retrace la fiction tou
les ans,

'*'(^e)'On fisoit des dibations d*e lait aux
Dieux Maus. -jv^iv.xh ti

{ff) Plutarque (4) observe , qu'psiFi6\et'
Isis n'toient pas les seules Divinits , dont on
montroit les tombeaux: pn montroit aussi ceux

(i) Diod. 1. ! , c. 28, p^ 5.
(2) Diod. 1. 3, c. 144, \;-24,
(3) De Iside, p. ^61,

'l <'>^

(4) Ibid. p. 3f9.
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de tous Ips autros Dienx
j
dout le^ am^-s

^
sirw

vant les Prtres^ bniloii^nt dans le Ciel, >t

toient autant a'Astres. Put.Trqiie loue les ce-

rnonies funbres, ijui se faisoitjnt prs <ie ce

tombeaux
,

n ce qu'elle? avoient un but mys-
tique ,

et qu'elles teuc^ient une sciojice ^e-*-

crte. Il place dans ce! te classe celles o l'on

coupoit le bois sacr
^

o l'on dcoupoit le

lin, et o l'on faisoit des libations . etc.

(^^)0n trouvera peut-tre l l'orieirie del
iable

, qu'on a faite sur la fondation de

Mempliis ,
ou de la villie , cpji servoit d'}sili

et de tombeau Apis, image vivante d'Qsiris^
enterr dans mw de dp Nil. Qn racont

, qu'Ue
prit le iiorn de Memphis ,

du uojn de la fiUe

de son fondateur, qu'pn dit avpir t ainje
^ fleuve ISJl, jntj^morpbps en Taureau. Ces
ainsi

, (pie l'on disoit que Cadrn us btit Tbbe^ ,

dans un lieu oji_ se reposa le XftVf?^^ ? sous la

forme duquel Jupiter se mrapEiorpbo^a , lors-

qu'il enleva sgi soinr Europe ,
et

fj[:u'j| pi^^a.pcj

Taureau aux Cieux
,
dans le signe qieste quj

porte ce rom;, au-d,<^ssii^ du tienTie ji'OfiQn ,

appel Nil. C'est aussi ppnr ebi
,, ,(|u'^;4 a.cjt,

qu'Epaphus , ,fi)s d'Io
, ou dp la Lnw^ .^%4l^f>of-

piiose en Vfliclie, ei .place au sp*gn,dy Xa^^
TPfiu

,
fut le lir>r;{i;ifeur v<^ Mcnjpb-i^ J \.\, ^^'^^

vne ailu.sioi^, ^;,la :iic??;e ^cfiop , C|u^ a fn^i d}ire

qu'Jsis , aprs avoir rp^sembUis. i^ieinl^res de

sou pov.x ,
les mit dans une biie, qui gyoii:

Jfi .forme d^tf/e^ Y<','^^'?'^i; 4'if^ yjepf Jif? npm fit

husiris ^ qui fut donn la vii^^^jO jl fjif

enterr.

<i) Djod. 1. I, c. 54, ^''^^*
11) ibidj J, 41, p. 75;

^ *
-
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^n attribiioit a grande Armais, la seconde

Amasisj et la troisime naron
,

d'autres

fflron. Suivant d'autres
,

la grande avoit

t coii!>iriiite par Chemmis , la seconde j)ar

Chepliron ,
et la troisime par Mchev ou My-

teria. Les uns y voient le tombeau de R.!io-

dop ,
fameuse courtisane 5

d'autres disoit*tit
,

que les trois rois, ci-dessus nommes, les lin^nt

Construire pour leurs femmes. On peut voir

dans Hrodote ( l ) le roman de Myctrinnus et

de sa fille
,

ensevelie dans une vache de l)oi.s.

Ce prince ne devoit plus vivre que six ans, et prir
la septime anne. Denys le voyageur paile

d'un tombeau d'Osiris
, qui formoit un o'jscr-

ratoire trs-lev (2), et qu'il confond aveu

l'Antipbare ,
lieu destin clairer les vaisseaux.

L ,
toit aussi le tombeau d'Eidotbe

,
file de

Prote (3). Ces Pyrar.ideG auroient-elles eu aussi

fiut'efois l'avanti^ge de servir de fanal aux vais-

seaux
, lorsqne la basse Egypte toit sous les

eaux, et que Memplus toit peu loigne de

la mer ? Je laisse aux naturalistes examiner
cette question , qui tient au dplacement des

iners. 1 }

a b

(//) En effe.t
^ supposons un carr

"^1 l''
dont les cts tant rapproclis se prolongent
l'infini. Il en rsulte ncessairement une grande
croix; et si les faces du carr regardent les points
ardinaus du monde , cette croix coupe en quatre

parties le cercle de l'Iiorizon
, et marque le

quatre points Nord, Midi, Orient, Occident,

(1) Herod. . 2^ c. 1.30, r.34,

(a) Dionys. Perieg. v. 2J9.

(3) Eusthat, Schgi. ibid.
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C'toit au centre de cette croix

, qu'toit tendu
Osiris mort.

(kk) Diodore (1. i, c. 40, p. 72) donne
la Pyramide, pour base, un quadrilatre,

dont les faces sont de sept pletAra , et la hau-
teur de plus de six

; ce qui est le rapport de six

sept. 11 suppose qu'on avoit employ (
1

)

cette construction autant de mille hommes
,

qu'il y avoit de jours l'anne
,
c'est--dire

,

36o,oco ,
et qu'ils travaillrent pendant vingt

annes.

(//) L'erreur doit tre du c^)t de l'Anglois;
car des proportions que donne Chazelles, il r-
sulte ncessairement, que les faces triangulaires
sont des triangles quilatraux ;

ce qui ne peut
avoir lieu d'aprs les dimensions de l'Anglois ,

qui convient nanmoins
, que les faces sont

triangulaires et quilatrales.
( mm )

Nous observerons , qu'on attribuoit
Mithra la conscration des oblisques , qu'il
fit lever dans la' ville du Soleil

,
et que l'on

faisoit honneur de la construction de cette

grande Pyramide ou tombeau d'Osiris
, un

roi appel Chembcs (2) ou Chemmis
,
nom qui est

le mme que celui de la ville o se trouve Jsis ,
au moment de la mort de son poux , comme
on l'a vu plus haut,

( nn )
Si l'on en croit les Arabes

,
les Pyramides

renfermoient sept chambres
, qui portoient cha-

cune le nom d'une Plante (3). Dans chacune
de ces chambres toit une idole ou Talisman

5

l'une de ces idoles
,
comme Harpocrate ,

avoit la

jnain applique sur la bouche.

(00) Plutarque (4) convient^ que les fables
ies Grecs sur les Gans et sur les Titans,

(i) Diod. ibid. c. 40, p. yj.

(2) Diod. 1. I , c. 39, p. 72.

(3) Kirk. dip. t. a, part. 2
, p. 301.

(4) Plu. de Iside . p. 3(^9,
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ur la lutte d'Apollon contre le Dragon Pytlion ,

sur l'exil de Bacciius
,
sur les courses de Crs ^

et autres semblables vneinens
,
ne diffrent en

rien des aventures tragiques d'Osiris et de ses

combats contre TypKon ;
et que toutes ces fictions

t'entrent dans la thorie des bons et des mau-
vais Guies

,
ettiennent au systme gnralement

reu par toutes les thologies, sur le bon vt

sur le mauvais principe. C'est mme cette

occasion, qu'il donne un prcis de la tliologis
ancienne sur les Gnies )-dont plusieurs toient

dchus de leur dignit primitive ,
et eu subis-

soient la peine ^ comme nos mauvais Anges
aprs leur chute

j
car c'est absolument la mme

ide tliologique.

(jjn ) On attribuoit ce Prince la construction

d'une des trois Pyramides (
1 ). Chemrais avoit

construit la grande, Cphron une seconde, et

Mycerinus les autres. On y voyoit grav son
33om de Mycer , ou Mchir

,
sur la face bo-^

rale. Ce nom est celui du mois
, qui prcdoit

J'qiiinoxe de Piirtemps ,
et Phamnotli ,

o l'on clbroit Vingressus Osiridis dans la

Lune
,

au moment o le Soleil passoit dans

riimisph bofal , et o la Pyramide ne
devoit plu^rendre d'ombre. C>'est ci l'occasion

de se rappeler le passage de Diodore sur Isis
,

et

sur la vache de bois dans laquelle elle rassemble
les dbris du corps de son poux.

{Qq^ Lorsque vous entendez, dit Plutarque
(
2 ) ,

les histoires merveilleuses que les Egyp-
tiens font sur leurs Dieux

5 lorsqu'ils vous

parlent de leurs courses
,
de leurs dmembre-

Kiens et d'autres aventures de cetre espce ,
il

i^ut bien se garder de prendre ces choses

la lettre^ et de croire qu'elles se soient aiasi

(i) Diod. 1. 1
,

c. 41.

(2) Ds Iside
, p. 55;.
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passes ; leiir style ,
comme leurs images > tout

est allgorique. Croire qu'effectivement la Di-

vinit, qui par sa nature est heureuse et im*
mortelle

, prouve ces dchiremens
,

et ceg

aventures tragiques ,
est un erreur abominable

y

contre laquelle il est inutile de prvenir le lec-

teur. On ne doit avoir que de la haine pour
ceux qui auroient des opinions aussi barbares

et aussi impies sur la L^ivinit. Je ne sais ce

que penseroit Pluta que d'un Dieu crucifi. Au
reste, il ne faut pas s'imaginer , que ce ne soit

que des fictions vagues , et sans aucune espce
de fondement. On doit les comparer l'rc-
en-Ciel ( i

) , qui se joue sur le nuage ,
et

qui n'est que l'image du Soleil
,
dont les rayons

prouvent diverses rfractions dans ce nuage.
Ces allgories rflchissent une lumire , dont

il faut chercher ailleurs le foyer, et la source

vritable. Tout le crmonial Egyptien, gn-
ralement symbolique , prouve que le gnie
all::iorique a prsid toutes ces histoires.

(rr) Comme les premiers hommes s'attristrent

sur i'loignement du Sol: il en hiver
,
et prirent

cet Astre de hter son retour ^vers eux, et de

ne pas les livrer aux horreurs d'une^nuit ter-

nelle
,

ils pleurrent aussi le dpouillement de

la nature j qui toit une suite de cette absence y

et en dposant dans le sein de la terre les se-

mences d'une nouvelle rcolte
,

ils prirent le

Ciel et la Terre de s'unir encore pour fconder
ces nouveaux germes ,

et pour leur rendre de nou-

velles moissons (2).
Tel fut le premier objet des

ftes de deuil, clbres en Grce en l'honneur

de Crs et de Proserpine. La mysticit les

tourna ensuite vers un autre but plus relev,
et qui tenoit la thorie des mes.

(i) Ibid. p. 358.

C) Ibid. p. 379.

(a) Plutarqud
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(d) Plutarqwe dit formellement, qu'il y aroit

^U pome appel /a Thse'ds
^
o les exploits

de Thse toient cliants. Arist<>te
,

dans sa

potique , parle aussi de la Thsede et de
rHrackde (

1
).

Cette Fable se lie 4
celle de Jasoii ;

car Plutarque suppose queMde
, lorsque Jason l'eut quitte ,

se rfugia
chez Ege, et vcut dans un commerce illicite

avec lui (2). E le voulut nimp engager ce

Prince empoisonner le jeune Thsf*
,

lors-

qu'il arriva avec son pe et ses chaussures
, pour

se faire reconnotre ;
ce qui s'accorde assez , si

Mde est Mduse
, place prs de Perse

, qui
se lve au coucher de la Coupe.

( b ) L'Hercule cleste porte aussi le nom de

Thse ;
il est prcd de la Lyre , appele

Lyre d*Hercule ou de 'ihse , et de la cou-

ronne borcle , appele Couronne" d*Arladite.

Sur le coffrf't de Cypsl ,
on les trouve ex c-

tement groups ainsi. On y voit Thse , qui
tient une Lyre , et Arladne

, qui tient une
Couronne (3 ).

(c) 1 hse dfit dans la suite les Amazones
en cet endroit

,
et on y leva un temple

Mars ( 4 ).

;.i. {^d) Sur la route d'Hermione Trzne , on
'

trouvoit la source du fleuve Hylycus ,
autrefois

Taurins
,
et la pierre nomme pierre de Thse ^

parce que ce Hros l'avoit souleve
, pour

y prendre Ppe et les chaussures qn'y avoit

caches Ege (5 . Avant cela
,
on l'appeloit l'autel

de Jupiter Sthnius ou le Fort (
6 ). Un monument

en bronze
, plac dans la citadelle d'Athnes ^

retraoit cette aventure de Thse , qui n'avoit

(1) Aristot. Poetic. c. S.

(2) Plut, vira Ths.

(3) Pausan. Heliac. i
, kS"^.

(4) Pausan. Corinth. p. 75.

(5) Pausan. Corinth. p. 95.
{6) Ibid. p. 76.

ReligMniv.TomelL Kkk
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alors que seize ans ( i

). On y avoit aussi re-

prsent sa victoire sur le Taureau cleste
j

connu dans les Fables sous le nom de Taureau
de Marathon , et qu'Hercule avoit dompt en
Crte ,

avant de l'amener dans le Ploponse
et dans l'Attique ,

o il tua Androge ,
llls do

Minos. Nous avons une Epigramme Grecque sur

la statue de ce Hros domptant ,
comme Miihra

,

le Taureau de Marathon (a).

( e) On voit ici une allusion au Solstice
,
et ajii

coucher de l*Ingenlculus porte
- massue. Her-

cule prenoit, pour symbole de son premier travail,
la peau de lion , emblme du premier signe,
Thse prend la massue

,
emblme de la force

. solaire cette poque. Le Soleil s'arrte au Sols-

tice , et VIngejilculus porte
- massue est tu

,

- c'est--dire, se couche. Thse toit peint avec
une barbe pleine ( 3 ) , telle que celle que l'on

donnoit aux effigies du Soleil solstitial
,
suivant

Macrobe (4).

{f) On remarquera, queMnalippe toit fille

du Centaure Chiron
,

et que tous les Hros ici

nomms tiennent la famille du Centaure.

.: {g^ C'est pour. cela qu'on chantoit dans cetta

crmonie : Divine Branche
,

tn portes des
30 figues et du froment jle miel dlicieux et l'huile

salutaire dcoulent de tes rameaux sacrs
;
et

n les vieilles trouvent en toi ce doux Nectar, dont
elles s'enivrent et qui les endort . C'toient l

les principales productions de l'Attique.

{K) On choisissoit un certain nombre de jeunes

garons , pris dans les plus nobles familles de

chaque tribu
, qui avoient tous leur pre et leur

inre vivans. Ils portoient la main des branches
de vigne avec leurs raisins

,
et couroiont

j depuis

(1) Pausan. Attic. p. x6.

(2) Epigram. Grc. 1. 4, Epg. ij,

(3) Luc. t. a, Cynic. p. 971.

\\} Marobe 5at. 1, i, . 18,



NOTES. 883

le temple de Bacchus jusqu' celui de Minerre-
Scirade ^ qui toit au port de Phalre. Celui qui
ttrriroit le premier buvoit une coupe de vin

,
oii

l'on avoit ml du miel
,
du fromage , de la fa-

rine et de l'huile. Ils toient suivis d'un cliur
^

conduit par deux jeunes hommes habills ea
femmes

,
et qui chantoient les louanges de ces

jeunes garons. Les femmes les accompagnoient y

portant sur leur tte des corbeilles
;
et l'on choi-

sissoit pour cet tmploi les plus* riches de la ville :

toute la troupe toit prcde par un Hraut ,

qui portoit un bton entour de rameaux.

(
/

)
On avoir g'av les tableaux diffrens des

vnemens de cette guerre (
i "i , sur le bouclier

de Minerve et sur le pidestal de la statue de

Jupiter Olympien.

(
k )

Trzne toit voisine d'Epidaure ,
ville

fameuse par le culte d'Esculape (
2 ) et de ses

Serpens ,
ou de la constellation appele le Ser^

pentaire et Thse.. Ceux de Trzne se van-
toient d'avoir eu les premiers chez eux le fameux
Horus ou l'Apollon Egyptien ( 3 ) , qui les

Egyptiens consacrent Orion , qui se couche au
lever du Serpentaire. Ceux d'Epidaure sacrifioient

au Cocher cleste
^ qu'ils appeloient Hippolyte ,

fils de Thse (4)* 1^^ lui avoient plant un bois

sacr et lev une statue. On voyoit dans lamm
enceinte le temple du Soleil et d'Apollon, dont
le Cocher Heiiioclios

,
comme Phaton

, dont

Hippolyte prouva le sort
,

couduisoit le char

vers nos rgions. On alloit consacrer ses cheveux
dans son temple. On dit que Thse

,
dans sa

jeunesse ,
s'assuiettit cette mme pratique , et

qu'il alla consacrer les siens Delphes, Apollon^
et que le lieu 011 il les dposa s'appela Thsls.

(i) Pausan. Attic. p. 15.

(2) Paus. Corinth. p. 71.

(3) Ibid. p. <J8, 70,

(4) Ibid. p. 74,

Kkk %
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(/) D'autres disent , qu'il combattit le San ier

de Calydon ; d'autres , tels que St abon
,

liv. 8 ,

que cette Laye toit mie du Sanglier de Ca-

lydon ( I ).

( m) Germanicus^ suhjinem , compte Arcturus,
O.ion et les Chevreaux au nombre des Constel-

lations
, qui excitent \t^ vents imptueux et le

orages.

(/z) On personnifia la massue , sous le nom d

orynHss ,
comme on l'a personnifie sous celui

de Ropalos y compagnon d'Hercule. On fit

mme allusion la peau du Lion, que porte
VFngeniculus ,

en suj>posant qu'Hercule tant

Tenu Trzne (2) , chez Pitbcej avec la peau
du Lion, tous les enfans deTrzne eurent peur ,

croyant qu'il avoit avec lui un vritaWe Lion,

Le jeune Tlise seul n'eut pas peur; m%is au

contraire il s'arma pour le coQ:ibattre.

(o) Le combat contre Procrnste est le sixime*
et il doit rpondre au Capricorne , Neptunia
proies. On disoit Procrusie fils de Neptune.
( Hygin ,

Fab. 38 }.

Sciron seroit-il le Centaure ou Pgase Sciron ?

Ce qu'il y a de certain, c'est que dans la gnalogie
de la Nymphe Endide, Plutarque dit qu'elle est

fille de Chariclo et de Sciron ;
et Apollodore ,

de

Chariclo et de Chiron; ce qui feroit croire, que Sci-

ron et Chiron sont le mme nom
,
diftremment

prononc. Le caractre d'homme juste,que veut lui

rendre Plutarque ,
s'accorde assezavec l'opinion re-

ue sur le Centaure Chiron, clbre pour sa justice,
cause de la Balance. Cependant Sciron pourroit

tre le vent qui souffle sous la division de la Balan-

ce, au lieu du lever du Centaure, et que l'on appeloit
Sciron , comme on peut le voir dans notre Pla-

nisphre sur Hercule. Il n'est pas tonnant
j qu'ui

(i) Natal. Com. I. 7 , c. J), p. 7J.9-

(2) Paiwan. Attic. ^6,
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Tent imptueux soit reprsent comme un Athlte
terrible

, qui prcipitoit dans la Mer ceiix qui
n'avoient pas la force de lui rsister. Voil cette

espce de lutte , qu'il proposoit tous les tran-

gers , qui pssoient dans la route escarpe , qui
va de Mgare Corinthe

, prs des rocLes Mo-
lurides

,
o il soufHoit ,

et o Ton dit qu'il habi-

toit.
( Pausan. Attic. pag. 40). Une tortue toit

en bas
, qui dcliiroit ces malheureux. Alors sd

couche la Lyre place sur le Centaure. (Testudo )>

Coli]melle(liv. 11
, cap. 2

, pag. 428), nous dit
,

^u'au 10 des kalend. de septembre ,
Testudo

j;

Fldis
,
se couche et excite de violentes tem-

ptes.

Strabon y liv. j , pag. aS
,

dit que , pour TAt-

tique , le vent du couchant
, Zphyr ,

souffle

du ct des roches Scirronieunes
5

ce qui fait

qu'on les appelle les Vents Scirroniens ou de

Sciron. Arrien dit
, que c'est le Thrasciits qui s'ap-

pelle SciroTt. Hesychius , que le vent Sciron

s'appelle Argesis (
1

). Pline
, liv. 2 y chap. 47 x

parle du vent Sciron
,
comme d'un vent qui est

contigu l'Argests ,
et qui n'est connu que des

Athniens. Voyez aussi Suidas
,
et Strabon ,1. 9 ^

pag. 391, sur les vents Scirroniens. Ils disent,

que ces vents sont violens
,

et excitent des tem-

ptes.

(/? ) J'observe
, que ce Taureau est celui qui

nat des amours de Jupiter Serpent avec Pror

crpine. Or
, Jupiter Serpent prend les forme*

du Thse-Serpentaire. Le but allgorique de la

Monnoie et celui du fameux Vers
,

sur la gn-
ration du Serpent et du Taureau, sont les mmes.

( ^ )
La Fable suppose (

a
) que I^Iinos, ayant

refus Thse de le reconnoitre pour fils de

Neptune , lui dit qu'il ne le reonuoitroit qu'au-.

(1) HesycVi. voc. Scyror,
iy) Pausan, Attic. p. 15.

Kkk 3
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tant qu'il lui rapporteroit ,

du fond de la Mer,
Gcnimam

,
une Perle , qu'il portoit au doigt , et

qu'il jeta au fond des eaux. Thse plongeant 9

la rapporta ,
avec une belle couronne

, que lui

donna Awiphitrite ,
et que Neptune plaa aux

Cieux, en mmoire de cet vnement. On voit

ici videmment une allusion au coucher de la

Couronne Borale 9
dont la plus belle toile

s'appelle Gemma ,
la Perle , la suite de la-

quelle se couche le Serpentaire , Thse , et qui
revient sur l'horizon avec ce mme Thse , sur

le Serpent duquel elle est place. La fiction est

toute simple ,
et ne prsente aucune difficult

dans son explication. La Couronne Borale ,

d'ailleurs
, porre le nom de Couronne de Thse

,

t sa belle Etoile
,
le nom de Margarita ,

ou de

la Perle (i).

( / ) On remarquera , que le combat des Ama-
ones

, qui entre dans la fiction sur Thse et

sur Hercule
,

deux Hros qui reprsentent le

Soleil, faisoit aussi partie du combat de Bac-

chus (2)5 qui n'est encore que le Dieu-Soleil
,

sous un autre nom et sous une autre forme ,

comme nous allons le faire voir bientt.

(
5 ) Il fit son alliance avec Pirithoiis

,
suivant

Pausanias
,
dans l'Attique , en un lieu voisin du

temple de Srapis. Or
, Srapis est Esculape ,

et

Esculape est le Serpentaire (3).
Des amours de Thse avec Hlne ^

naqiiit Dmophon (4)-
^^ nom est un de ceux de

Triptolme ,
le premier des Gmeaux , qui joue

wn rle dans la Fable de Crs
, qui nourrit un

fils de Prince, appel Dmophon (5). D'autres le

font natre de Thse et de Phdre
j
ou mme

(O Hygin. 1. 2.

(2) PaLi5an. Achaic. p. 07.

(3) N?r. Com. 1. 7, c, ^, p. 7J0,
^4) Ibid. p. 750.

(5) i^poU. l Plut. Vit. Thesei,
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cl'Antiope, mre de* Gmeaux
, Ampliion et

ZvtiiUS.

(
a ) La ThessaKe a dans son voisinage la

Thrace
, qui est borne parla Mer Noire

,
Pex-

trmit orientale de laquelle est la Colchidei

Orphe ,
Chantre de Thrace

, passe pour avoir

communiqu aux Thessaliens la Posie et les

chants sur le Soleil du Printemps , dont le lever

toit prcd du Blier
, qui sembloit natre

l'orient de la Mer IN oirc,e t des rgions o les Thra-
ces placoientla Colchide ;

tandis qu'on voyoit des-

cendre au couchant Jason
, dans les eaux de la

Mer qui biigne les ctes de la Thessalie. Aussi

paroit il, que le Chantre nomm Orphe toit

f)iac

dans un pays , qui a l'une de ces mers
'orient

;
c'est le Pont-Euxin f et l'autre au cou-

chant
;

c'est celle qui baigne les ports de la

Thessalie
,

et au sein de laquelle s'embarqua
Jason

, pour aller la conqute du Blier , qui
brille aux Cieux le matin, vers les rgions orien-

tales o l'on plaoit la Colchide.

( ^ ) On dit en effet
, que Plias voulant faire prir

Jason ds son berceau (i) , les parens de celui-ci

l'enfermrent dans un coffre, et le portrent dans

l'antre deChiron , pendant l'obscurit de la nuit,
et qu'ils confirent au Centaure son ducation.

Chirou lui apprit l'art de la Mdecine
;
ce qui

lui fit donner le nom de Jason On sent bien
, que

ceci n'est qu'une allusion au Serpentaire, appel
Jason et Esculape ,

Dieu de la Mdecine. Il

sortit de cet antre pour labourer prs du fleure

Anurus : allusion la saison du labourage , la-

quelle ( 2 )
il prside , par son lever d Automne.

Aussi en fait-on un homme instruit par Crs dans

l'art de cultiver la terre. Le nom de Mde Phar-

macienne
, qu'il pouse ,

confirme encore l'allu-

(i)Nat. 1. 6, c. ?.

(2) KygJn. 1, 2,

Kkk 4
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son an Gurisseur Jason

,
ou Esculape ,

nom de

Serpentaire.
( c )

La difficult de runir dans une seule case

tous ces Paranatellons , noas les a fait reporter
sur la case oppose ;

car on sait que le Paraia-
tellon d'un signe peut l'tre aussi du signe

oppos ; puisque jamais un signe ne se lve et ne
se couche , que le signe oppos ne se lve et ne
se couche galement ,

et qu'ils ne puissent par
consquent avoir des Paranatellons communs.
C'est donc pour prvenir la confusion

, que nous

avons partags en deux groupes les Paranatellons

du soir et du matin , du premier jour et de lu

premire nuit de l'quinoxe du Printemps.
{d) D'autres appellent igialeus ou Alaiga

le fils d'Ats , le frre de Circ et de Mde ,

que nous venons de voir appel AbsyrlKe ,
dans'

la tradition la plus commune.

(c) Certaines traditions font A tes frre de la

Pleade Pasipha , place sur le Taureau cleste
,

au-dessus duquel est le Cocher : d'autres le font

fils d'Asitiope , de cette Antiope mre d'Am-

phion et de Zthus ou des Gmeaux, et au tom-
beau de laquelle on alloit prendre de la terre tous',

les ans, lorsque le Soleil parcouroit le Taureau
cleste. On lui donne pour pouse Idya ,

fille d

l'Ocan , comme les Pliades
;
d'autres Astrodie ^

galement fille de l'Ocan (i).
On supposoit que les rayons d'Hyprion ou

du Soleil
, pre des Hliades (

2
) _,

toient dposs
dans des appartemens dors ,

dans la ville d'Ats.

Odyss. pag. 700.

{f Sur des monumens de l'glise d'Issoire ^

o sont gravs les douze signes ,
on remarque

Phryxus et Hell sur le Blier.

{g) Les Arabes appellent cette belle Etoile Aioti
ou Al-Aioth avec l'article. Riccioli, pag. 17.

(O Nat. Corn. 1. , c. 7, p. /6^,
(2) Strabon. 1. i

, p. 47.
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(^) Thyps f Tii vas en hbreu
, signifie liircus y

aper ^
aries

,
dit Biixtorf, p. 859.

( /) Le constructeur de ce vaisseau toit Argusj
Hls de Danaiis

,
suivant Hygin (

1 ). Aussi Ger-

manicus Pappelle-t il le vaisseau de Danaiis (2).

( 'c ) On trouve dans llygiu , Fable 14 (3), la

Ionique nomenclature de tous les Argonautes ,
et

on voit que ce sont
, pour la plupart ,

les Hros
qui figurent avec le plus d'clat dans ^ancienne

Mythologie , et dans la prtendue Histoire des

sicles hroques ; ce qui lie essentiellement ce

Pome tous les Pomes anciens, qui composent
la Mythologie ,

ou les traditions sacres de la

Grce: d'o rsulte la ncessit de les reporter
tous vers une mme poque. Or

,
cette poque

est celle oleLiontoit le premier signe solstitial^

auquel rpondoit le premier mois de l'anne y
qui commencoit au Solstice d't , comme nous
l'avons fait voir dans les travaux d'Hercule. Donc
toute cette Histoire hroque remonte l

;
c'est-

-dire
,

i5oo ans avant l're Chrtienne; poque
qui prcde de plus de i5oo ans l'ge o l'on fait

vivre Homre.
(/) On remarquera que, dans le Pome de

l'Hraclide
,
ce troisime Chant rpond la Ba-

lance
, qui monte toujours en opposition avec le

Blier, ou lorsque celui-ci se couche'; cons-

queniment durant le neuvime travail d'Hercule ^

celui-l mme o l'Auteur de l'rracTide place
le dpart d'Hercule avec Jason

, pour la conqiite
.Q la Toison d'or.

(ot) C'est ce Centaure et sa Panthre
, qu

nous servent
,
dans la Fable d'Osiris el dans celle

d'Isis, expliquer les formes sous lesquelles Osiris

revient la vie ^ et aide Horus dans son triom-

phe (4).

(1) Hygin Fab. 14.

(-2) Germ. C^s. 35,

(5) Ibid. Fab. 173. et Apoll. 1. 1.

(4) Ci-dass. ]. I , c. I, p. 318.
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(/) Oa voit que , dans la fiction de ce Songe j

on reprsente Jason par un astre tomb du Ciel ,

qui s'unit Mde et qui l'amne avec lui sur

les flots de la Mer Noire
,
loin de la Colchide.

Voil le sens du prsage.
(o) S^il est permis de former des conjectures

sur Mde
y

nous sommes tents de la place
dans la fameuse constellation de Mduse ou de
la Gorgone , que porte Perse son oncle

,
frr

4'Ats, et qui est place sur le Blier cleste. Aussi
dans les mdailles de Mduse

,
on voit la tte de

Goi'gone avec des serpens , surmonte d'ailes et

des cornes du Blier. On dit de Mduse
, qu'elle

fut
y camrae Mde

,
une Enchanteresse ou Magi-

cienne
,

et que ce fut Perse , qui de son nom
"TOomma la Mdie (\ On dit pareillement, que ce

lut Mdus
,

fils de Mde
, d'autres Mde elle-

mme
, qui donna son nom la Mdie. Dans les

deux Fables
,
Perse et Perse

;
Pvldus

,
Mde et

Mduse jouent un rle (2) : leur voisinage duBeliei?

semble l'avoir rendu ncessaire. Aussi
,
Mduse

ou Mde facilitent la conqute du Blier
,
sur le-

quel est immdiatement place la Gorgone (
3 ).

(p) Tous les ans on clbroit ,dans diffrentes

Fables, la dfaite du grand Dragon ou du Serpent

Python , du Gnie
,
ou de l'Astre malfaisant ^

qui amenoit l'Hiver
,
dont le terme toit l'qui-

Boxe du Printemps ,
l'entre du Soleil au

Taureau , au lever Hilaque du Blier toison,

d'or. Voil l'origine de la fiction , qui suppos

qu'avant de conqurir la famfuse Toison
,
Jasoa

eut besoin de dompter des Taureaux qui souf-

fioient des feux
;
ce qui ne convient- qu'au Tau-

reau cleste
;
et de triompher du terrible Dragon y

dont la dfaite entroit dans tous les. Chants, sur

(i> Cedren. f. 12. Chron. ^i , etc.

iz) Diod. 1.4, c. i8o,p. Z99.

(3) Hsrod. l. 7, c. 62.
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le triomplie , que le Soleil remportot l'qu-
noxe sur les tnbres de l'Hiver et sur le mauvais

principe Typhon , dont le Serpent Python ^
le Dragon des Hesprides ou le Dragon du Ple y

toient la forme Astronomique. Tel est le sujet de
ce point de la ficcion. Ce Dragon est appel

par Thon (1 ) le Dragon de Cadmus
5

et ceux q^
disent

, que Jason
,
labourant les champs qu

sillonnoient les Taureaux qui vomissoient des

ilammes ,
sema des dents de Dragon ( 2

) , disent*

qu'elles toient celles du Gardien del Toison, sui-

vant les uns_, et celles du Dragon de Cadmus
,
sui-

vant d'autres. Hygin, dans son rcit
(/z), parle aussi

de la tche qu'Ats imposa Jason
,
savoir de la-

bourer avec des Taureaux qui vomissoient des

feux, et de semer des dents de dragon, d'o

naissoient des hommes arms, comme dans la

Fable de Cadmus, lesquels s'entretuoient ensuite-

Le rcit d'ApoUodore s'accorde avec celui d'Hygia
dans cette partie. (3) Voyez Apollod. liv. i.

{<jf)
Diodore ( 4 ) suppose , que Circ avoit t

marie un Prince Scythe ,
loi des Sarmates

qu'elle avoit empoisonn son mari ;
et que s'tant

empare du trne, elle avoit commis beaucoup
de cruauts , qui la firent chasser. Elle alla s'ta-

blir dans une le dserte de l'Ocan ,
avec

des femmes de sa suite. D'autres disent
, qu'elle

se retira sur un promontoire d'Italie , appel cap
Circ

,
et qu'elle y vint

,
non de la Sarmatie ^

mais du Pont. Mde apprit d'elle
,

et de leur

mre Hcate
,
l'art des poisons.

(r) Nol le Comte (5) fait remarquer cette

prodigieuse varit, dans la route que les diff-

lens Auteurs des Pomes ou Romans
,

faits sur

(i) Theon. p. 113.
*

(2j Natalis Coin. p. 1^, c. 8, p. 585.

(3) Hygin. Fab. 22.

(4) Dio.^. I. 4, c. -rj , p. 189.

(5) Njt. Ceni. L
, c, 8. p. 5^^ S?/
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l'expdition de Jason , font tenir aux Argoiian-
tes dans leur retour. Il nVn faut pas davantage

, un homme de bon sens
, pour reconnoitre qu'il

ne s'agit pas d'vneaiens historiques.
(s) C'est une circonstance bonne remarquer,

que l'on fait prir Absyrte dans les mmes
pays y

o Ton pleuroit tous les ans
,
suivant Plu-

tarque ,
la mort de Phaton ou du Cocher c-

leste
, qui porte les deux noms d'Absyrte et de

Fhaton.

(a) Le Pote Apollonius toit d'Alexandrie ;

il eut poiar pre Sillus , et pour mre Rhod.
Il tudia Alexandrie sous le Grammairien Cal-

limaque. Il passa ensuite Rhodes
, aprs avoir

compos ce Pome. Il se mla de l'administra-

tion et fit le mtier de Sophiste. On prtend
qu'il retourna depuis Alexandrie

,
et qu'il suc-

cda Eratosthne dans la fonction de Garde
d.e la Bibliothe^que 5

et qu'aprs sa mort, il fut

enterr avec Callimaque son matre.

{ b) Les uns font venir le nom d'Argo de celui

qui avoit construit ce vaisseau. Phrcyde dit

que ce nom venoit d'Argus ,
fils de Phryxus.

On prtendoit que c'toit le premier vaisseau

long qui et t construit. On lui donna aussi le

nom de vaisseau de Danaiis^ parce que Danaiis
l'avoit construit , pour se sauver des poursuites

d'Egyptus son frre.

(c) Plias toit fils de Neptune et de Tyro ,

fdle de Salmone
, qui avoit t leve chez

Crthus
,
frre de Salmone. Elle toit devenue

amoureuse du fleuve Enipe ( i) , dont Neptune
prit la forme

, pour obtenir ses faveurs. Elle de-

vint mre de deux enfans , Nle et Plias , dont
elle accoucha secrtement , ec qu'elle exposa.
Devenus grands , ils se sparrent. Nle btit

Pylos en Messnie. Plias habita la Thessalie , et

usurpa les tats d'Eson pre de Jason , et fils

(i) ApoUod. . X.
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e Crtlius ^ qui rgnoit lolcos. Plias ^ jaloux

de savoir quel seroit son successeur , interrogea
l'Oracle d'Apollon ^ qui l'avertit de se garder de

l'homme j qui se prsenteroit lui un pied mid
et l'autre chauss. Il ne comprit pas d'abord l

sens de cet Oracle
5
mais il eut occasion de l

comprendre dans la suite , lorsqu'immolant un
Taureau Neptune sur le rivage il invita Un

grand nombre de personnes cette crmonie,
et entre autres Jason. Celui-ci,qui aimoit cultiver

la terre , vivoit la campagne. Il la quitta pour
se rendre au sacrifice ,

et en passant le fleuve

Anurus, il perdit une chaussure. Arrivant ainsi

im pied nud devant Plias ,
celui-ci se ressouyint

.e l'Oracle
, et songea ds ce moment en pr-

venir Teffet.

{d) Orphe, qui l'on attribue le Pome des

Argonautes , dont nous avons donn plus haut

l'analyse ,
toit fils d'Apollon et de Calliope-,

suivant les uns
5

et suivant d'autres
, fils d'OEa-

grus et de Polhymnie (
i ). Kfodorus distingue

deux Orphes ,
dont l'un fut de l'expdition de

Argonautes. Phrcyde, dans son Livre sixime
j

prtend que ce fut Philammon
,
et non Orphe,

qui fut de cette expdition. Philammon tott

pre de Tamyris (2), fameux Cliantre. L'PIer-

cule cleste porte les noms d'Orphe et de Ta-

myris ( 3 ) ;
ce qui rentre dans la mme ide ,

et nous oblige de chercher dans la mme Cons-
tellation le Chantre, qui fut de l'expdition de

Argonautes, que l'antiquit place aux Cieux prs
de la Constellation de la Lyre. Ce mme Phi-
lammon toit, comme Orphe,chef d'initiation (4^^.

On prtend , que le motif qui engagea Chiron
.conseiller Jason d'inviter Orphe l'accom-

() Scholiast. ApoJlon. v. 2j.
(1) Pausan. Messen. p. 143.
U) Hygin, 1. 2, c. 7.

(4) Pausan. Corinih, p. 7^,
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, pagner ^

c'est qu'il ne pouvoit ,
sans son secours,

{)asser prs de l'ile des Sirnes (i). Car il toit r-
serv au seul Orphe de leur imposer silence

, par
la force d'une harmonie infiniment suprieure
celle des chants de ces monstres perfides.

(e) Il est bon d'observer, que le travail du San-

glier d'Erymanthe rpond au troisime travail

d'Hercule, et consquenmient au lever de l'extr-
mit de la Balance

,
et du commencement du

Scorpion ;
c'est--dire la partie du Ciel

, qui
monte au moment du dpart de la Sphre
l'ouverture de la nuit

, qui prcde l'quiaoxe
de Printemps, chant dans ce Pome de la

conqute du Blier. On sera peut-tre surpris
de voir Hercule

, qui est le Soleil
, figurer dans

cette fable avec Jason
, qui est aussi le Soleil.

Mais on doit faire usage ici d'une d stinction

tablie dj plus liant
,
dans notre Pome sur Her-

cule (2) ou dans l'Hraclide
,

entre Hercule
Soleil

,
et les images qui le reprsentent au

Ciel. Jason, le Hros du Pome, est le Soleil,
dont l'image est au Serpentaire ; mais cette image
elle-mme porte les noms d'Hercule '.VIngeniculus

porte aussi le nom d'Hercule. Un des Gmeaux
porte encore le nom d'Hercule. Ainsi on compte
trois images d'iriercule au Ciel. C'est comme cons-
tellation

, qu'il figure ici dans le Pome
,
sous son

nom d'Hercule
\
et non comme Soleil. Car sous le;

rapport de Soleil, il se nomme et il est rellement
Jason

,
le chef vritable de l'entreprise.

(/) On faisoit Chiron
,
ainsi que les autres Cen-

taures
,

fils d'Ixion , suivant Suidas
, dans

3on histoire de Thessalie
( 3}, Ixion est le nom

de l'Hercule Ingeniculus ^ qui se lve avec

Chiron ( 4 ). Mais l'auteur de la guerre des

(1) Sclioliast. Apollon adv. v. i^.
(i) Ci-des., 1. 3 ,

c. I
, p. 3 1^,

(3) Schol. Apollon, adv. v. 554.
4) Hygin. I. 2, c. 7.
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Gans prtend , que Saturne ,

s'tant ratamor-

phos en Cheval
,

eut commerce avec Pliilyra
ille de POcan

,
et que de cette union -

tjuit l'Hippocentaure Chiron. Sa fenuwe fut

Chariclo. Cliiron toit le plus humain et le

plus juste des Centaures. Il leva Jason,

qui il apprit la mdecine ,
science qui lui fit

donner Sun nom de Jason
, qui veut dir

Gurissant ^
ou l^decin. '

{.g) I^olyxo et HypsipiLe sont de nom

d'Hyades et de Pliades ( Arnobe ,
1. 4? p 144-)

(Hygin, 1. 2), ou des Astres du Printemps ^
qui fixoient autrefois l'arrive du Soleil 4

i'Jiquinoxe,

(A) Quelques Auteurs ont prtendu , que !e

temple de Cyziqne toit consacr, non pas

Apollon Ecbasius (1)7 mais Apollon
Jasonien ; ce qui confirme notre opinion , que
Jason n'est que le Soleil, le fameux ApoUon ,

Esculape , Dieu de la Mdecine : on l'appeloit
VApollon, de Cyzique.

(/) Le vaisseau Argo ,
d'o cette Colombe

doit partir , est la fameuse Arche de No ,

et le vaisseau de Deucalion , comme on le

verra Jans notre troisime Volume
,

Particl

des Apocatastases et des dluges. Le Pote
donne cette Colombe le nom de Peleias (a),

{k) Ce lieu est prs d'Hracle. On pr-
tend f que c'tst par cet endroit qu'Hercule tira

des Enfers le Cerbre , qui y vomit une
cume noire

, qui forma la premire plante
de ci^u. Andron de Tos dit que ,

dans

ces lieux ^ avit rgn autrefois un certain

prince appel Acheron , qui eut pour fille Dar-
"danis

,
-dont Hercule eut un fils

, qui bientt
mourut ainsi que sa mre. Ils donnrent leur

nom deux endroits dans ce pays (3)<).

<i) Scholiast, Apollon, ailv. v. 9^6.
(2) V. 3x8.

(3> Scholiast. Apollor. adv v. 354.
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(/) Tricca est une ville de Messnie ( i ) ^

o Esculape fut lev. Or Esculape est 1

l^ie Dieu que Sera pis ,
la grande Divinit

de ^i.'ope ,
comme on peut le voir notre

article EsC'jjape et Srapis.
(m) Les uis font Hcate fille de Perse (2),

d'autres de Jupiter. Dans les Orphiques on la

dit fille de Crs. Bachylide la fait fille de la

Nuit
5
Muse la fait fille de Jupiter et d'As-

trie
,

et Muse la dit fille d'Ariste
,

fils d

PsBon.

. (n) Cette circonstance prouve bien, qu'il s'agit

ici d'une fable Cosmique , qui a pour objet le

Dragon du PcMe
, appel Dragon de Cadmus^

et le Taureau d'Europe ,
ou celui des Constel-

lations. En effet
,

les deux monstres les plu
redoutables

,
dans le travail de Jason , ce sont

les Taureaux et le Dragon. C'est aussi le Tau-
reau et le Dragon qui jouent le rle le plus im-

portant de la fable de Cadmus. Il est propos
d'observer, que le mme Serpenidire, qui s'appell

Cadmus^ s'appelle aussi Jason
\

et que c'est la

mme Fable, sous deux noms diffrens.

(o) De-l vint
,

sans doute > que certaine

traditions ne donnent que deux mois de dure
cette navigation de Jason (3).

{p) Les filles de Pelias { 4 ) portoient des

noms de Pliades, telles v^\'u4sterope. (Apol-
lodore

,
1. i. )

Eschyle prtend , que les nourrices de EaccKus,
ou les Hyades ,

furent aussi cuites et rajeunies
dans la fameuse chaudire (5^ ,

o Mde ra-

jeunissoit les hommes, tels que Plias
, Eson,

et mme Jason ^
ce qui prouve bien , que cette

(i) Pausaf. Messen. p. 115.

() .Schol. Apollon, v. 4^7-

(3 ) Natal. Com. 1. 6
,
c. 8

, p. ijSy,

^4) Ibid. 1.6, p. 575 ,
ibid. 589.

(5) ^schyl, Bacch Nutric^.

iictlon
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cton sur le rajeunissement de Plias

, par 1

moyen d'une cliaudire
, peut tre relative au

rajeunissement de la Nature et du Soleil
,
au

moment o le Soleil a parcouru le Blier, et

qu'il s'unit aux Pliades et aux Hyades, nour-

rices de Bacclius. Ainsi Hercule pouse Ilb,
suivant le Scholiaste d'Hsiode. On donne pour
fils Jason

, Apis ,
dont le Taureau cleste

tait le type, 'et le Buf Egyptien l'image,
comme nous l'auons vu ailleurs

5
et pour fille

Atalante. On prtend que Jason fut tu par

Staphylus, eu Raisin. Le vieuK Blier mis en

morceaux et cuit dans une chaudire d'airain
,

d'o sort ensuire un jeune Agneau (1), offre

bien une lljsioii au renouvellement de l'an-

ne
, qui fmissoit sous le mois o le Soleil

parcouroit le Blier ,
et qui renaissoit son

ie-ver Hliac|ue ,
l'entre du Soleil au Tau-

reau. C'est Clirist -Agneau, qui sort du tom-

beau.

(^) Strabon, 1. i, p. 4^ etc. s'efforce d

prouver la ralit de l'expdition des Argo-
nautes ; et il apporte entre autres preuves celle-

ci, qu'il existe une ville appele AEa^ pr
du Phase

; qu'jffits
fut roi de Colchide 5 que

les richesses de ce pays furent un motif plus

que susant pour dterm>iner l'expdition do

Jason ,
comme elles avoient dj dtermin le

voyn^e de Phryxus. Il existe, dit-il, des mo-

numens de cette double expdition dans le

Plirvxiura ,
ou ville d Phryxus 5

et les Jasonia ,

que'l'on trouve dans ces pays, en Armnie
,
en

>die et dans les villes voisines. On rencontre

prs de Sinope , le long de toute cette cte ,

dans la Propotitide et i'Hellespont jusques

Lemnos
, beaucoup de traces de ces expditions

de Phryxus et de Jason, On trouve galement

(i) Hygin. Fab. 24.

Relig, Uni?., Tvm$ IL LU
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^es vestges et des monnmens des voyages de
Jason et des autres Argonautes, jusqu'en Crte,
en Italie

,
et dans la mer Adriatique. Je rponds

cela
,

ce que Strabon disoit plus haut
, que

dans des rcils M} tliolo^iques tout n'est pas
faux , et ne doit pas tre retranch delaGograpliio
et de Piiistoire , comme n'ayant aucune espce
de fond de vrit ; et qu'il y a un mlange
de faux et de vrai, comme 5trabon l'avance

lui - mme. Mais la vrit n*st que ^accessoire.

Justin 1. 4^? c. 3. Jasant totus Oriens
^
ut

Condltoridivines hcnoz^s , Tcmplaque constituit,

Strabon. 1. 11
,

c 503 , parle des Jasoiieia oi

Temples de Jason
,

dans l'Orient vers l'Arm-
nie , la Mdie et la Colcliide

, l'Albanie et

l'Ibrie.

Fin. des Notes du Tome second.
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